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A 

1\10NSE G JEU.i 
DE 

PONTBRIAND 
.1. 

EVEQUE DE QUEBEC. 

eM ONSEIGNEUR, 

Ce n'ejl pas .à 'iJotre place , c'efl ~ 
r. ' \ votre per1 onne , a vos vertus, a 'vos 

l ' . , /' 
'J?// U , qrte t ;Of! S renao:~s un 11nccrc 

h owr;; -:rrt , en ru ous of{;'Jrant L'Hzll-o.:.re 
c."> ~ :Jl 

d'tttJe lv1.1ifort que . vous honorez de 



'Votre ejlùne. Une naijfànu itlujlrt, uni 
jagejfe erninente' un genie fopérœur., . 
vous ont a.ffûré t'admtration de la Co· 
Ionie ; une douceur inalte'rable, 11-ne 

hHmilité profonde, ne pie té tendre ~ 
une chttrité inépuifable, des bienfAits fans 
nombre vous ont gagné tous nos cœurs. 
Heureufes , ji touj()ttrs jidiles ~ fui
'vre & vos avis & vos exemples , 
'i10US repondonS à la (ainteté de notrt 
ruocation, & nous méritons d'être ex ait• 
cés du Ciel dans les vœux que nous 
ne cejfons de faire pour vous. 

Nous fommes avec un profond 
refpeét. 

MoNsEIGNEUR-; 

Vos très ... humbles & 
très .. obéï!fantes fer
vantes, 

LES RELIGIEUSES 

de l'Hôtel-Dieu de ~ebec ... 



+~++++§++4P~ 
t.O?~~~CQ)CUJ(.(h~(Q)rb)(,D) 
~~CQ)~CQ')(Q)tb'Ju:A~~t.O? 

++++++§++++++ 
AUX RELIGIEUSES 

HOSPI-TALIERES 

DE 
~ 

L HOT EL-DIEU 
DE QUEBEC. 

MEs RE PEREJ.VDES MERES 
\ 

ET TRES CHERES · Sœuas, 

J'aimaj votre Maifon dès mes pltu 
tendreJ ann-ees. Je foûpirois après le1no
ment ott j' tUtrois le bonheur de m'y con
J!urer à Dieu. Et fons attettdre fâge né
ceffaire pour embrAJ!èr cet ltat ,j'obtins 
par mes Soûpirs & par mes Ja,mes l.t 
grace d'y venir à douze ans. Depuis 
que j'y ai ete rrçûë j'ai employe le peu de 
tA/(nl que Duu m'a drHt-nl; ]'4j ufl 



A·vec plaiflr mes forces & m~t [tnt! pour 
le fervice de la Communauté~· & depuis 
que le Seigneur m'a reduit à v a:ts étrt 
inutile & fr, charge par mes infirmités, 
j'ai fait un dernier effort portr vous mar
quet mon ajfeflùm & ma reconno3ffanc~ 
en écrivant tottt ce qui /eft pdffe t'ci de
pu =s l'cta!Jliffement de J'Hotel - Dieu, 
ttfin de vous exciter par ce recit à louer 
la bonté infinie de pieu dont voltS ver
rez tant de traits, & à im iter les he
r-oïques verttts de celles qui nous •nt 
precédé. Parmi ces verttts /ai fur-tout 
adm.:r.: la profonde humilité , & la par
faite obéiJJance qu.'elitJ firent paroi'trt 
quand je fus élûe S upt ri eure. ji2uoi ]tU 

j, n'eu !Je que trente-troù ttns, & que 
ces fa ·n:es F illes , h~·n plus ancienrJ~#s 
qtte moi, eujJent éleve m~n enfance, leur 
dé;ertdance & leur rr(ptél pour moi, me 
couvrolent de confJjiJn. 

La ftitr~ Foreflier de St. Bonaventure, 
l'unt des trois premieres R r:l gieufes ve
nues de France ., votd.tt bien à notre 
follicitation ecrire ce qu~elle nous a·voit 
fouvent raconte' du commencement dt 
cette Ma.ifon. C'efl en partie de fes ml
moires que j'ai tiré ce que je vais dirt. 
J'ai encore profité J! plufet:·rs /cr ùs de 
i 1. Mere S t. A:ï/{ttJ1 ;n , d:- l t A4~-r~" d~ 
Ja_ Nativit é 6" d[' p:ttjieurs a:ares. J ai 

,......._________ 
~~ - ._ ....... -. -



e'te' tcrnoin dr tous les autrrs ivenaJJens 
paj}is de JJ;07~ tcrns. 

je ne me jùis pas bornée à C( qui toK· 
che notre Maifon.J'ai crû f~tir( plaifir 
de raconter ce qui r(g ~trde l.t Colonie 
en gtntral , les perfonnes qui l'ont 
gouvernee, & tous aux qui fe font dif
tingues par leur vertus , ainji que de 
nos Religieufes, je leur dois cette juf 
tice, & j'encouragerai à les imiter ct/les 
qui leur ont fùccedr. On vo/t auffi des 
chofes très-édifiantes dans les SauvA
ges qui ont ernbra!Jé la j{i; 6 .... on benira 
le Sezgneur des graces qrlil a faius à ces 
Barbarrs en leur envoyttnt des Ouvriers 
Evangéliques, dont Je zele 4 été fu
periettr à tout ce que le climat, les 
travaux , la barbarie, la mort méme 
4voùnt de pius affreux. 

Bien des chofes très-utiles ont fans 
doute ahappl à rda mc'moire, & à alles 
de nos prernieres Mcres , [t'4-s occttpces 
à fo rendre Saintes qu'à écrire ce qui les 
a aidees à le de1.renir : m~1is c' ft af. 
fez pour noire inflruP.ion'. Je me croi
r.ti trop reccn~prnfle de la peine que j'ai 
pris à raffimbler ces memoires, s'ils 
peu~vent contribuer, 1\1 Es CHEREs 

~ ·S·œ uRs, à ~·vous fanc?ifier, & vouj· 
~?'t~ttp:tr Jr,.pr_ier poe-:r moi ltprès ma n1or;? 
.. ~tfon qu',:zvan;~'lnt nJo» brJnheur d.a?ts /, .. 



ternité je puiJJè vous donner auprès dt 
Dùu des wuvelles preuves de matendreffr 
en lui demandant dt repandre fur vous 
fès plus abondantes bénediüions , ct 
font les vœux que fer4 .éterndlernent 

· pour vous celle qui efl tUVtc très-cor:
iiA-le amitié. 

MES REVERENDES 

M E R. E s E T C H .E R E S S œ .u R s , 

Votre très. humble & très-obéïffante fer_.· 
vante , Sœur F R A N Ç 0 I S E 
JUCHE RAU de St. Ignace. 

L A plûpart des miracles rap.. . 
portés dans cet Ouvrage , at• 

.rribués aux mérites de la Mere Sr .. 
Augufiin, fe trouvent fort au long 
dans la vie de cette fainte Religieufe, 
compofée par le R. ~. Paul Rague .. 
pau Jefuite, Imprimée à Paris avec 
Approbation & Privilége du Roy . 
en 1671. chez Florentin Lambert.· 



r. 
g 
e, 

AVANT PROPOS,. 

D E S Hifioriens plus fça v:ms que 
nous one fait des rélations du Ca
nada ; ils ont parlé de fa fituation; 
de fon climat , de la beauté du Fieu .. 
ve Saint Laurent, & des autres Ri· 
vieres qui l'arrofent; des mœurs det 
Sauvages , de la multitude de leurs 
N arions , de la difference de 1eur3 
langues , & de la prodigieufe éren .. 
due de toute la Nouvelle France: 
ain fi nous n'entreprenons point de 
repeter ici ce qu'ils ont écrit, cela 
n'étant pas néceffaire pour notre 

. àeffein. Nous dirons feulement quel .. 
que chofe du temps où ce Pays a été 
découvert, & de la maniere dont il 
s'efl: augmenté; afin de farisfaire la 
curiofité de ceux qui n'en font pas 
infl:ruits. 

Le Roy d'Angleterre Henri VII~ 
envoya découvrir du côté du Nord a 

les Terres de Labrador , dès l'an ... 



née 1499· Mais les Bretons avec les 
Norn1ands , trouvercnt les premiers 
le Grand Banc & les Côtes de Ter
re-Neuve en l'année 1504. fous le 
Ponti6.cat de Jule IL & le Regn.e 
de Louis Xli. En 1 5 23. Francois I. 
qui avoir fuccedé à la Cou~onne, 
envoya le fieur Jean Vara~an ~ qui 
y avoir déja fait un voyage , pour en 
prendre poffeffion au nom de la Fran
ce: ainfi le Roy Très-Chrétien y fit 
arborer le pavillon François, avan:t 
qu'aucun autre Princ~ ~n .eut .con.-
noiffance. 

Peu de temps après Jacques Car.-
tier , Arn1ateur de St. Malo , entra. 
le premierdans l~ Fleuve Saint Lau
rent [ ainfi appellé, parce qu'il fur 
.découvert le 10. d'Août, Fête de 
cet Illufire Martyr] & ~int jufqu'à 
la Ri vie re qui porte fon notn. Puis 
étant revenu en 1 53 5. il alla. ~ufqu'au 
fault Saint Louis ; & apr.ès fon re· 
tour en France, il inforn1a le Roy 
de la découverte de ce Pays , ela 
beauté & fertilité des Terres de ce 
Continen~ &. de lçijt étendue. Sa 



:è 
;a 

11ajeffé l'écout~ avec plai!ir, & nom .. · 
ma Lieutenant, Général de Canada , 
M. Jean-François de Laroque, Sei
gneur de Rober-Val, qui en l'année 
1541. engagea· Jacques Cartier , à 
faire un troifiémc voyage en ce Pays 
en qualité de· fon Lieutenant. Il y 
vint & y paffa l'hyver; mais ne 
pouvant· s'accommoder avec les Sau ... 
v ages , il partit dès le printemps, 
pour s'en retourner en France; & 
ayant rencontré dans la Riviere M. 
de Laroque , qui vcnoit lui-même 
avec trois Vailfeaux , il fut obligé 
de revenir avec lui. Ils s'établirent 
à l'Iflc d'Orleans en 1 542. où ils de
tneurerent quelque temps. Le Roy 
ayant mandé -dans la fuite M. de La· 
toque, pour quelques affaires impor
tantes, cet établiffement perit peu 
à peu par la négligence de ceux 
qu'on y avoit laiffé pour l'ent~ece
nir. 

En 1 598. M. le 1viarquis de La
roche de Bretagne, qui vifitoit les 
Côtes de 1' Acadie, y amena des 
Jefuires, qui furent pris par les An· 



g1ois quand ils s,empdrerent du Fort 

Royal. M. de Champlain fur envo
-yé dans la Nouvelle France par Hen

,Ti IV. en 1 6o 3. avec une honorable 
commiffion de Gouverneur- Général. 
C'était un homme de qu.a1iré , fort 
courageux & entreprenant , qui par
courut tout ce Pays, npprivoi fant 

doucement les Sauvages; & qui ayant 

amené des ouvriers. & tout ce qui 

étoit néceffaire pour bâtir; fit plu

fieurs établiffemens confidérables. Il 
recevoir tous les ans du monde & 

du fecours d'Europe, qui augnlen

toit cette petite Colonie. En 16 I, 5. 

les Recolees y vinrent, & bâtirent 

un petit Hofpice, qu,ilS- non1n1c .. 

rent Notre-Dame des Anges. M. 

le Duc de Vanradour, Viceroi du 

Canada , y envoya en 162 5. fix Je

fuites , du nombre defquels étaient 

le Pere Charles Lalement , & le 

Pere Jean de Brebœuf, avec le Pere 

Edmond Maffé. 
Mais en l'année 1629. les Anglais 

& · les Bafques vinrent attaquer ]es 

François. Le courage & la valeur 



rt de M. de Champlain, parurent ad-
~- mirables en cette occafion, il ani

mait tous les François; & repondit 
aux ennemis comtne un homme plein 
de cœur, faifant contenance n1algré 
la difette où ils éroient de routes cho
fes. Ils furent fi vivement & fi long
temps prelfés , qu'il fallut enfin fe 
rendre à compofition. Il ne refl:a ici , 
que quelques familles Françoifes en
tre lefquelles éroient celles de M. 
Couillard, & de M. Ebert. Les An
glais renvoyerenr les autres, & chaf
ferent rous les Miffionn-ires ; n1ais 
leur prife ne fut p~s bonne , parce 
qu'ils n'ignoraient pas que la paix €
toit faite entre les deux Couronnes 
de France & d'Angleterre, quoi
que les ha bi rans du Canada , n,cn 
fçû!fent rien. Ainfi ils furent obJjgés 
de ceder cc païs aux François, a qui 
il a ppartenoir , & y re v in rent l'an• 
née iuivanre en plus grand nombre. 
Les Jefuites les acco·mpagnerent & 
s'établirent à Que bec, pour fournir 
des Millionnaires aux Nations Sau
vages, qui reçûrent la Foi. Les Re-



Sblets n'y- revinrent que plus de 3 5· 

ans après . 
Le Roi Louis XIII , qui regnait 

1 alors, agréa que plufieurs riches mar

chands de R oüen , formaffent une 

Compagnie pour venir en Canada, 

traiter avec les Sauvages , à con

dition qu'ils contribueraient de 

tout leur pouvoir à la con verfion 

de ces Peuples , & à l'augn1enration 

de la Colonie , ce qu'ils firent rrès

:fidéletnent, y mettant l'abondance · 

autant que les commcncemens d'un 

établiffement fort éloigné le pou

voit pcrn1ettrc , & ils donnerent fe

lon le pouvoir qu'ils· en avoient plu~ · 

fieurs· conceffions qui furent rati .. 

fiées de la Cour. 

· Louis XIIr. ne fe porta à proteger 

·le Canada , que pour y étendre la 

Foi; & y faire fervir Dieu. Il fic· 

là deffus un projet- par écrit ; un, 

A pôrre ne parlerait pas avec plus 

de zele: ce fut fans doute des inren-~ 

rions fi pures , qui attirercnt rat1t de · 

bénédiB:ions du Ciel fur cerre Co

lonie;& on y. a vû pendant long-tems , 



de · 

ms 

l'accompiHfement des délirs de ce 
grand Roi , parce que les SauvJges 
s'y conver;tiffoient tous les jours, & 
les François y vivoient -~omnle les 
premiers Chrétiens. 

Sa Majeflé nomma Gouverneur 
de la nouvelle Franc.e M~ Charles 
Huault de Montmagny, Chevalier 
de l'ordre .de Saint Jean de Jer.ufa
lem , qui vint exercer .cerce charge 
l'an 1632. PLufieurs autres lui fucce
dcr.eot dans la fuite , jufqu'en l'anné~ 
166 5. que Louis XIV. qui a voit non-
feulement herité de la Couronne de 
Louis le J ufl:e, mais encore de l'af .. 
feéEon dont ce Prince ho,noroit 1~ 
Canada , prit une nouvelle pofTef
.fion du païs, & y envoya un Vice
Roy, un Gouverneur général , un 
Intendant, avec le Regiment de 
Carigna n , qui éto1t cornpofé de 
vieux fo ldats fort braves , & dont 
le) Offic iers éraient très.confrdéra
ble~ par leur qualité: prefque tous 
fe fo nt établis en Canada , & ont 
formé les familles les plus difl:inguées. 



1 
1• 

1 

1 

1 

1 

1 

\ 

1 

\ 



HISTOIRE 
DE 

A 

L' H 0 T E L - D 1 E 
DE 

QUE BEC· 

L I V R _ E P R E M I E R, 

N des grands objets de la Co ... 
Ionie Françoife, était l'établif.. 
fement d'un Hôtel - Dieu en 
Canada. Des hommes tranf~ 

plantés dans un cljmat très-rude, après 
une longue & périlleufe navigation, é
taient expofls à de gr;}ndes & fréquentes 
n1aladies; & dJns une difette générale de 
remedes & de fervices,ils avaient be fain 
de s=~ fècours : il n'~toit pas moins né ... 
çefi..Ire anx Sduva~es, quoique natura .. 
liJ~saveç le pays, ils étoient iouvent u-è , 

Â. 



2 Htstotrtt! D-g L'HÔTEL-DIEU' 

m~lades' & à la difette qui le~lr ~t?it 
commune avec les Francois , lls JOlg.., 
noient un fonds d'ignora~ce & d'inhu
manité qui les rendait infenfi.bles aux 

llUX les uns des autres , & incapables 
de chercher & de connoître le moyen d'y 
remedier ; on les voyait fouvent par un 
1 excès de barbarie faire mourir les vieil
lards & les infirmes qui leur étaient à 
charge, fons prétexte de les délivrer pour 
toujours. Le zéle fe joignait à la chari
té, on efpéroit de les gagner au Chrif
tianifm.e en les foulageant d~ns leurs ma· 
ladies , du moins de leur donner une 
haute idée d'une Religion fi utile & fi 
généreufe, & les amêner peu-à.-peu juf.. 
qu'à l'e1nbr ffer; mais 14 Colonie étoit 
trop pauvre pour faire uneF ondation, & 
les perfonnes charitables de France ne 
voyaient pas d'aftèz près les befoins ' 
ponr fe refoudre à l'entreprendre. 

Enfin , en 16 36. v. l\1 ~ dame la Ducheffe 
Daiguillon iè re:olut de fonder à fes 
dépens un Hôtel- Dieu. Le Cardinal 

c Richelieu , fon oncle , voulut en
trer d~ns h bonn~ œuvre, & jnfqu'à leur 
mort üs eurent lnn & l'autre une affec .. 
tion finguliére our cette Maifon ·ils 
donnerent ninze cent li v res de re,;enu 
, u capital de 2oooo. li v. à prendre fur les 

lf: 1636. . 



ils 
~nu 

:les 

DE QUE~~ C. ~ 
coches & carrofies de Soiffons qui leur 
appartenaient, le Contrat fut paffé le 16. 
Aoôt 16 37. ~ aux conditions fui vante~ 
qui font l'éloge de leur pieté. » LJHô ... 
,, pital fera dédié à la mort & au pré ... 
,> cieux C1ng du Fils de Dieu , répandu 
,, pour faire n1iféricorde à tous les hotn .. 
>> mes, t:x pour lui demander qu'il l'ap
>> plique filr l'ame de Monfeigncur le 
, Cardinal Duc de Richelieu , & celle 
>) de Madame la Du cheffe Daiguillon, & 
>l pour tout ce pauvre -peuple barbare : 
,, les Religieufes s'cmployeront à per
:>> pétnité à les fervir ; on les engagera 
,, en les a!lïftant à la mort, à prier pour . -
>> ledit Seigneur & ladite Dame , & on 
» dira chaque jour une Meffe à lJ. même 
>> intention , afin qu'il y ait jufqu'à la 
>> fin du monde des créatures qui re ... 
>> mercient Dieu des graces infinies qu'il 
, leur a faites. 

Pour fe conformer exaél:ement à ces 
pieufes intentions , on a compote deux 
Oraifons que la Communauté dit tous les 
jours , l'une après l'Office du matin, l'au .. 
tre avant le fervice des Pauvres devant 
l'Autel de la Salle. 

En exécution de b Fon ·btion Ma ... 
dame la Du cheffe Daiguillon, obtint de 
Ja Compagnie de Canada une conceffio 

~ l637· 
A ij 



4 HrsToiR'E DE L'HôTEL-DIEU' 

confidérable & un terrein dans l'endroit 
otü'on avoir commencé de bâtir la Ville 
de Quebec , elle envoya quelques uns 
de fes o-ens en Canada pour en prendre 
poifeifion en fon nom, ils défi·îcherent le 
terrein qu'ils notnn1erent Sainte Marie , 
& y jetterent le fon.Jement d'un Hô~ 
pital. .Y. 

Les H ofpitalieres de Dieppe venoient 
de fe reformer , & s' étoient engagées à 
la clôture qu'elles n'avaient point ob .. 
fervé jufqu'alors; elles accepteraient la 
Fondation & fe chargeraient d'envoyer 
des Sujets en Canada pour y former la 
Comn1unauté. Le fecond Fevrier 1639. 
on élut capitulairen1ent la Mere Marie 
Geenet de Saint Ignace , âgée de 19. 
ans , pour en être Superieure , la Mere 
.Anne Lecointre de Saint Bernard , âgée 
de 28. & la lV1ere Marie Forefiier de 
Saint Bonaventure de Jefus , âgée de 
2z. . tontes les tr is étoient pleines de 
merite & de vern1, elles fe feiiciterent 
tlu choi~ que l)~eu f(üro·.r d'elles pour 
~11er fi lou1 c.o1nnlcncer une œuvre qui 
1(tnr feroit fi glorieufe , & fe c'·urent 
obligt~s à tr \ ·ailler à leur perfeCtion ; 
il faloit q'1'eUes y fl'fiènt déja bien av:J.n
cées, pn· i<.1u'elles eurent le couraae d~u1s 
~c fi g-·1nde jecneiTe de quitt~ pour 

~ J.63S. 



D E Q U F. :S É C. 5 
r:1m0nr de Dien, parens, amis , con.~ 
n . )iilànces & tontes les douceurs d'un 
be.lu pays, de renoecer à la tranquillité 
& aux agn~rnens qll'eHes goôtoient dans 
une Con1n1t1n:1nté bien établie, pour ve~ 
11ir au bout du monde :1u-delà des mers 
s'expofer à m ::mquer de tout dans un 
climat des plns rudes , afin de contri ... 
buer an falut des ~!n1es, e11 fervant des 
S,u1va~es qui :1voienr la reputation de 
manne,· ]es honunes , & qui en erlèt 
leur tlifoient fouffi·ir cfes tout·mens é
tranges, dont ces ferventes ·Religieufes 
furent elle. -n1ên1es ménacées. 

Cependant elles ne s'occnpoient alors 
nue du défir de fe f1crifier pour Dieu ; 
& cette renfée allumoit en elles un faint 
empreilêment de voir le lieu oü elles de· 
\'oient exécuter tous les projets que 
b ferveur leur faifoit f:üre , elles s'en
cour,1geoient l'une l'autre par des motifs 
hL roïques , fe reC!ardant comme des 
exilées pour la g· oü·e de Dieu , ~hét·if ... 
t1nt par avance les travaux qu'elles de ... 
''oient err,braifer pour acquérir des ames 
à rotre-Seigneur, fe pcrfuadant qu'elles 
ne pourraient fatisf1irc leur zéle & rem· 
pl ir leur vocation ponr le Can~1da, qu'en 
filivant les Barbares dans les bois , con1· 
me f:'1nt les L 1iil}oninires, fe füfant ui1 
pbifir dç \'ÏVte CJchées, inconnues au 

A iij 



6 HISTOIRE DE L'HÔTEL-ÛllSU 

monde , privées de toutes les confola
tions de la terre , dans une féparation 
générale & un denuement parfait de 
toutes chofes, entiérement abandonnées 
au foin de la pro idence ; & enfin ne 
cherchant & n'ef})érant trouver que 
Djeu feul dans ce p,lys de croix : la fuite 
a bien prouvé que ce n' étoir pas des idées 
chimériques, pu if qu'en effet , la vie que 
ces fain tes filles ont menée en CanJ.da, 
n'a été qu'un tiffu d'aéles de vertu qu'el
les ont pratiqués dans les plus grandes· 
fouffi·ances, ayant eifayé toutes les fati .. 
gues d'un pénible établiifement pour 
nous laiifer jouir du fruit de leurs tra
vaux ; elles les fupportoient agréable
ment , en faifant reflexion qu'elles fra
y oient le chemin de la perfeétion à 
un grand nombre de Vierges qui fe con
facreroient à Dieu dans cette nouvelle 
Colonie "', elles fe regardaient comme 
devant fervir de modéle à cell_es qui les 
fuivroient; ainfi ne travaillant pas pour 
elles feules , elles ne fe ménageaient fur 
rien , ufant d'nne dureté extrême fur 
elles-mêmes, par des macérations conti
nuelles qu'elles ajoutaient aux mortifica
tions inféparables des fon étions de l'bof .. 
pitalité , fe refufànt les moindres foula
gemens , & foutfrant avec joye la difet
te des chofesles plus néceflaires, n'avant 

1 
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DE QUE BEC. 7 
de la compaflton que pour les autres , 
& en donn:1nt des marques dans toutes 
1es occ;1fions pour une exceflï\·e charité. 
Si c' eH: pour notre Comtnunauté une 
grande gloire d'avoir eu des comn1en
cen1ens fi iàints, & de pouvoir dire qu'el
le efl folidement établie filr la pierre fer
me , qui efr J efus - Chrifi , avec lequel 
nos pretnieres Meres étoient fi étroite
ment unies; quelle confufion feroit- ce 
pour nous fi nous n'imitions pas leur~ 
vertus ? 

Jf. Hevenons à nos trois Amazones dont 
on ne peut afièz admirer le courage à 
s'arracher à leur patrie, & la conitance à 
foutenir Jeur dén1arche; voici ce qu'elles 
n1êmes nous ont laiffé par écrit au fu jet 
de leur voyage & de leurs avantures 
dans les pre1nieres années, on les enten
dra parler avec plaifir. 

» Auffi-tôt, diiènt-elles, qu'on fçut à 
>> Dieppe , que nous étions élûes pour 
» aller en F ondaticn dans la nouvelle 
>> France , toute la Ville vint nous en 
» faire compliment, les perfonnes qui 
>> avoient r~1pport au Canada , nous en 
>> témoignerent beaucoup de joye , & 
» com1ne l'embarquemen.t pour ce pays 
>> fe hifoit dans ce tems - là à Dieppe , 

)f 1639· 
A iiij 
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:)) comme il fe fait aujourd'hui à la Ro ... 
,, chelle , nous reçümes de toutes parts 
~, de grandes fdicitations fur la généro
,, fité de notre entreprife , plufieurs Da
.,, mes de la pren1iere qualité 3 qui J\tla
~) dame l'a Ducheile Daiguillon avoir 
,> par lé de fon pieux deifein , écri 'Îrent 
:>> à la Reverende Mere Sr. Ign~ce, pour 
;)} la congratuler & l'encc urager: la R ei
,, ne Anne d'Autriche l'hon nora au!Ii d'u ... 
,> ne de [es Lettres, par laquelle après 
>>s'être recon11nandée à fes priéres & à 
>> celles de fes compagnes, elle lui pro
,, mit fa proteétion Royale pour notre 
)> nouvelle Maiîcn. 

l> De notre côté nons faifions beau
:J> coup de priérës pour le fuccès de notre 
>>voyage, & nous brùlions du déiir de 
,, nous voir hien - tôt en Canada, que 
,, nous regardions comme une terre pro
,, n1iie, Madarr~e la Ducheife Dai guillon 
,, a voit envoyé un gentil-homme à Diep
)> pe ponr prendre foin de notre emb:u
,, quement. 

)) Enfin, le jour de notre départ étant 
,, yenu le 4· de l\1ai 1639. IV1adame La
,, pel ete rie , Fondatrice des U rfulines 
,, de Quebec, vint d~ns notre Colnmu
>> nauté de Dieppe avec la 1\1ere Marie 
,, de Saint Joîeph, & la Mere Cecile de 
., Sainte Croix, & la Mere !vlarie de l'In-



DE QuTIBEC. 9 
,, carnation qu'elle amenoir en ce pays, 
j) & apr6 s la ùintc Mefl~ o~ nous corn
>> mu niâmes, on noue.: fit déjeuner toutes 
)) enfemble,enfuite nous fin1es nos adieux 
,, avec le courage que !' 1otre- Seigneur 
)1 nous infpiroir, den x carro fies nous n1e· 
,, nerent au bord de la mer où nous 
,, trouvâmes les PP. Vitnon , Poncer , 
,., Chaumont, Burgon1 , Ch:1rles Laie
,, m1nd, & \111 Frere cyi nons 1ttendoit, 
)) afin de s'emb1r1uer fur difièrens VJ.if ... 
)') fe1ux pour le même voyage. 

n Dès qne nous furr1es embarquées 
., la mer devint fort grolle, il falutpayet 
,, le tribut ordin:Üre, l' \git 1tion du vaif
>> fe.1n en renJit plufeurs m.1lades , le 
>> calme leur ret dit 11 C nt( , nous fi1mes 
:» quinze jours en r .. 1de; enfin , le vent 
,, étant dé venu f.wo~·able, on leva l'an
>:> cre, & nous perdimes la terre de vüe. 

>> CependJnt nous flifions nos exe ~ci ... 
,, ces de religion comme fi nous euffions 
,, été dans notre r,1onaftére, nous reci
,, ti ons notre Office en Chœnr, nous en
,, tendions tous les jours h flin te 11eHè: 
,, les Fêtes & Dimanches on Ll chantoir , 
,, C' l'après-dinée Vêpres, quand la tem
>> pête nous le permettait , car le vaif-· 
,, fèa~1 étoit 0 roubnt, que l'on ne pou ... 
>> \'Olt fe temr debout &:ms le gros tems 
» ce qui fit que le jour de la Pentecôt~ 
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:)) on ne püt dire la Me!fe, nous en fu .. 
» mes prîvées environ douze jours pen
l> dant le voyage. La f'ête de la Sainte 
» Triniré fut remarquable pJ.r un acci
l> dent qui penfa nous arriver:nous avions 
>> un trés.bon vent arriere , & nous nous 
->> rejouiffions dans l'efpérance qu'un fi 
,, beau ten1s abregeroit b long,ueur de 
)) notre traverfée, lorfque tontd'nn coup 
» après la Meffe il fe leva un grand bruit,., 
:s> & l'on crb que l'on étoit perdu , l'et ... 
» fi·qi avoir déj1 faifi tous les paifagers, 
>> les uns crioient miféricorde, les autres 
>> couroienr_chercher l'abfolution, & le 
>>Pere Vimont étoit a!fez occupé à ex
>> hotter tout le monde à la confiance en 
:u Dieu : le danger paroilfoit évident , 
>> c'étoit une glace d'une groifeur monf
.,, trueufe & d'une prodigieufe hauteur , 
->>contre laquelle notre navire alloit fe 
>>brifer, fi la divine providence ne nous 
~ eût fecourue miraculeufement , cha
,, cun fe portait à prier felon fa dévo .. 
>> rion , la notre nous fit avoir recour~ 
>> au grand Saint Jofeph, à qui nous fimes 
>> nn vœu , & aufiî-tôt quoique les voi .. 
,, les fuffent toutes tend.ues & enflées par 
)> le vent , & que le Pilote comm1ndât 
1> une. ma~1(~uvre ~?ntraire à celle. qu'il 
J> falolt faire, le vaüfeau fit un dem1 tour 
)) fi fubtil, que la glace qui étoit devanr 

·- ~ ~--.-.- ~ ~ , .. 
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,, nous fort proche, fe trou va d·erriere , 
)) ce qui changea h cr::·dnte en ~étions de 
>> graces , nous échapâmes ainfi an pé
>> ril, & pluGetùs autres que je paife fous 
» filence pour yenir i notre arrivée. 

)) Le 15. de Juillet nous nous t rou
,, vâmes à T a<ioùifac , oü le refi:e de la 
>> flote nous 1oignit, on jngca à propos 
>>de nous fai re iortir du vaiifeau Ami .. · 
,, ral, comm:tndé par le Capitaine B0n ... 
>~tems, qui ne \:renoir pas jüfqu'à Que
:n bec, pour nous mettre dans un petit bi
:>> riment qui devoir nous amener dans
:n ce Port. Les PP. Jefuitesqni s'étaient 
)l difperfés fur tous ces navires pour affif
>> ter les pafiàgers, fe réunirent & s' em .. 
>> barquerent avec nous dans celui-ci :. 
» nous refi:âmes douze jours fans lever 
>> l'ancre, parce que le Capitaine faifoit 
, faire une Chaloupe dans le bois , & 
,, qu'ilnevouloit point partir de-là qu'el
>> le ne fih en état de le fuivre : cela 
,, nous ennuyoit beaucoup, car nous fou
>> haitions ardamn1ent d'aller voir notre 
)>terre de promitEon , c'eft pourquoi 
,, ayant heureufement rencontré une bar
» que qni mon toit à Quebec , nous fimes 
,, prier celui qui b commando ir de vou
,, loir bien nous prendre pour nous y 
» mener , ce qu'il nous accordJ. de fort 
>J bonne grace, après nous avoir repré-
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,, fenté l'incomn1odité que nous rece 
.,, v rions dans un fi petit bâtiment, n1ai:; 
,, rien ne nous paroiiioit diffidle, pou rA 
:>> veu qu'il nous procurât l'entrée de cet 
:>> aimable féjour : nous pafsân1es done 
)> d~ns la barque où il n'y avoir que le 
_,, tillac pour not1s loger, tout étant plein 
.,, de n1oruë, qui rend oit une affez m:1u.:. 
:>> va ife ocleur; pendant quelques jours & 
,, quelques nuits qn~ 1ous y refl5.mes; 
.,, nous fouffi·1mes beaucoup de nécefii··é. 
}> Le pain nous ayant m~nqné , on fi1t: 
)>obligé de r~m1ifer les miettes de la 
» Soute, où il y avo·t plus de crottes de 
,, rat que Je bifcuit, nous prilnes la pei,. 
,, ne de les ép ncher pour en avoir un 
>> pain qr:e nous mangions avec de la 
,, moru~ iëd.,~ tout~ cruë , n'ayant pas 
)> dequoi h fur~ cu 1re, on nous donna 
)> auiE d'une forte de pa:ffe-pierre fort 
>>dure , que l'on rrouvoit fur le bord 
>> du I len\'e, tout ceL. étoit hon pour 
,, des perfonr~es de grand c:1.petis. 

» Enfin , Je 3 1. de Juillet nous conçu .. 
· ,., n1es que]qu'efpérance d'arri 'er à Que

,, bec, mais b marée fe trouv:.~nt contrai.· 
.,, re , & le v~nt ne nous étant pas alfez 
,> f~vorable, tl fcüut attendre ::ru lende· 
~ m:1in; & c0m1ne l'endroit étoit beau 
,> & le debarq"1ement f.1cile , on nous 
" n1it à terre à l' H1e d'Orleans, qui pour 
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)) lors n'était point habitée .. on y fit trois 
l> cabannes à la üçon des S'luvages , les 
» H eli3ieufes fe mirent dans une., les Re .. 
n ligieux dans l'autre , & Jes Matelots 
,, dans la troifiéme : nous avions une 
,, joye qui ne fe peut exprimer, de nous 
)& voir dans ces grands bois qne nous fi
>> mes rerentit par nos Cat tiques , donc# 
» nant mille lon:1n;ses à Dieu de ce qu'il 
» nous avoir conduit (i heureuîement 
» dans cc lieu , nous partîmes le lende:
''main ~r .. 1nd matin, & pour marque de 
J> rejouiff:'lnce on tira plufieurs coups de 
,, pierrier &:_ de moufqnets , & on mit 
>> le feu d u1s le bois , ce gni fit voir à 
>> Quebec qu'il y avoir quelque chofe 
)> d'extraordinJire. 

» Monfieur le Chevalier de ]\.,font
)> magn,ï q~ü étoit Gouverneur ici dep~üs 
>>l'annee r6 3 2. envoya un canot pour 
,, îçavoir ce que c'étoit, lequel ne tarda 
» guére a lui venir apprendre que c'étoit 
)} les Religieuîes que l'on attendait, & 
>> b blrque paroifiànt nn motnent apr~s, 
>> Monfieur le Gouverneur depêcba une 
>> chalonppe qu'il fit tapiifcr & l'envoya 
>> an-dev ,1 1t de nous, elle fe trouva. ffez 
»chargée de fix Jefüites, fix Heligieu
>> ie~, Madame de la Pelterie, fes deux: 
)) fervanrcs & h notre, avec encore quel .. 
>1 '-1u'autres perfoqnes, nous arrivâ1ncs 
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» le premier jour d' Ao(lt 16 3 9. fur les 
;n tèpt à huit heures du matin , notre 
:>> Mere Marie qe S:ünt Ignace fut la .pre
l> mie re que l'on debarqn:.1 , puis la Mere 
:>~ Marie de l'Incarnation , & les autres. 

>> Anffi-tôt que nous eùmes touché la 
;n terre de Quebec, nous la bai fames dans 
,, un tranfport de reconnoiflànce & avec 
,, refpeB:, en difant le Verfet rvoluntariè 
,, facrificabo tibi & confitebor nomini 
11 ttto Dornine quoniam bonum efl, pour 
i> remercier Dien de fes conduites amou
>> reufes fur nous, & pour nous offrir à 
» iouffrir volontairement toutes les croix 
}> qu'il lui plairait nous envoyer , enfui te 
)>nous rependîmes aux hon_nêtetés de 
,, l\1onfieur de Montmagni,qui avoitpri~ 
)> la peine de venir lui-même fur le bord 
;n de l'eau , accompagné qes principaux 
,, du pays & de tout le peuple, qui par 
,, des grandes accbtnations marquoir un~ 
:n rejouiffance publique. Monfieur le 
,, Gouverneur nous reçut avec tontes 
,, les demonfhations de ia bienveillance 
.,, poffible, il nous tém,oigna combien il 
,. nou~ a.voit fouh~itées , 1~ plaifir qu'il 
,, avo1t de nous vo1r, & le foin qu'il vou
)> loir prendre de nous prouver par les 
,) effets la fincerité de fon e{time & de 
j) fon affeCtion pour nous, il fit faire p'u., 
w lieurs décharges de canon pour nous 
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~ f..1ire honneur, & nous mena à l'Egli
)) fe des PP, Jefuites 3 qui fervoit de Pa
>> roiffe, & qui étoit fort jolie, la voûte 
>> & le b'"lluftre lni donnoit un air de pro
>> preté qui la rendoit fort gaye , le Pere 
,, Lejeune entonna le Te Deum , qui fut 
,, pourfuivi par tout ce monde qui nous 
1> avoir fuivies. 

» On dit après la h'Ünte Meffe , pnis on 
,, nous conduiGt chez MonGeur le Gou
)) vernenr , qui nous avoir laiifée ôire 
,, nos dévotions , & renouvclla les aflu
» rances qu'il nous a voit déj:1 données, 
,, de lJ. diipofition oü il étoit de nous 
» obliger en tout ce qu'il pouàoit, ce 
)) qu'il n';) pas m1nqué de faire depuis en 
,, be1uconp d' occ.1fions où il nous a ren
,, du de grands fervices ! pour lors il 
,, con1mença par nous ôire prêter une 
,, a!fez belle maifon toute neuve qui ap
,, partenoit à 1\ 1dlieurs de lJ Comp.1gnie; 
, on nous y 1nena de bonne heure , & 
» nous trouvâtnes quatre belles chan1-
" bres & denx cabinets , n1ais pour tons 
,, meubles il n'y avoir qu'une efpéc~ 
,, de table, ou plùtôt un bout de plan
,, c.he foutenu par qtutre bâtons & deux 
)> bancs de la mêtne f:.lçon , encore et:. 
)> timions-nous cela beaucoup : les lVle"' 
)> res U riùlines ft1rent menées dans une 
>> petite m~üfon fur le bord de l'eau où 
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,, elles étoient très-étroitement. 

>> Comme nous n'.n ions uoi que ce 
,, foit pour manger, Monfieur le Geu
)) ver 1eur eut la bonté de nous envoyer 
»à fouper, nous n'~rions P-1S n1ieux four
>> nies de lits , ayant biffe dans le vaif
,, fea.u tout notre équipage , nous priâ
>> mes donc un Eccléfi.1fl-ique d'avoir la 
~> bonté de nous faire apporter quelques 
>> br.:tnches d'arbres pour nOt;lS coucher, 
>>ce qu'il fit fort volontiers ; mais elle~ 
>> fe trouverent fi ren1plies de chenilles, 
)) que nous en etions tontes couvertes. 

>> Le lenden1ain on nous n1ena à Sille .. 
>> ri voir les Sauvages, jé ne fç_ i lefquels 
~, d'eux ou de nous eurent plus de joye 
,, & d'étonnement de cette entrevûe. Ce 
>> qui atti~oit ~bvant:~~ leur admirati~n, 
» c efl: qu on 1enr d11o1t que nous na .. 
>> vions point d'homn1es & que nous é .. 
~, tio11s Vierges;, ils ne pou voient le co m .. 
,, pret:dre & ne fe L:·df?ien point d'en té
)> mo1gr:er leur furpnfe , on en b:~.ptifà 
)> quelques-uns devant nous, ce qui nous 
!t> donna une confolation indifcible,com .. 
)> meautlide les voir prier Dieu & chan
,, ter fes lou~1nges , il n'y avoit encore 
~ qu'un très-petit nombre de Chrétiens 
_,, trois <?tl q ,~t~·e fllmilles au plus. ' 

)) Le JOU .. tulVant nous allân1es voir 
'> nos teaes de S.:ü 1 e MJrie, il y a voit 

n quelqu'~.rp - n 

..,. -----~ . 
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,, qnelqu,arpent de bois à ab:1ttre où l'on 
,, ·1voit fèmé d11 bled qui nous pJ.rnt aHèz 
,, bc.1u : nous vi!itâtnes au1Ii notre cnl
>> phcen1ent de Quebec qui étoit enco. 
,, re couvert de bois & en fort mauvais 
>> état , L'abord en étoit déf..1gréable, ce 
,, n'éroit que montagnes & va:Ves , le 
,, b,1timent que r 1ad1me D~ügnillon a
,, voit fait comn1encer étoit fort 0111 pris 
>> pour une Comtnunauté , il n'y a voit 
,, point d'eau d:1ns tout le terrein ,/il eft 
,., vr:1i que la Riviere plife devant, m1is 
,, la côte étoit fi efcarpée qn' on ne pou .. 
,, voit l'aller puifer fans une très- gran ... 
>l de peine : nous prîmes le p:u·ti d'aban
>> donner le lieu & tous les travaux qu'on 
>>v avoir con1mencé; & en attendant 
,, d'en avoir trouvé une plus propre ,. 
)) nous detneurâ1nes dans la rnaifon qu'on 
,, nous a voit prêtée: nous n'y avions ni 
:» dequoi m:1nger , ni dequoi coucher : 
J> heureufement le Pere Lejeune nous 
,, emmena IVlonfieur le Sueur , Prêtre,. 
»ancien Curé de Saint S:1uveur en Nor
,, mandie , le premier Eccléfiafrique qtù 
>> eüt paifé en Canada, il nous le donna 
,, pour avoir foin de notre temporel ; 
,, c'étoit un hon1me fort ent-endu, il s'é .. 
,, toit déj1 mêlé de nos ~:dfüres , ayant 
,., fait défi·icher nos terres de Sainte 1\ta ... 
,>rie , il voulut auffi être notre Chape~ 

Bo 
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,, lain , & veiller fur huit ouvriers qui 
,, travaillaient à notre établiiiement : 

· ~n nous avions encore emmené de F r~n-
;>> ce une fervante no1nmée Carhérine 
tt> Chevalier, qui a voit fait vœu de nous 
:>> fervir dix ans en qualité de féculiere, 
-,> & après ce tems-là nous devions lui 
o> donner l'habit de Sœur Convcrfe. Le 
·=>> Commis de ·la Compagnie nous four
:>> nit de pain jufqu'au quinze d'Août que 
:>> notre vaiffeau arriva , & nous appor
:>> ta nos effets & nos provifions , nous 
:l> diftribuâmes notre maifon en forme 
.:>>de Monaftére : une falle-ba:ffe fut clef
~> tinée pour les malades, nne autre pour 
c:J> nos offices , un cabinet pour la Supé-
:>> rieure , au-deffus une Chapelle & un 
:>>Chœur, un Dortoir & un Parloir & 
=>>une Salle de CommunJuté : les Jefni .. 
:>> tes nous prêterent un Tabernacle où 
:>> l'on mit le Très- Saint Sacrement , ce 
,, qui nous combla de joye : le Pere 
=>> Vimont qui nous a voit accompagnées 
:>>cians notre voyage fut notre Confef-

~' feur. 
,, Lorî9net:?us fl1mes un peu arrangées,. 

':»nous etud1amcs .la Langue Algonqui
.,, ne , le Pere LeJeune nous donna les 
,, Pri~res & le C~téchi~me ~ api?rendre 
, par c~ur, ce qu1 fnt b1~n-tot f-mt , tant 
, le defir que, nous av1ons d'inftruir~ 

' ---===-
,.. ..... 
~ . ~-..-~ .... ~· ~~ - . .___ 
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, ces pauvres peuples nous donnait de 
, la f.lcilité : ce bon Pere avoir la bonté 
, de venir tous les jours nous montrer 
,, à bien prononcer ; cela nous fervit 
, beaucoup , car dès que nous eûmes 
,, dreffé des lits pour les malades , on 
, nous en tmmena un grand nombre ; 
, de forte que la falle (~ trouvant trop 
, petite, on fit promptement faire un 
, enclos de pieux, où l'on fit élever 
, quantité de grandes cabannes d' écor ... 
,, ce pour y mettre lee; Sauyages mala ... 
, des; mais cela ne fuffifoit pas, on prit 
,, encore la cuifine, ce qni ne nous in
" con1moda pas peu, car comn1e c' étoit 
, b petite verole qui efi: une maladie 
, fort dégoutante , & que les Sauvages 

& , étoient fans linge , c' étoit une in fee
" rion étonnante ; il fe forn1a anffi des 
,, ulceres & des chancres fur leur corps, 
" en fi grande quantité ' qn' on ne fça ... 
, voit pas où les prendre : nous leur 
, donnames tout notre linge jufqu'à nos 
, guimpes & nos bandeaux , & nous 
, fumes long-tems fàns trouver a en ac .. 
, heter : nous étions obligées d'enfe
'' velir les morts dans des couvertures 
,, on des robbes de cafior, nos occupa
" rions croiifoient tous les jours, & 
, nous pallions les nuits à de lefcives 
, dans la crainte de prendre le mal_, 

B ij 
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,, perfonne ne vouloir nous aider , on 
.,, refufa même de blanchir le linge , 
, nous n'avions point d'eau d -ez nons 
,, ni de voiture pour en aller chercher , 
,, & la Riviere étoit éloignée ; enfin,. 
,, nous fimes Elire J. très .. grands fi· lis 
,, un puits dans notre cave qui nous fnt 
,, fort utile. 

:>> Notre fdtigûe fut fi grande, qne nous 
,, tombâmes malades toutes trois. Les 
, Jefuites fe chargerent alors d'affifter 
,, nos Sauvages. Nous confumâmes ton
'' tes nos provifions , & quoique Ma
'' dame Daiguillon en eÎlt fait acheter 
,, pour deux ans, elles ne nous dure rent 
, que fix n1ois, lf.. il falut emprunter pour 
, nous foutenir jufqu'à l'arrivée des vaif
" feaux. Parmi tant de travaux & de mi fe .. 
,, res qui durerent jufqu'à la fin de fé .. 
,, vrier 1640. nous eÎlmes la confolation 
,, que dans la quantité de Sauvages que 
,, nous affiftâmcs, aucun ne mourut fans 
.,, baptême , quoique la petite verole 
.,, plr où le mal avait commencé fe fùt 
,, chang~e, dans une autre ·m:.1ladie qui 
, prenolt a la gorge & qui les en levoit 
,, en moins de vingt-quatre heures, ce
'' pendant on les inftruifo1t fuffifamment 
,, pour pouvoir être baptifés. 

If 1640. 
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)) L~ mortalité fut fi grande , que le 

, peu de Sauvages qui refioient s'en al
" lerent dans les bois , & s' éloignerent 
, de notre Hop ital qu'ils a voient en hor 
,, reur , ils le nomn1erent la M azfon d~ 
,, n1ort, & ne vouloient pas y venir; mais 
,, voyant qu'ils mouraient aufli dans les 
, bois, & que la mahdie av oit fait mon
" rir un grand nombre de Sauvages de 
, Tadouff1c, de Sa gainés, des trois Ri
" Yieres, des J roquais , des Henrcns , 
, des Outaois & de toutes les autres Na ... 
,, tions, ils revinrent de leur prévention 
,, & fe raffemblerent à Silleri, d'où ils 
, nous envoyaient leurs malades , cela 
,, les incommodoit beaucoup, plnfieurs 
,, même mouraient en chemin·, ce quf 
,, les porta à nous detnander inftamment 
,, que nous aibffions demeurer a''ec eux 
,, à Silleri , nons leur dîtnes que ceb ne 
, fe pouvoit pas pour lors , parce que 
, nous étions dans l'hyver, & qu'il n'é ... 
, toit pas pofitble de bâtir une maifon 
,, dans cette faifon ; n1ais que s'ils vou
'' loient venir dans les cabanes qne nous 
"avions f.ür faire pour. eux rendant 
,, qu'ils étaient malades , ils feroient 
,, les très-bien venus, & que nons les af
"fifterions de tout notre pouroir; ils 
, accepterent notre otfi·e & nous ame-
' nerent des familles entiéres dont nou 
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,, eûtnes foin fort long-tems , nous les 
, nourriffions de ce que l'on nous prê
;, toit aux Magafin de Meffieurs de la. 
,, Compagnie. Quanc\ le te~s de la ch~1f.. 
,, fe d'Orignal fut venn , Ils nous qult
'' terent pour y lller , & nous laiiferent 
,, feulement les enfans , les vieillards & 
,, les infirmes , ils étoient fort contens 
,, d'en être ainfi déchargés & de n'être 
,,, plus obligés de tuer ceux qui ne pou
" voient pas les fuivre dans leurs voya~ 
,, ges , comme ils faifoient autrefois. 

» Nous- pailames ainfi l'hyver dans 
,, une extrên1e néceffité, notre Mere S:1int 
,, I~nace fut toujours malade d'un cra
" chement de fang, nous n'avions pour 
, tout rafraîchiifement à lui donner que 
,, des poids & du ris cuit à l'eJ.n: le 1Ylé ... 
, decin qui ll viûtoit fort affiduement 
, en parla à Monfieur le Gouverneur , 

1
, qui nous envoya auffi--tôt quelque vo

" laille gelée qu'il refervoit pour fa ta
" ble : nous reçûmes ce préfent avec 
, d'autant plus de reconnoiifance qu'il 
, étoit rare"& que nous n'en avions pas 
,, en~ore vu. Les Sauvages nous por .. 
, to1ent quelque morceau d'Orignal & 
,, d€ Caftor de leur chafie :notre malade 
, fe retabl.ir pe~1-à:peu , notre joye fut 
, proporno~nce a ~a douleur que nous 
, avo1t caufe la cr~unte de la perdre. 

. -
\.~ ~·-.;(~ ... ,..~ -, 

1 
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Quand le printems fut venu les Sau .. 

V:l6es nous quitterent pour aller à Sil
lery ,parce qn'ils ne fe pbifoient point 
à Quebec. M~dame D~üguillon nous 
avoir témoigné en partant de France ,. 
fouhaiter qu'on y plaçât l'Hôpital , elle 
av oit prié les Jefuires de nous y engager~ 
elle nous écrivait la même chofe , f & 
pour ce fu jet elle augmenta la Fon da .. 
tion d'une fomme pareille à la premie .. 
re , par un nouveau Contrat du 3 I. 
Janvier 1640. ce qui taifoit 4oooo. li v. 
fomme alors fort confiderable ; elie chan .. 
gea la deftination de la premiere , & ap
pliqua le total fur les coches & meffa
geries d'Orleans , Bourges, Tours & 
Bordeaux, qui lui appartenaient. Corn .. 
me on p:1rtageoit le profit nos rentes 
n'étaient point fixées, nous avions cer
taines années jufqu'à 4ooo. Ii v. les guer .. 
res ont beaucoup diminué ce revenu. 
nous en avons joui jufqu'en I700 .. qu'on 
nous rembourfa comme nous le dtrons : 
il n'en falut pas davantage pour nous dé· 
terminer à aller à Sillery ; mais comme 
dans la fuite nous pouvions être obli ... 
gées de revenir à Quebec , nous nous 
contentâmes de bâtir une efpéce de mé ... 
tai rie pour y loger les Sauvages, nous y 
vivions fi pauvrement , que quand la 
proceffion de la Fête-Dieu vint 'hèz 
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:nous , 11ous ne pômes orner un repo
fuir qu'avec ctes -brand es d'arbres & de 
draps blancs empruntés. 

Le 14. de Juin à quatre heures du 
foir , le fen prit à la maifon des J efuites y 

qni , en peu de tems , fut toute brô
lée, fans que l'on pût C'lnver leur E
glife , que les flames confumerent auffi 
fort promptetnent , parce qu'elle n'é .. 
toit que de bois , nous ne pûmes voir 
la nèceffité de ces bons Peres , fans 
leur envoyer fuire offi·e d'une partie de 
notre Maifon, qu'ils accepterent , ain!i 
nous· leut" cedâmes la falle des maladeg 
que nous mîtnes dans les cabanes de la 
cour , on prit notre Chapelle pour fer ... 
vir de Paroiffe ; en forte qu'il ne nous 
reftoit plns que la moitié du bâtitnent, 
m~lis nous nous efiimions trop heureu .. 
fes de pouvoir rendre quelque fervice 
à ces faints Religieux qui nous en on15 
tant rendus. 

Le 2. Juillet on nous apprit qu'il y a .. 
voit proche d'ici un vaiifeau qui nous 
emmenoit deux Hofpitaliéres & deu~ 
U rfulines , ce fut po 1r nous une grande 
confolation , elles n'an iverent que le 
huit du mème mois, c'étoit la· Mer~ 
Jeanne-Supli le Sainte Marie, & la Sœur 
Cathérine Vironceau de Sainr Nicobs, 
Convcrfe, qui venoient toutes den x d~ 

notre 
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· notre Communauté de Dieppe, leur tra ... 
vcrfée avoir été rrès-périlleufe ; & les 
tempêtes furent fi fi·équentes & fi vio
lentes pendant l.eur féjour dans le vaif
feau, qu'elles virent périr trois n1vires 
proche de celu.i où elles étoient ; il fe .. 
-roit difficile d'exprimer ta joye que 
nous eün1es de nous embrafier , nous lei 
re~t"1mes con11ne des Anges de Dteu , 
& dès le Lendemain nous les menâmes 
à Sillery, Otl on devoir ce jour ... là 9· Juil
let 1640. pofer la premierc pierre du bâ .. 
t:iment , ceb fe fit en grande cérémonie: 
le Pere V itnont nous accompagna a
vec quelques autres Peres & les U riülines., 
nous v fimes travailler fans ceffe afin de 
le n1étrre en ét:lt de nous loger l'hy
yer fuivant , parce que les Jeiùites & 
nous ne pouvions den1eurer dans une 
tn~me 1\1:.Üfon Clns nous incommoder 
be1uconp les uüs les autres , ce qui 
nous fit prendre la rcfol ution de leurs 
céder b lVlaifon entiére , & d'accepter 
l'offi·e que nous faifoit Monîieur de Pui
feanx de fa Maifon qni éroit d:u1s le voi
fl n:1ge , qt,I' on a depuis nommé S:lint Mi. 
chel. · 

Nous quittâmes donc: Quebec à la fin 
du mois d' AoCu pour aller detnenrer à 
Puifeaux, cette Maifon étoit fort baffe 2 

il n'y a voit que trois petites chambres, 
c 
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de l'une nous en fimes une fàlle ponr les 
malades, celle du milieu nousfervoit de 
Chapelle , & l'autre nous renoir lieu de 
Cuiiine , de Refeétoir , c!e Dortoir & de 
tous les autres offices, nous achetâtnes 
quelques vieilles piéces de tapifierie de 
droguet pour parer notre Chapelle & 
:fuire une féparation pour le Chœur , oü 
nous fin1es placer notre petite grille que 
nous avions apportée de Quebec, afin cie 
communier & d'entendre la iàinte Mefiè 
fans être parmi les Seculier;~ ,quoiqu'il n'en 
vint p.1s un fort grand nombre , nous y 
recitions au ffi notre Office en Chœur. 

Madame la Ducheife Daiguillon nou~ 
envoya cette mên).e année le grand ta
bleau du Crucifix , Otl elle eft dé peinte 
avec ~,1onfei<Z;neur le Cardinal de H.iche .. 
lien , & fi ~'- autres petits Tableaux de 
bronze dans des cadres , avec une Cha
fut)le & un p.1ren1ent d'Autel noir ; elle 
nous écrivit d'une 1n3niere 11 chrétienne 
C{ fi tendre , que nous étions charmées 
c:dc fu bonté , & qne nous la reg.wàions 
con1me notre ~vlere, ay:-tnt pour elle un 
att.:1C l' .~ 1ent t rès-reiped ueux oui n'aja-
111,js {o_lfD,;rt aPcnne din1inutio Î1. 

Vers h. hn de l' :1nn, e l\1onfieur Sauveur 
t"lotre Ch;1peb.in nous ayant quittées, le 
'Pere 0!lenard, J efuire, qui étoit venu de 

t'ance cette ann~e avec nos So;nrs, ?rit 
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f.:1 place, lt' nous allames bien-tôt repren
dre notre maifon de Sillery " qui étoit 
encore fort peu av~ncée, nous y logeâ .. 
mes comme nous pnmes ., & que nous y 
fouffrîmes de froid & de mifére , ne fe 
peut exprimer, nous étions à plus d'une 
lieue de Quebec ., il n'y avoir à Sillery 
d'autres Frarçcis que les Mifiionnaires: 
notre Supérieure cr" choit le ~tng, & deux 
autres Religieufes étoient fort malades, 
elles nous donnerent toutes de grand~ 
exemples de douceur, de pJtienèe , de 
mortification & d'amour pour ia fc1inte 
pJuvreté; aulli a voient-elles befoin d'une 
iolide vertu pour fupporter tant de maux: 
avec fi peu de fecours nous n'avions pour 
tou res provifions que du pain , du lard, 

. des po1s & un peu de prunes & de rai
fins , cela ne convenoit gué re à nos ma
lades, quoiqu'elles en paruffent fort con
tentes , & nous euffions donné jt ~ fqu'à 
notre fang s'il eût été uéceffaire pour 
leur procurer quelque nourriture ; quand 
un de nos domefriques ali oit d'er cher des 
œufs , il étoit toute la journée en cam
pagne, & le foir il en apportait quelque
fois un tout gelé , c' étoit alors une douce 
d~fpute entre nos deux malades à qui ne 
Je prendroit point , difant qu'elles e 

. ~ 1641. 
ij 
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ayojent moins befoin l'une que l'autre, 
nous achetâmes cinquante l~vres un mé.:.. 
ch:111t veau qni ne valoit pas dix l~CUS , 

mais dans la p éceffité oü pous étions dè 
faire des bouillons, nous .r:1urions payé 
encore pl.us cher. 

Nous pafsâmes cet hyver a~ez feules, 
car les Sauvahes étaient aifez à la chaife, 
ils nous marqqerent à leur retonr une 
~xtrêrne joye de nons \:oir en ce lie~1, & 
pous eun1es la çonfolat1011 de con.tnbuer 
beaucoup à 1eur converfion par notr~ 
refid~nce à Sillery & par les fecOUl:S que 
pons leur donnârnes : leur ferv.eur nous 
,..aviffoit, &. nous qédon1rnageoit de tou
tes les inçomtnoqités que nous foùifrions, 
ils, nqus apportaient~:- la viande bou ca.:. 
pee que nons receYtons en apparence 
~vec plaifir; mais comn:"le no11s n'étions 
point ~ccoutumées à cette forte de mets, 
pons fuilions plfnôt rr1ort~s de f1.im que 
d'en manger ; d'ailknrs nous avions un 
fi grand dé~oùt, &l'odeur des Sauvages 
~ons it~commodoit fi fort , qu'il nous 
fern.blolt que le pain & tout ce que nous 
f:ouchi~t~s en était p.é~1étré ; en forte que 
po us fa1flons ~n~nger a nos ouvriers tout 
}e gibier qu' o~ nous apportait, & nous 
\~ur donnions du vin pour leur· en ôter 
le gotlt, nous imaginant qu'ils a voient 
~ même repugna~1s;e que ~ous: 
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ta mabdie de la Ivlere Sainte Marie 

ànr":lnentant tous les jours, nous crûmes 
que rien ne la pounoit foulager en lui 
hi(ànt prendre le lait, nous achetâmes 
bien cher une chevre, qui, après l'avoir 
nourrie quelque- tems , par un accident 
aif't:z fingulier , 1nonrut la mên1e nuit 
que cette chere ~1:ll .. 1de , le 5. 1\Ll.rs 
de l'.1nn~e 1641. on peut dire qu'elle 
n'J. reffenti que de l'amertume dans le 
C:1nada , quoiqu'elle ait térnoigné. une 
joye p:1~·ticnliére d'y mourir, il n'y a voit 
p~s huit n1ois qu'elle y étoit, fon foible 
tempérament n'ayant pù fupporter b ri .. 
gueur du climat feulement une année, 
elle avoir été élevée fort délicatement , 
étant fille unique d'une riche famille , 
&dunombredecesperfonnes que l'on ap
pelle pniŒ1n .. cs; c'eO:-à-dire,qu'elle a voit 
50. 1. àdépcnfèrp~lrjouravantqned'être 
Religieuiè, ellefut enlevée par des per
fonnes pour ü r.we beauté & pour fon 
grand bien ., on ne tarda guére à Lt reti
rer d'entre les m .lins de fes Raviffenrs; & 
voub.nt fe ~~r~.nrir des dangers où elle 
éroit expo(~e dans le n1onde, elle dem·ul
da d'entrer cbns notre Communauté de 
Dieppe, & furmonta généreufement. tou
tes les oppofitions que fes pareos mu·ent 
à f:1 voc~tion, elle étoit âgée de 28 •. af?S 
loriqu'elle tnourut : l'innocence fe lifo1t 

c iij 

.. 
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fur fon vifage, & les Sauvages prenaient 
un grand plaifir à la voir, elle avoit tu 
bon eforit, un jugen1e 1t fol ide, une con
verfation obli~eante: nous avons rem1r
qué en elle route forte· de vertus , l' o
béi:ffance, la dévotion, b mortifie~ rion, 
une grande pureté de con1èience & un 
grand zéle pour b converfion des S1uva
ges, avec une tranq'1Îllité ·1dn1· ·able juC. 
qu'au dernie · m'1n1cnr : elle fut tnter
rée la rremiére d l11S un endroit de. 11~ ... 
tre j wdin, dont nons fi mes Lll1 pent ci
meriére, MonG.eur D~nnem1rchefon pa
rent nous a füt prétènt d'un Ciboire , 
d'un Encenfoir ~ d'un Soleil , d'un Plat 
& de Burettes d'<1rgent , & nous a fait . 
be~ucoup de bien. 

Le prin rems de cette année deux Fran-
çois ayant été f lits prifonniers p~r les 
Iroquois affez près des trois Rivieres, la 
crainte fe rep1.ndoit dans tout ce con .. -
tinent , ces Barbues feigni•·ent de vou
loir füre la paix a ec les Fr1ncois ; & 
ramen1nt leurs captifs, Monfieur le Gou
'rernet~r alb les joindre ,. n1ais ne pou
·vant nen conclure avec eux, ils fe réti· 
r~r.ent & ménacerent de vénir jufqu'à 
S1llery ; de forte qne chacun craignait 
pour nous. Les Sauvages vinrent pbcer 
leurs cabannes tout proche de notre M;ü .. 
ion , qui leur fembloit plus forte que 

~~ 1k~..;o .. 'or:~' ~ ~ 
\• 
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ce1le des Peres .T ètuites , aufi} étoit- elle 
pins grande & toute de pierre, on leur 
fit f.üre un grand enclos de pieux:., fé
paré de notre Jardin & de notre Chœur, 
qui cepencbnt étoit dan notre Cloître, 
& nous y Jllions les fervir & les affifl:er , 
d'une 1n 1nicre qui les charmait & qui 
procura la converfion d,un grand non1· 
bre. 

On travailla fortement pour achever 
notre :Ma iron qui nous coùtoit déj~l Sooo. 
liv. on bàtit le pignon du côté du Nord 
a\'ec deux d•.eminées , on fit les plan
chers, les cloifons & le fenêtres, & on 
mura notre terr~in afin d'y n1ettre dts 
bornes ; nous f nes a 1di cenaines con .. 
ventions avec les PP. Jefuites pour nos 
en1pbcem~ns. Notre Maifon érant de~: e
nue plus logeable, nous prÎmes des Pen
iionnaires : les deux premiéres qui en .. 
trerent le 21. No''en1bre fnrent les deux 
petites filles 8~ l'époufe de I\lonfieur Gi
f.ud notre ami. 

Le l- ere P2td Hagnenean, qn! avoit 
p1fie ll·yver à Sillery, remonta à la Mit
rion des Hurons , & le Pere Jean de 
Brebœuf en defcendit. Tot1s denx nous 
ont rendt:t de grands fervices. Monfieur 
F~mls, Chapelain des U rfulines , fut no
tre Confpife· 1r, & le Pere l\1enard co~1-
tinua à nous dire la l\1e1Iè, NL:àame la 

. c iiij 
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Ducheife Daiguillon, toujours affeélion ... 
née à notre lVIaifon, nous obtint de la 
Compagnie une remife de 1100. liv. 
que nous lui devions, & vingt tonneaux 
de fruit toutes les années : nOLJS reçômes 
des Lettres fort obligeantes des Bernar .. 
dînes du précieux fang du Fauxbonrg 
Saint Gern1ain à Paris , elles formerent 
avec nous une liaifon d'amitié qui a du
ré long-tems & nons a été fort ntite. 
Monfieur de ~tüfon-Neu\7e, Mademoi

felle Man fe , les Soldats & les Laboureurs 
nonve1len1ent arrivés de France pour l'é
tabliffeinent de Montreal , vinrent loger 
chez Monfieur de Puifeaux qui leur offi·it 
f.1 maifon avec ant~1nt de charité qu'il 
nous en avoit témoigné en nous la cé
dant un ~n auparava1jt ; ils y paGèrent 
l'hyver & nous vifiterent fouvent avec 
une confolation reciproque. Après le 
départ des vaiifeaux 1\1onfieur de l\t1ont
magny , Gouverneur , fit une affen1-
blée , où il invita les plus confldéra
bles du pays , pour voir s'il ne feroit pas 
plus à propos d'établir l'Hie d'Orleans 
que l'If1e de Montreal; Monfieur de Mai
fon-Neuve qui étoit préCent,prit la paro
le avant qu'on n'e(n rien décidé; & dit 
qu'il étoit furpris qu'on mît en délibera
tion ;1ne a~üre qt;_i le ;~g~rdoit fans qu'il 
en eut pane , qu il net olt p3s queftion 
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de l'lf1e d'Orle:1ns , qu'il étoit venu poür 
jetter les fondemens d'une Ville dans 
l' lf1e de lVlontreal, & qt1e quand ce der
fein p.1roitroit encore plus périlleux, il 
tnourroit à L1 peine de l'exécu'·er ; cc 
la ron1pit l'<1ffèn1blle, &on le laiH3con
tinuer , cette entrepriie avoit été deja 
fort comb::tttue en France; voici qu'elle 
en fut l' occJ.Gon , & ce ne fut pas f:lns 
merveille quon en vit Faccompliilè
rnent. 

Monfieur· de la DJüverfiere· , Rece"" 
veur Général de la Fleche en Anjou , 
homme vr.ün1ent fpirituel & fort appli
qué à b pratiq11e des bonnes œuvres, for
n1<1 le deflèin de f'.ite bâtir une Ville en 
}'honneur de la Très- s,.ünte Vierge Lhns 
t' l fle de Mor~treal. La pre1niere fois qu'il 
en p.1rb , cela fnt tr lité de chimei·e , 
p.1rce que cette IOe éloignée de ioix:-tnte 
lieues de Quebec où les Fr.1nçois habi
toient , étoit regard ~e con1n1e une bou
cherie où les Iroquois ne f.lifoient quar
tier à perfonne, elle étoit toute couver
te de bois , de tous côtés ex potee :ll' en
nemi , ceux qui connoifiorent le pays 
efiàyerent dedégouter deceprojer,I\1on
fieur de la Douverfiere, mais il aifuroit 
que Dien le vouloir; & comme il avoit 
eu là-deflils des lum.ieres pJ.rticulieres , 
& que iàns doute il a voit vù. en efprit ce 
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ierrein, il en fc1voit l'étendue & la fit ua .. 
tion , & en pârloit 1nienx què ceux qui 
étoient venus en Canada , ainfi il pour
fuivit fon entreprifc , s'::rfiocia plnfieurs 
perfonnes riches & pieufes qui formerent 
une Coll!p3gnie _qui acheta l'~fl~ d~ 
MontrecÜ de Monfieur de Lauzon, a qtu 
le Roi l'a voit donnée, le même.. qui dat s 
kt fuite vint gouvernet· en ce p;1ys, cette 
Cotnpagnie fonrnit dès cette ~1nnée cin .. 
quante mille écus pour cet arm ~ment, 
on le\. a des fold \ts & des homm cc;; pro
pres à défi-icher les ter,·es en aifez bonne 
qu:1ntiré. M. l\1.1ifon-1 Teu\'e n'avoit per
fonne pour cotnm 1n.!er tont ce mon .. 
de, & il paroiHoit prdque inutile d'en ... 

- voyer fi loin un gr1nd nrmb•·e d'hom .. 
1nes fuïs Cond.u8eur. l\1onfleur de la
Douverfier"é drn::t un jour dans une Au
ber~e de P::tris où loge0ient plufienrs 
honnêtes gens, n1rh de fon deifein pen .. 
dant le rëpas ~ & fut fort attentivement 
écouté; dès qu'on fut hors de ob le ~!lon
fleur de M<lÏÎon-Nenvequi avo't été pré
fent , l'invita à p,1ifer dans fl chambre , 
lui dit qu'il avoir pris pbifir à l'enten
dre, & que ponr le ti~·e:· de la peine où 
il étoit, il s'offi·oit à venir commander 
cette t1 oupe , <ln'il é oit un gentil-hotn
n1e qui a voit pafié (à vie dans l'exercice 
de la guerre, où il a voit acquis un pen 
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d'expérience, qu'il n'avoir point de pins 
grande p1thon que de fer\' ir Dieu le ref
te de iès jours , & de tï'lV~iller pour h'1 
gl'oire; qu'Hl ·e 'l e, il n'Jvoit pour tout 
bien que 2000. iv. de en .. e" & que {i 
ceb co11venoit à ces . eilîenrs & qu'ils 
l'accepuifent , il feroir o ~êr qtun 1 on 
vou droit. Monfieur Je l1 Donve· fic ,·e · 
l'e1nb ·1ff.1, le reme,·ci 1 T l'e ïconra ·,.ea 
à ped~'verer d1ns i~ re((Jln ion, il fut ;1uffi ... 
tôt de la Cornpar~n· ede M n1 re1l en qua .. 
lité de Gouverneur de ce:te 1le. 

D'un autre côré l\t11emoifeUe :\1Jnfe, 
fille d'un Non:re de L~ngres , fe fentit' 
fortement preff~e \4e ventr en C:tnJda 
detnen ·er à 1\1ontrea1 ; ce an'il v eut d 
fort fingulier, c'efl: <ln'elle n',1voit point 
encore entendu p'lrler de l'enn·epri~è de · 
Monfieur h Donvediere,& que 1Ôn Con
fefieuràqui elle décbr1là voc.Hion,Jprès 
s'êrre mocqu~ d'elle & ,1\'0Ît flir (0r noi: 
fi ble pot l'• h détourre.r' en lui r, rré(èn
tant que l'enli··oit oü e.le 'ouloit aller 
n'étoit point h'"'bi1é, & cwe c'(tcir d. ns 
un p::tys fi éloi~~né qn'elle pnn,-roit y 
m1nquer de tont. Voyant qn'ePe per
fiftojr ton_lom s à dire que Dieu l'y ap
pelloit , il lui confeilb d':tller à Paris 
confi1ltcr cette affüre avec des perfonnes 
plus écbirées que lui, elle v vint donc~ 
& vit plufieurs perfonnes d'un mérite & 
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d'une vertu diftil)guée qui admirerent ~ 
générofit~ , l'e;zhor~er~nt ~ être. fidéle ; 
jugeant b1en gu elle fe L1néhficro1t en C'l
nada , & qu'elle ièroir ntile au i?llur des 
autres. Con11ne elle étoit d'nn evtérieur 
prévenant & qu'elle p.:u·loit fort bien de 
Dieu , qtnntité de D:1me~ vertueufes de 
qualité fe firent un plaifir de l'avoir & 
de l'entretenir, entre an-1-rcs I\1adame de 
Bullion· , Sur-Intendante des Finances, 
l'invita fouvent d'aller chez elle dans fon 
carroffe , & fe tronvoit toujours très~ 
édifiée de ü con\'erfation , & lorfque 
Mademoifelle Manfe alla prendre congé 
d'elle , 1\1adc me de Bnllion lui donna 
2.0000. li v. pour fubvenir à iès befoin~ 1 
& l':1fii1r,1 '!n'elle n'avoir qu'à lui écrire 
ce qu'elle fonhaiteroir,qn'on ne lnanque .. 
roit point de lui en\'oyer, 1\1:1dcmoifelle 
.fv1aniè reçot le préîent & les offi·es de 
1\t1adame la Sur - Intendante avec nne 
grande reconnoiffJnce , & vint à b Ro
chelle oü était Monfieur de la Doover .. 
fiere qu'eH~ n'avoir jamais Vtl , lequel 
ayant appns que crtte Detnoifelle avoit 
l,e courage de venir en Canada toute fen
le , avec des intentions fi' iàintes , l'alla 
voir , & connut aifément qu'elle étoit 
remplie de l'efprit de Dien, illni parla 
du projet de l'établiifement de Montreal 
& lui dit que félon routes les apparence; 
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on ne bâtiroit point Ville- MJ.riel, car 
c'cfr le non1 qu'ils donnerent dès-lors à 
la Ville de lVlontreal , üns qu'il y eflt: 
du fang rép:1ndu , qu'i~ tàudroit livrer 
des cotnbats aux Iroquo1s, que fans dou~ 
te il y auroit des François bleffés , & 
qu'il n'y a' oit que des hommes pour en 
avoir foin , qu'il croyoit que Dieu l'en
voyoit pour avoir pitié de ces pauvre~ 
gens, & qu'en cela elle pratiquerait hé ... 
roïquement la charité , elle ne voulut 
s'engager à rien ians l'avis du Direéteur 
qui avoir déterminé fon voyage ; elle 
lui écrivit à Paris , lui manda la pro":' 
pofition de Monfieur de la Douverfiere, 
& ayJ.nt vü par fa réponle que c'étoit 
la volonté de Dieu , elle s'y fournit, & 
fut rn ife au(ll ~tôt d~ la Compagnie de 
Montreal. 

Ils arriverent tous ici en 164r. & 
ne monterent là- haut qu'au Prin tems 
de l'Jnnée fuivante ; il flllut eifuver 
bien des affauts de la part des Iroqrl'ois 
pour fè mettre en pofferrion de l'Hie 
de Montreal, & y bâtir une Ville. Mr. 
de Maifon-N euYe y fit conftruire un 
Fort, & de petites Redoutes aux envifjl 
rons pour éloigner les Ennemis, la br,1-
voure des François, furpr!t terrible .. 
ment les Sauvages en plu!teurs occa ... 
fioqs , ou il fe fit des aélions de v aleu~: 
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ftu·prenantes. Une fois entr'autre huit 
,cent Iroquois affi~gerent une de ces 
Redoutes qui étoit à la Pointe St. 
Charles , dans laquelle il n'y a voit que 

.qultrcSoldats, l\1onfieur de Maifon-Ner~ro 
ve s'étant apperçu du danger o~ ~to~ent 
fes gens demand:1 à ceux qtn etotent 
d~n~ le Fort s'il'i L iiferoient perir leurs 
.confrere , en même tems vingt Fran
,çois s'offrirent pour :;\Uer délivrer les 
,quatre Sold:1ts de h Redonte de cette 
multitude de Barbares qui les environ
noient , ils partirent après s'être bien 
confeffés ; car alors on n'alloit point au 
combat fans cette précaution, & c'eft 
iàns doute ce qYi les rendait invincibles, 
parce qu'étant b. en avec Dieu, & n'ex· 
pofant leurs vies que pour fu gloire, & 
par un principe de Religion, ils fe b.lt
toient comme des Lions, _ ils prirent 
un ~hem~n détourné, mais ~ls ne purent 
fi b1en f11re que les Ennemis ne les dé
couvri_flent , ce qu'iis n1arquerent par 
des ens capables d'effraïer les plus in
trépides, cependant nos gens bien lo1n 
àe s'atlarmer de ces cris s'encourao-erent 
à vendre bien cher leurs vies , & a pour 
fe barn:e un p~n à la maniere fauvage, 
1ls chotGrent d lbord ch cun un arbre 
:Eour f~ cad ,~r afi~1 d'effuyer le feu des 
~n~1em1s qu ils la ifcrent tirer les pre 
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.miets & qui firent tons en femble leur 
déch::trge, ils tuerent quatre F r.ançois de 
ce détachement, Ivlonfieur EloHè qui 
les comm1ndoit exhorta les feize qtü 
1·efl:oient à ne fe point déconcerter , & 
à tirer leur coup de füfil fi jufl:e qu'il~ 
jettalfent (eizé I1 oqnois par terre ce qui 
leur ayant bien réuffi , ils en firent en
core autant ave chacun un P.ifrolet 
qu'ils a voient à leur çeinture, & voyant 
rétonnement des Ennemis de ce que fi 
peu d'homtncs & en fi peu de tems a voit 
déja tué trente-deux des leurs .. Ils pro.
fiterent de cette avantage, & fans don .. 
ner le tems aux Iroquois de recharger, 
ils mirent prompte1nent l'épée à la 
m1in, & les forcerent de f!Iir avec t::tnt de 
vigueur, qu'i1s les pourfuivrent, juC· 
qu';lU fleuve faint L1urenr dans lequel 
les Iroquois ent ·erent jufqu'au col pour 
fe Cu1ver, & les François viél:orieux 1 a .. 
menerent à h vüe des Sauvages trem
bbns les quatre Soldats de 1~ Redoute 
dans le Fort. 
· Il fe paifa bien dt.l ten1s ~v:1nt qne la 
Ville de n1ontréal fnt tH1P den1enre trLln

quille, le voiGn~ge des Iroquois en a 
troublé b p.üx pendant bien des an~· 
nées, ils ont f.üt fouffrir à plu fleurs Pri ... 
fonniers > des tou~lnens inouïs, que l~s 
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plus cruels Tirans n'avaient pu inre~ 
ter, il fallait que le Demon les ani ... 
~ât; & qu'ils les eut d' pouiilé de tou
te humanité pour n'être pas touchés 
des maux qu'ils f.1ifoient endurer aux 
Chrétiens qui tombaient entre 1eurs 
mains , le recit feul en f.üt fr~mir , lei 
relations du Canada en font remplies, 
& les perfonnes qui les \~oudront 1irc, 
verront ce qu'ont fouffert ces pauvres 
Captifs , la patience que Dieu leur don
noir, combien la confiance en fa bon!" 
té les foutenoit, les · fecours qu'ils ont 
reçu de .b. Très-Sainte Vierge qui en a 
retiré plufieurs des affreux iupplices aux
quels ils étoient conlbmnés , & par 
des voies fi peu attendues que leur fuite 
éroit regardée com.r:ne _rpiracle , ces 
Barbares fe répandaient par tout , & 
Quebec qnoique plus éloigné de chez 
eux n'étoit pas e.n.core à couvert de 
leurs inCultes, ce que nous dirons dans 
la filite fera bien voir les rifques que 
nous avons courus d'être nous-mêmes 
les viétirnes de leur cruauté. 

Le nombre des Sauvages d'ici bas 
.malades & infixmes ayant beaucoup 
augmenté en l'année J 642. nous en ai:. 
fiftâ.n1es jufqu'à trois cent & comme 
~ous allions dans les Cabanes pour les 
{oulager , il y avoit tapt de fùméc de 

gr~iffe 
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gniife" & de f1leté que nos habits ne 
paroiffoient plus blanc. Les R. R. P. P. 
Jciùites nous confeillerent d'en prendre 
de noirs ou de gris , mais nous leur 
témoignâmes que ce change1nent nous 
feroit une extrême peine , cependant 
voyant que malgré le foin que nous 
avions de changer fouvent de linge~ 
nous étions fort fàles , & que d'ailleurs 
nous ne pouvions qu'avec de grandes 
f.uigues faire des lefcives, nous refolll.· 
tnes de mettre des robes grifes par de[ .. 
fus l'h1bir, ce qui n~empêchoit pas que 
nous ne fuffions très-mal- propres ainfi 
hous prîmes le parti de teindre nos 
rohes p .. 1rce qn1

0P ne rrouvoit point 
d'étoffe brune' on prit donc de récor .. 
ce de rroyer avec du bois d'inde que 
I' on mit bouillir en femble, ceb fit une 
efpece de teinture toute fembhbfe à la 
couleur des Ramoneurs , ce ne fut pas 
pour nous une petite mortific.:uion de 
11ous voir ainfi ve'fiues & d 7aroir quit
té en quelque f.lçon notre habit, tnais 
l.1 nécellïté n'a point de lor. 

Nous attendions dès le Printems avec 
empreffement des nonvellcs de France~ 
& par les premiers Vaiffeaux, qui n~ar.-( 
l'iverent qu'au mois de Juillet. Nos. 
Meres de Dieppe nous envoyerent une 
feune DemoiLèlle non11n~e IVI~rie He~ 

D 
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rovin, elle étoit fille d'un noble Ecof
fois refugié en :France avec toute fa f.l .. 
mille pour conferver fa Religion. Elle· 
venoit dans le deifein de fe faire Re
ligieufe chez nous & quoiqu'il p:1rut a(:. 
fez que Dieu la vouloir ici , la tenta
tion qu'elle eut de s'en retourner fut fi 
grande, qu'elle y fuccon1ba. Nous lJ. 
gard~~ es en, qualité de pen0onn:.üre 
jufqu a fon depart , & nous lu1 procu
râmes tous les fecours temporels 
dont nous crûmes qu'elle a voit befoin, 
la fuite a bien prouvé qu'elle avoir été 
alors infidelle à fa vocation, car ét:1nt 
dans notre Monafiere de Dieppe pour 
être Religieufe elle y fit profeil1on; & 
révint quelques années après en cette 
communauté ou elle a vécu très-vertu• 
eufe1nent. 

Dans nos nouvelles Communautés 
ou les Superieures font trienales, les fix 
premieres années ne font comptées qn·e 
pour trois, ain fi la premiere Superieure 
peut être cotinuée juiqu'à neuf ans, 
nous avions donc droit de laiffer la 
Mere S:.ünt-Ignace Superieure pend a nt 
fix années fans életlion, cependant foit 
qu'on eut oublié ou qu'on ignorât cet
te regle ' on proceda à une el élion' le 
premier d: A?~t 1 ?42.. trois ans après 
gotre arnvee ma1s on fe trouvoit fi 
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bien du gouvernen1ent de b prcmiere 
Superieure qu'elle ÜJt continuée au gr~ nd 
contentement de ces filles & ~l\ ec 
l'applaudiilement de tout le Public. 

Les Jefuites travaillaient avec un 
grand zéle à la converfion des S.1nva.
ge_s malgr~ le peu de fi·uit que l'on fü
folt parmi eux , quelques - uns de 
ces Peres s'expofoient à tout pour les 
g3gner , ils allaient jufques chez eux , 
où ils a voient beaucoup à fouffrir, afin 
de leur donner du moins .. quelques idées 
de la fc1inteté de notre Relio-ion, & que 
d'autres après eux recueillÙfent ce qu'ils 
y auraient femé. Le Pere Jo1 ne fut un 
des premiers qui commença de les inf..
truire, il y fit plufieurs voyages, & à la 
fin il y trouva une morr qu'on pourr it 
regarder comtnè un martyre ; mais cerre· 
année 1642. il en deCcendit & porta des, 
nouvelles qui redoublerent nos alL rmes· 
pour la guerre, & nous fit ent prendre 
nos méfures pour retourner à Quebec, 
filppofé que les ennemis s'approcbalfent 
de nons. Les Sauvages Chrétiens no 1s 
preiferent pour cela, &. nous prierent de 
leur affurer une retraite d:n1s la Ville où 
ils puifent du moins tnettre leurs infirmes'· 
liors· du danger fi la guerre s'allumait da
vantage : nous fimes travailler à b maf
fonne & à la çharpente de notre bâtiment' 

D ij 
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de Qnebec, il nous en coîlta con!idera
blement, & la charité clu R. P. Vincent 
noL~s fecourut beaucoup dans to~1s le~ 
acCidens. ~ Monfieur dé Lapotene qtu 
demeurait à Port-Neuf, fut auffi effi·ayé 
des mén:1ces que tüfoient les 1 roqnois, 
il crut qu'il feroit plus en fureté à Sille
ry, & Madame fon époufe nous en ayant 
6it parler , nous confentîtnes qu'ils y 
vinflent , & nous leur fimes türe une 
petite maifon à nos frais où ils defcen
dirent l'automne , nous leur donnâmes 
aufli de la f:wine pour l'hyver , que nous 
pa[sâmes affez tranquillemenr. 

Nous avions toujours en jnfqu'alors 
huit ou dix hommes de travail à nos ga
ges, qui a voient été affez occupés à nous 
aider dans tontes les peines que nous eù .. 
tnes à nous établir, & qui, avec cela , 
rendaient encore fervice à nos pauvres 
Sanvages pour qui ils faifoient du bois 
con11ne pour nous , nous n'en gardâ
mes qne quJtre en 165 ~. ~pour dimi
nuer n0rre dépenfe ; mais m ::Jgré cela 
le-gr:1nr:l nombre de Sauvages que nous 
affiüâmes a caure que· la crainte des Iro
quois en .avoit attiré beaucoup à Sy11ery ~ 
nous obhgea à de très- grands frais & à 
de nouvelles dettes, les vivres nous man .. 
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f!ueeent fouvent , quoiqne Dieu per
mît par une merveille qui accompagne 
quelquefois la charité:que le peu que nous 
en avions fe n1tlltiplioit fènfiblement ~ 
~e qui fut fort remarquable, en ce qu'une 
barrique de pois dan~ bquelle on pre ... 
noit tous les jours plufieurs boiffeaux ~ 
nous dura pins de trois mDis , nous ref.. 
fentîmes Lette 1nême bonté en plufieurs 
t:hofes fembbbles : une proteltion fi vi
fible redoubloit notre confiance, & nous· 
entretenoit dans une fainte joye, beau
coup plus-grande que Gelle que l'on gofl .. 
te dans-l'abondance de tous les biens de 
ce monde ,. nous en rendions continuel·· 
lement des aétions de grace à Dieu , & 
chacune de nous s'etforçoit par fa fidéli
té de correfpondre à tant de faveurs. 

Cathérin€' Chevalier ,..que nous avions 
amenée de France en qualité de [ervan
te , f.lifoit tous les jours de nouveaux 
progrès dans la vertu , & nous en étions 
fi contentes , que 1~ous crûmes devoir 
lui donner le Clint habit avJnt le terme 
qu'elle s'étoit preterit ' afin ce lui four
nir le moyen de fervir Dieu d'üne ma
niere plns parfaite , elle le reçut donc 
avec be:1.,conp de joye & de reconnoif-

~· funce, & s'appliqua·encore davantage a 
iOn avJncement fpirituel ; nuis peu de 
tems après elle devint fi exceffivement 
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dévote, qne l' efprit 1 ui tourna ; de forte 
que comme fes fonDions de Sœur Con
veriè l'obligeaient d'aller fouvent' dans 
notre b:1ffe-êour' elle dem1ndoit i ton~ 
tes les bêtes qu'elle rencontrait fi elles 
aimo·ent Dieu , & vouloit qu'elles lui 
répondiffent, fan quoi elle les affomoit, 
en difànt qu'il falloir 6rer de deilus la· 
terre tontes les créatures qni n'avaient 
point d'amour pour Dieu. Enfin, après 
avoir etnployé pour la guérir rous les re
rnedes dont nous pùmes nous a viîer , .. 
nous reconnflmes que cet accident ne 
lui étoit arrivé que parce que nous avions 
abt·egé le tems qn'elle ·a\Toit voué de nous 
fervir en s·éculiére, nous fumes contrain
tes de lui ôter l'habit, _& de l'envoyer à 
l3eau-Port chez Monûeur Giffard notre 
ami, croyant que l'air de la campa~ne 
lui feroit bon : En effèt , en peu de tems 
elle fe remit fi parf:liten1ent, que jamais6 

elle ne s'en eft fentie , elle revint très
difpofée d'attendre que les dix ans fuffent 
eYpirés. Cet exetnple peut prouver avec 
qüelle fidélité Dieu veut qu'on accom
pliffe fes vœux. 

Nous eùmes la confolation de voir 
notre petite Communauté s'au amen ter 
de deux Religienfes qui vinrenf' de no· 
tre M1iîon de Dieppe , c, étoit la Mere"' 
Marthe-de Sainte Geneviéve , & la Mere 
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JV1Jrie Defchatnps de Saint Jo1chim : la 
joye que leur arri\'·ée nous cau fa fur tra
verfée p::tr la nouvelle qu'elles nous ap
prirent du decès de Monfeigneur le Car ... · 
din:ü de Richelieu, nous y fi1mes dou
blen1ent fenfibies , p.uce que outre Ja 
perte que nous üifions par b mort de ' 
cê grl .. n i botnme qui avoir fait tant de 
bien à notre Hôpital, & qui anroit con
tinué fes liber alités S7il eùt vêcu plus · 
long-ten1s : nous re.ffent!mes encore vi .. 
vement l'affiiétion qu'en avoir Madatne 
la Ducheffe d' Ai~uillon, nous rendîmes 
à cet iUuH:re Défunt tous les devoirs que 
notre reconnoiŒlnce nous fuggera & 
que notre peu de comn1odité nous pût 
permettre : nous m1rquâmes à dame 
notre Fondatrice la p1tt qLte nous pre
nions à fa douleur , elle nous en remer .. 
cil l'année fui vante 1vec l'l bonré ordi-· 
naire. Ce gr ani Miniftre mourut le 4· de 
Decembre 1642. 

Le Roi Louis XIII. furnommé le 
Jufl:e. le fui vit de près : la Reine fut dé
clarée l egente pendant h minorité de 
Louis XI V. qui n' étoir âg;é que .ie qua
tre ans & detni , elle protee;ea le Cana-· 
da comn1e avoir 6.it fon époux, & inf
pir.1 les mêmes fentimens an jeune Roi 
fon fils : nous avons reifenti les effets de 
fu bonté en plufieurs occafions. 
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Comn1e Ies allarmes qüe nous aon• 

noient les Iroquois continuoicnt tou .. 
jours, les SJuvages nous prierent ?e leur 
faire üire des mJ.ilons à la Franço1fe près 
de la notre afin qu'ils fe retira:ffent en 
affiu-ance : mal'gré la rareté des ouvriers 
& la cherté de toutes· chofes , nous en 
fünes f..1ire trois à nos dépens ; qnand 
elles furent con.ffruites ils nous deman .. 
derent les 1neubles qui forit à leur ufJge , 
fe a voir ,.d'es·co uv errures& des ch 1 udieres, 
nons ne pt''unes teur en donner autanr 
qu'ils en fouh<l.Ïtoient pour lors , mJ.is 
nous leur en fimes venir de France de 
gran Je~ & belles, ce que nous continuâ
mes plnfi'enrs ann"ées pour les attirer à 
la Foy par tonte forte devoyés, ce qui 
contribua à la converfi'on de plnfieurs: 
nous commencions à nous accommoder 
paffàble1nent à Syllety, & nos bàrimens 
s'achevoie'nt peu-à-peu , lorfque les en
nemis renonvellerent toutes nos crain
tes , ils vinrent aux trois Rivieres , & 
mêm~ jufqu'J.u C::1p-Rouge, ils prirent 
qu:1nnté cfes François qu'ils brulerent & 
mJ.fL1crerent , & ~es Miffionn:üres qu'ils 
en1;nentZrent c~pnfs? entre ~efquels étoit 
Ie I ere Breffan1 , qu1 fcavoit leur Lan
gue, & en~endit les !roquais, qni, d:1ns 
leur confell, preno1ent la reiolntion de 
venir à Sillery prendre les filles blanches, 

c'eft. 
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~-é'éfi àinfi qu'ils nous appelloient : ce 
bon Pere écrivit cela fur une écorce, qui 

·fut trouvée par un Huron échappé de 
leurs mains; {:et écrit fut porté à Mon .. 

... fieur de Montmagni Gouverneur, qui ;~ 
après l'avoir lü , affembla les anciens 
àu p::tys & les RR. PP. Jefuite3, pour 
voir ce que l'on feroit de nous , on ju .. 
gea qu'il étoit à propos de nous faire 
venir à Quebec au plütôt, & on nous 
informa du refultat de la conférence ; 
mais nous repréfentâmes fi fortement la 
peine que nous aurions d'abandonner 
nos Sauvages, pour lefquels nous étion~ 
venues de fi loin , que Monfieur le Gou .. 
verneur touché des inftances que nous 
lui fimes pour qu'il nous laifsât mourir 
avec eux, voulut bien nous envoyer des 
foldats qui fuifoient la garde jour & nuit 
au tour de notr~ tnaifon pour notre fu .. 
rcté , il en ''enoit fix tous les jours qui 
fe relevaient tour.à.tour , ce qui les fa
tiguait beJuconp; il r avoir très-peu de 
troupes , le danger ou nous étions in
quieroit tous nos :.tmis ; nos ouvriers 
ne pouvaient fortir pour aller au travail 
fans courir de grands rifques., nous n,o .. 
fions pas même aller dans la cour on 
dans le jardin, parce que le terrein d~ 
notre l\1aifon étoit fait de maniere que 
.lOO. hommes auroient pû facilement (Q 
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cacher fort près de nous ÜtnS être appet:
cus. Les Iroquois qui üifoi.ent tous ïes 
j·ourS quelql e .COUp , prirent des S~1U\'a
ges & des Fra,nçois dans un endroit p.eu 
·éloio-n~ de Sillery , qdib ITl:'lif~crerent 
~v~~ tant d.e .cr.uaùté , qu'ils jette ·ent 
l'effroi .par tout ., no~ Sa.uvages n1ên1es 
en furent fi épouvantés, on'1ls not~s pr~é .. 
rent de nous retirer .à Q.uebec, notis af ... 
furant qu'ils nous y fuivroient, & Clu'ils 
ne voulaient plus demeur_er dans cette 
Mitlion. 

En dfet, ils n'attendirent roint notre 
départ, & quitterent Les premiers le Vil
lage. l\1.onfienr le Gotu·ernenr , prit la 
peine de nous venir voir ronr r.OtlS ire 
qu'il ne ponv;Oit plus dégarni~· fon fort 
de foldats pour nous les donner, & q·IC 

dans ce~ conjonctures fachcu(es nous de~ 
vions nécefuire1nent retourner à Que~ 
bec , il fallut bien s1y refondre , malgré 
la peiï.1e qt e nous reifentions d'21ler t.~~.ns 
un endroit où nous n,avions aucune 
commodité pour nous .tnettre 111 peu re .. 
gulieren1ent, il nous promit de nous Cü~ 
re prêter une p~tite n1àïfon ·abandonnée 
q .. u était fu: !e bord de la riviere, en at
tendant que nous eu fiions mis notre bâtiG 

1

1 

~en~en~tat,ilétoitfortpeua\;ancéquoi .. 
qu'il nous eût déja beaucoup coûté, nons 
, ·lSâp:l.eS donç J}Otte rauvr~ maifon de 

l': 
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'S"1llery le 29. de Mai 1644. après y avoir 
demeuré environ quatre ans: nous fimes 
;'( harger tous nos tneubles dans une cha
loupe qui penfa périr , le mauvais ten1s 
l' .:tyant jettée à plus de deux lieues de 
~uebec , nous y r-evînmes par terre , & 
1,1ous entrâmes dans cette m;:\ifon d'en1-
prunt dont on nous avoir parlé , c'é
-toit une petite chaumine remplie de cra .. 
paux , de vers , de toute forte d'infec
tes, nons la n.ettoyâmes avec bien de la 
peine; & comme il étoit déja tard , l1üt1~ 
couchâmes par terre fur nos paillaffes ; 
cependant nous nous levâmes grand Ina
tin pour diflJofer un endroit avec une 
t"apiff~rie & ce que nous avions d'orne
mens propres pour une Chapelle , nous 
fi mes pl.1cer nne petite grille à -coré qui 
{aifoit un red nit feparé ol1 nous nous re
·tirions pour y dire notreOffice en Chœur, 
Communier, & entendre b fainte Meife 
qu'on nous difoit tous les jours; mais on 
ne crut pas nous devoir laiifer le S::lÏn.t 
S:Kretnent, cda nous parut fort étrange 
de n'avoir pas notre Epoux proche de 
.nous on ne peut s'in11gine,r qu'elle pei .. 
ne c'cft pour nos Heligieuîes de vivre 
d.:ms l'érat <lUe nous étions, fans clôtn .. 
re, & privées de toutes les douceurs qui 
accompagnent la vie Religieufe. 

Nous fouhaitions avec empreifement 
E ij 
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;de fortir de cette mazure avant 1 arnvC'e 
cles Navires ., po.nr éviter l'abord de tout 
le monde où nous a~ rions ité expofées: 
llO US avions he.1u preifer nos ou v ri ers, 
~ls n'avançaient p~s beaucoup , parc·e 
qu'Us étoierit en petit nombre. 
. Quand la tnaçonnerie fut ashevée ' 
,Monfteur le Gouverneur nous pre ta quei
.ques Charpentiers & fon Menuifier , les 
J.efuites nous en\'oyerent deux Freres 
Yflenuifiers, qni,a\~~c une grande chari~ 
,s'y employerent. Dès qu'il y eut un eq
<lroit fermé. dans l.::t Maifon , nous noqs 
y. logeâmes, quoique h charpente & les 
.planchers ne fi1ffent p:1s faits : nons con
tribuâmes auili de toutes nos forces à 
.faire a vanccr nos trav~ 1x , & nous foÙ
lJgions jes o~1vriers en leur aidant à ti ... 
rer le rabot, allant chercher des pie~- · 
res :n'ec chacnne nne brou ete, les portant 
proche des échaff'lnts, & tournant une 
. .gruë pour les 1nonter. · En un mot , nons 
fervions de ·manœuvres ; -:nous montâ
.mes tot~telabriqu~descheminées;de.plusJ 
._nous t:ufions la cu1fine pour nos ouvriers, 
a~n qn'ils ne ~·en détournaflent point, 
mnfi O? peut Juger de nos pe,ines & de 
.nos fangues. Enfin , les vai1feaux arrive. 
rent qui amcnerent des ouvriers lefquels 
nous a~de~eot à achever le plus ~éceffài .. 
~~-Auqt-tot que les planchers .fur~nt faits, 
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nous accommodâmes notre Chapelle, & 
on nous donna le Très- Saint Sacrement 
dont nous avions été fi long-tems pri-
vées , nous en reifentîmes une joye qui' 
ne fe peut exprüner , & qui nous fit ou
blier tontes les peines paifées. 
Ma~iame Daiguillon lors de notre dé.

part de France,. avoit obtenu du Géné
ral des J efiüres une permiffion générale 
pour ces Peres de conduire notre Mai-· 
fon, & nous a voit beaucoup recomman .. 
dé à eux, cependant leur occupation ne 
leur permettant pas de continuer à nous~ 
confeffer, Mon!ieur de Saint Sauveur re., 
vint chez nous en qualité de Confeffeur 
& Chapelain.-

Le Pere Breflàgni revint àe chez les
Iroquois après y avoir fouffert extraordi .. 
nairement , ils lui avaient brûlé dans
leur calun1et les premiers phalanges des
doigts; il paffà en France cette année,. 
d'où étant allé à Home, le Pape InnoJ 
cent X. le reçut comme un Apôtre, & 
voulut par dévotion baifer les cicatrices
des playes que ce Millionnaire avoir en
duré pour J efus-Chrift ~le Saint Pere lui 
permit de dire la fàinte Meffe , quoique· 
fes doigts facrés fuftenf au{fi maltraités 
que les autres ,jügeant que puifqu'il a veit 
été mutilé pour la publication de l'Evan .. 
tile, il ne der oit pas être privé de l'hon. 

E iij 
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neur d'offrir le faint Sacrifice. , 

Nous étions tou1ours fort occupées à' 
nous établir, nous fimes ün marché pour 
défrîcher nos terres fur le pied de 150. 

liv. l'arpent ,. & ce· prix a été fuivi de' 
tout le pays:· depuis ce tems-là nous n'eùd 
mes point de malades tout l'été, parce 
que nous ne fçavions où les mettre, nou~ 
avions feulement a ffi fié quelques familles-
fauvages qui s' étoient refugiées dans des 
cabannes près de chez nous ;· mais avant 
que d'achever notre logement nous fi_, 
mes conftruire une pente falle pour re., 
cevoir des malades , un peu éloignée de: 
notre maifon , ce qui nous incommo., 
da beaucoup tout l'h y ver "f parce qu'i~ 
:f..1lloit y aller· tous res jours au traverS> 
des neiges & par de bien m.anvais tems,. 
n'ayant pû f1ire fJire nne allée couver .... 
te, b faifon fe trouva trop avancée, nous· 
fouffi·îtnes encore par le manquement 
de quantité de chofes, car nous n'avions 
que très - pett de grainiee ,. & point dn 
tout de dépôt ni de parloirs, nous avions 
:fuit feulement cbuper dès l'automne les 
arbres & les brouii:ülles qui entouraient 
notre Maifon , de crainte que les Iro
quois ne s'y cachaifent ; on fit auffi une 
cour proche de notre bâtiment & dès 
que la clôture des pieux fut fai;e , nos 
Sauvages y placerent leurs. cabannes où 
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noù" :1llions leur portet à mJ.nger, parce 
que l1 p·.,nr des Iroquois les empêchoit 
d J.!ler à L1. ch:1ffe ; m:1is con1n1e ils n'cl

voienr aucnnes provifions , nous étions 
oblir;ées de les noarrir, ce qui dura plu .. 
fieu:·s ann~es : nous Jpprenions toujours 
leur langue , 8<.. notre application leur 
üifoit plaifir, l'h.1birude que nous avions 
de les entendre nous dot1noit de la f..lci
Iité pour noL1s expïin1er ; de forte que' 
nons les infiruifions comtne des l\1iffion ..... 
tnires, & nos peines ne furent pas inuti
les, Dieu voulut bien s'en fervir pour le· 
f~lnt de pluficurs qui devinrent de fer:
vens Chrétiens. 

Nos grands travaux nous obligerent à 
àugmenter le nombre de nos domefi:i ... 
ques , neuf on dix hommes à nos ga..
ges , occupés à nous f.üre du bois , fe 
joignitent aux CharpentierS, nous ache .. 
tâmes l~eux arpens de terre pour agran
dir notre endos , fJire entrer chez nous 
ùn H ui.lfeau qui étoit fur ce ter rein, nous 
n'en fin1es la clôture que l'été fuivant : 
notre dépenfe fut tort confiderable ces 
premieres années ... pendant lefquelles H 
ôllnt bâtir en ditferens endroits, quoi
que tout ne fe flt que peu-à-peu. 

Après qüe nos grands embarras furent 
un pen diminués , nous reprîn1es nos 
habits blancs avec bien du plaifir. 

E iiij 
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Nous avions reconnu tant de vertu elî .... 
ma Sœur Cathérine Vironnan de Saint 
Nicolas , elle avait de fi grands talens 
pour fervir les malades·',. que nous pen~ 
sân1es à lui f:1ire türe" vœll d'hoîpitali
té, nous en écrivîmes dès l'année 1643. 
~ nos Meres de Dieppe afin d'avoir leur 
confent€ment parce qu'elle était de cette 
maifon, elles nous marquerent l'année 
fuivante qu'elles en auraient un grand 
pbifir, nous le lui proposâmes, & après 
qu'elle y ent confentf-, nous-prîmes jour' 
pour cette· cé(émonie qui fut differée 
jufqu'au printetns à caure de nos gran
des occupations le 29~ d'Avril de l'an
née 1643. elle fit profeffion en qualité 
de Religieuîe de Chœur fous l'autorité 
deMonëeigueur I' Archevêque de Rouen, .. 
& entre les mains dn Pere Vimont no-· 
tre Supérieur "' on changea fon nom de: 
Sains Nicolas~- e11 celui de Saint Joîeph. 

Le Canada dépendait_ du Diocéfe de 
Rouen, vo~là pourquoi nos Meres pro-· 
feffes ont fut leurs vœux fous l'autorité 
de ce Prélat, juîqu'à ce qu'il y ait en un 
Evêque de Quebec, les Jeîuires étaient 
fes. Grands-Vicaires , le Supérieur des 
M1ffions de ce pays -en avoit tous les 
pouvoirs , il, étoit aufi1 Supérieur des 
Communautes , & lorfqu'il fortoit de' 
charge , fon Succeifeur a voit la mêmt:· 
autorité. 
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La Reverende Mere de Saint Ignace,. 

notre digne Supérieure, défiroit que l'on 
avançât les életl:ions· afin de prévenir 
rarrivée des vaiifelUX , p:1rce que fes 
deux trienn:iux ne devoient finir qu'au 
cominencement du mois d'Août , elle · 
nous prelf::t tant ~· qu'enfin nous con:vin.- · 
mes qu'il fàlloit les faire toujours au mois 
de MJi , cé fut donc lè 9· de ce mois 
que nous élûmes la Mere l\1arie Foref- · 
tier de Saint Bonà\'enture de Jefus, Su-·· 
péri eure, & la lVI cr~ Ma_ri~ de Saint Ign~ .. · 
ce , affifrante & dcpofitmre pour tro1s· 
ahs , pat ce que nous étions en fort petit 
nombre, le Pere-Vimont y préfida. 

Nos S41uvages étoient toujours dans la. 
crainte des Iroquois , & ils ne fe trou- · 
voient' point en affurance dans leurs ca--
bannes d'écorce quoicpfelles fuifent dans·· 
notre enclos, . parce qne l'ennemi pou- · 
voit f..1cilement y mettre le feu, ils nous: 
prierent donc de leur faire fJire quelque 
rn~üfon à la Francone cotnme nous a
vions· f1it à Sillerv: 

Nous ne pümés le leur refhfer, p~rce .' 
qne nous avion \·éritablement pout· eux. 
be 1ucoup d'atfeétion & de tendreife , & 
qu'ils nous f.üfoient une extrême com
p 1!Iion; ain fi quoique nos moyens fuf
fent fort n1édiocres , & que l'automne 

'm1 fût d~tl bien avancée , nous refolumes· 
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lie les contenter en leur fJifant fa1re un 
petit bâ .. imenr tout proche du notre. què 
l'ot'l con1menç;1 incelfatnment, m~us le 
fi·oid nous. ~y '1 t1t fü ·~~pris., ~oes emploxâ
ines tonte forte d'tndu.ftne pour le faire 
c ntinuer, & à force d'inventions on etl' 
\'int à bout, il fallut faire chauffer l'eatr 
pour ftire le mortier, & les Maçons né 
pouvant refitl:er dehors où ils étoient tou
jours tranfis, nous leur fimes de petites 
tcmesavecdes couvertures dans lefquelles 
ils s' e:'yeloppoient pour' travailler; enfin)! 
la n1ation fut achevee an commencement 
de Decembre , & nous la donnâmes aux 
S:1uvages. qui en témoignerent une ioyé 
inconcevable; ils ne fe lafioient point de 
nous remercier, & nous difoient entre 
âutres chofes , voilà qui va bien , les Iro~ 
qt1ois ne penferont jamais que nous 
foy ons· ici, nous y foinmes-en affurance, 
prenés cou rage me sM er es, D1eu vous don~ 
nera dequoi nous aid'er; celùi qui a tout 
fait nous a fait grand plaifir de vous avoir 
amenées ici, vous nous fauverés la vié 
en nons logeant & en nous nourriffant : 
nou"s prierons Dieu qu'il vous donne 
toujours les moyens de nous affit.l:er; il~ 
fe · ~:ouver~nt en effet Ci bien de nos foins, 
qu 1-ls .~aflerent _toL~t l'hyver avec nous , 
excepte ceux qui purent aller à la chaffe 
~~and on eut ~ppris que l'Iroquois· ~é 
oit un pen retire., 
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Tous ces emb:1rras nous cau[erent de' 

grandes f .. 1tigues que la Mere S:ünt Igna .. · 
ce pJrta2;ea aveE nous :fans doute, que' 
tant de peines contribuerent beaucoup· 
à b rendre rnabde· , & dès la fin du mois· 
d' Aoôt fon m·ü de poitrine & fon af:me· 
au ;menterent confidérablement, de for.r 
te qu'étJnt r~duite à i'extr"mité , elle re.:..· 
çut les dernierS Sacreméns ; mais gr~Ke ' 
à Dien .ayJnt repris un p-eu de force, elle' 
nou~ donn:1 lieu· d' efpérer· que nous la' 
poffi ierions· encore· quelqile-tems; elle ,. 
eut cepend1nt une fanté fi foible pen-· 
dant tout l'hyver, qu'elle fut obligée de' 
garder prefque toujours le lit ou la cham .. · 
bre, ce qui ne l'empêchoit pas de nou~ 
être fort utile pour Ja· conduite de la 
M üfon , tant pour le fpiritue~ que pou~ 
le temporel. _ .. 

Cependanf nous fitnes faire la béné .... · 
diétion ?e n?tre Chap~lle, nous prîme~ 
pour T1tula1re le precieux üng de No-
tre-Seigneur ,. !a Fête en fut ailïgnée le 
Dimanche de l'a Paffion, & pour Patro--· 
ne la Très-Sainte Vierge , fous le nom 
de Notre:.. Dame de pitié, la Fête en fut 
ai1i3née au jour de la Nativité de b Sain .. 
te Vierge le· 8. de Septembre·, la béné-· 
diétion fut faite le 16. du mois 1646. en· 
ces termes : Ut hanc Ecclejiam & alta_. 
re ad hf)norem tto~u.m , & pretiojiffimi 
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Jàng~ÙÛ! Donûni noflri Je ft-t-C hr~fli., ,~c 
.Beatijflmte Virg.inis Mari~ matrts mz ... · 
jèricordite , & plett'.tis Jfurgare ~he
nedi.cere digneris, té_ ro$amus .~ud! nos. 

On corn men ca au mots· de J utn des que: 
la ch 1rpente fut a~attue · à travai_ller à J.a .. 
rn 1ffonne de la matfon ; comme tl y av ott 
peu d'ouvriers & que ceux que nous a tt en~ · 
dions de France n'étaient pas encore ve~ 
nns, cela dura jufqu'à l'Affomption,nous 
rie pûmes achever que l'année fuivante, ~ 
C:ê qui -nous incommoda beaucoup tout. 
l~hyver. Le 15. de Septembre on porta 
le petit clocher qui eft fur notre Maifon ~ 
où on fhfpendit la clodiè ·~ elle--fut be .. 
Bite par re 'Pere ,.. Vimont & la Mere de 
Saint Ignace .lui donna le nom de notre · 
Mere de Pitié. 

Pendant quel' on bâtiffoit nous avions 
ferré tous nos meubles dans ·Ia maifon 
des Sauvages qu'ils nous céderent bien 
volontiers pour ce peu de tems ' nous y 
pratiquâmes une petite Chapelle pour y 
dire la fain te Melfe, & un Chœur pour 
nous. Puis ayant tranfporté nos mala
des dans des cabannes•, .. nous· nous · reti
r~mes dans la falle où la Mere Saint Igna~ 
ce tomba m~lade. Les Navires étant arri· 
vés plus tard qu'à l'ordinaire cette année, 
rie partirent de Quebec que le dernier 
d'Oltobre. Monfieur Giffard notre. Mé..-
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clecin patr1 en F rançe , ce qui nous fit 
beal}coup de peine, parce que la n1alq
die de la Mere Saint Ignace angmenta 
,tous les jour-s; ._elle devint en effet fi dan
gereufetnent malade , que nous vîmes 
: ien qu'elle ne pouvoir pas aller loin: 
la crainte de fa rr~ort nous jetta dans une 
grande affiiétion aont el~ s'a:pperçut ai
fement, elle nous confoloit elle-même 
d'une maniere fi tendre & fi foun1ife ~Lu 

,ordres de Dieu qu'elle nous charmoit: 
nous·lui demandâmes f.:1. bénédiB:ion que 
nous recûmes fond::mt _en lannes; elle 
laifià fon non1 à une fi He de lVlonfieu r 
Giffard qui étoir Penfionnaire chez nous 
& qui avoir envie d'être Religienfe, & 
après nous avoir recqmmandé plufieurs 
·Chofes très-utiles , en difant mon Dieu 
que votre volonté foit ô ire je fuis à VOL'!.S , 

elle fut affiftée p1r le Pere J etôme Lalc
ment, nouveau Supérieur des Miilions, 
par le Reverend Pere Vimont fon Di
reéteur , & par Monfieur de Saint Sau
veur notre Chapelain, qui furent tons 
pénétrés de dévotion de ces dernieres 
paroles, fon heureux trép~1:S arriva le 1 5. 
de N ove1nbre 1646. .~lie étoit âgée de 
36. ans, dont elle a voit paffé 22. en Re .. 
li gion, les 7. dernieres dJ.ns le Canada, 
ot1 elle travailla avec une ch:1rité & une 
~rv,eur if)fatigab~e; elleavoit}'efpr~r uèi 
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· vif & pénérnnt, le n'lturel cour~geux-t 
·liber<ll & bienf:li(~nt , une continuelle 
préfence de Dieu la r~ndoit un modéle 
accon1pli de tontes les vertus, & quoi· 
~qu'elle profitât fidélemeat & ~droite· 
Jil1ent de toures les occ1fions de les pra. 
tiquer , & que [ C01JL1uire fut fi regulie
re, qu'on ne voyoit t'ien en elle qui ne 
.pùt édifier; elle acoit -un foin extréme 
de fe purifier p1r les S1cremens de Pé .. 
. nitence des moindres tacl es qu'elle re .. 
1:narquoit d:.u1s fon atne : fc1 derniere ma
l~die dura quinze mois, cependant elle 
.He paŒ1. p35 un jour fans fe COl)feifer, 
p1ûtôt deux fois qu'une; lle tiroit auffi 
une grande force de la tài-nte Conunu
tJion qu'elle rece\·oit prefque tous les 
jours. Dès fon enfance elle a voit été por~ 
tée aux œuvres de miféricorde d'une ml· 
tniere a dm ir able,qni rrnrqnoit en même
t~~s & fon b~n ~œur c.'X Ll grace qui agi[.. 

. foJt en elle. Sl-tOt qu'elle vo roit un pau
":re, elle p~roiifoit ouchée· d~ compaf.. 
{Ion. , ~lle I~po.:·~unoit fe~ parens pour 
avoir aequo1 [ure l'at:nnone ; & lor[ .. 
qu'on lui pern1\'troit de donner fc1ns taxer 
fa cha.r~té , elle pre~oit tout ce qni fe 
tro?V<;?lt fous f..1 m~un quelque précieux 
qu'Il fur pour 0ula2;cr lJ nécef11ré de ceux 
qu'eDe rega.rdoit déj.1 con1me les plus 
&.l-J..ers membres d~ Jefus-Chrift: 4è.s-lor~ 
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e11e étoit a t'tirée à l'oraifon & priait avec 
t:tnt d'a liduité, que l\1adam fc1 mere fe 
croyait fou \'ent obligé.e de la détourner 
de cet exerci~e. Avant n1ê1ne qu'elle eüt 
1 -t· ans elle foupiroit après la vie Rèli
gieu e, & cherchoit avec empre.ffement 
une Cotnmunlnté oü elle p(H joindre 
l'~il)flance des pauvres à la vie regulie. 
re. Un Je[uite lui parla de l'Hôtel-Dieu 
de Dieppe nouveilement reformé où l'on 
,;ivoit dans lf.1 grand ordre, elle fut ra..
\'Ïe d'entendre tout ce qu'il lui en dit, 
& pre{(a tant fon pere.& fa mere de lui 
permettre d'entrer dJns cette fain te 1\tlai
foa, qu'elle obtint enfin cette grace, ià 

,; tncre la conclu if-ir à Dieppe, qu'elle trou-
!~ . va défolée p1r la pefte , tonte la Ville 

f'l .éroit pleine de 1nalades aufl~- bien que 
~~~ l'Hôtel-Dieu, dont on avoir p1ême fcüt 

fortir plufieurs Religieufes pour les tirer 
du d.1nger, cela ne rcfroiJit po' nt l'ar
deur de cette jeune vierge, elle ne peut 
confentir à s'en retourner , COJnme elle 
en étoit follicitée, & la crainte de perdre 
fa vocation lui fit volontiers expofer fa 
vie, aimant mieux ,mourir aY'CC les p~u1 .. 

i ~ v res en l~"S fervant , que d~ fe ménager : 
iem le fèul déGr de foulager les m.llades l'em-
:e::I pêcl a de fu ivre l'envie qu'elle a voit d'ê ... 
r:~ tre Con\·erfe , fon humilité lui faifoit 
,;0~ toujours chercher les ou yrapes 1~~ plu~ 
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-bas. pour lefquels el\e 1~e manquo1t J~ 
:mais de foçce, faif.1nt meJUe quelquefo1s 
feule ce que troi-s filles robt~ftes n'au .. 

"roient pû faire , & cela fans nen perdre 
. de fes devoirs dont elle s'acquittolt avec 
une exaétitude qui faifoit bien voir l'efti .. 
me qu'elle avoir des chofes fpirituelles-: 
eHe eut une 1naladie mortelle en l'année 
1643· pendant hquelle les .).\'lédecins qui 
la voy oient perdirent l' efpérance de la 
guérir. Un Pere Jefui!e qq1la vifitoit lqi 
propofJ. qe. faire vœu tf aller en Canada 
donner fa vi:e pourJe falnt des Sauvages 
fi Dieu la Jui rend oit , car on parloir dé-
. ja de l.a néceffité de f-onder un Hôtel· 
Dieu dans la nouvelle Franc~ , elle fit 

'donc ce v<~u par écrit~, le .figna avec 
joye , & revint de c,.e danger ; ·mais elle 
.demeura très-infirme & ne lai!fa pas de 
fe re_g;drd~r con1me defrinée au Canada_, 
pour lequel elle fut effethv~n1ent choi .. 

. fie. Quand il fut quefrion d'y envoyer 
des Religieufes, elle eut de grandes diffi
_cultés à fi1nnOJ.1ter avant fon départ de 
.France, fa fu mille s'oppofa .forten1ent·à 
Jo~ voyage~ & les Médecins qui connoif· 
fo~ent _les fo1bleifes de fon temperament _, 
aüuro1ent qt~'elle ne poulTOit pas 1J.1p· 
porter 1~ fangue de la Mer, où qu'elle 
~Jnon,rrott ~~ Qt}ebe~ ~vant que ~·y _avoir 
;P'lffe qne annc,e) d allleurs.elle etott ten· 

A~emetl 
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rement aimée de fa Communauté, qui 

ne confentoit qu'avec peine à fon éloi
gnement, il fe trou voit plulieurs perfon
t1es qui s'efforçaient de la retenir , mais 
elle vainquit tous ces obftades par fa fer .. 
meré & par fon courage , & Dteu qui la 
vouloir donner à cette nouvelle Colonie~ 
la rendit viB:orieufe de tout, anffi poire
doit-elle tontes les belles qualités & les 
grands talens qu'on pouvoit fouhaiter 
dans une Religieufe qui devoir être la 
premiere de l'Hôtel-Dieu de Quebec ~ · 
elle le gouverna fix ans avec une gran
de vigilance , une finguliere prudence~ 
& une peine incroyable , puifqu'il s'a
giffoit d'un établiffement dtfficile , dans 
un pays fauvage où on manquait de 
tout, elle n' étoit fou tenue que par la con..
fiance qu'elle a voit en Dieu & lesfec.ours 
qu'elle recevoir de {à fainte Providence. 

Après fa mort fon vifage den1eura 
très-beau , fe rein & riant, enforte qu'en 
le regardant on fe trou voit conf olé , fon 
corps exhaloit une odeur douce & fort 
agréable , elle fut enterrée dans un petit 
cimetiere proche de notre Maifon : après· 
la cérémonie nous fimes un fefiin aux 
Sauvages, un d'entre eux harangua, & 
fit en fa maniere l'éloge de notre chere · 
Défunte, publiant les bontés qu'elle a..voit 
eûes pour eux dont il~ étoient très-reçonr 

F. 
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noiifans , ce qu'ils en difoient , & ce qu~ 
tous les habitans du pays nous en di
foient, ce que nous re!fentions nous-mê ... 
mes , partageait notre cœur entre la 
joye & la t~ifteife , car d'un côté nous 
mourions de regret de nous voir privées 
d'une fi aimable Mere qui s'était acquis 
l'eftime de tout le monde, & d'ailleurs 
le fouvenir de fa fainteté nous infpiroit 
un défir ardent de vivre & de mourir 
comme elle .. 

Peu de tems après nous envoyâmes à 
Sillery chercher les os de notre chere 
Sœur Jeanne Supli de S:linte Marie , on 
les mit dans un cercueil neuf , & nous 
les enterrâmes de nouveau proche de 
notre Reverende Mere Marie Guenet de 
Saint Ignace. 

Nous pafsâmes une tri fie année dans 
cette l\1aifon ouverte, car les deux cÔ· 
tés n'étaient bouchés qu'avec des plan-
4hes & le froid nous incommodait beau
coup : pour furcroit de peine les che
minées étaient fi étroites que le feu pre .. 
noit à tout moment; de forte que nous 
étions tous les jours en danger de brûler,. 
& l'on n'of oit prefque faire du feu , il 
étoit ~mP<?Cfible de r_efrer long-tems dans 
cette tnqtnetude. Pour remedier à ce m1l 
on fit. fa_ire une cuifin_e feparée avec une 
thcnune~ fortJarge , & on fit élargi~: 
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tontes les antres : nous achetâmes pen .. 
dant l'hyver tous les matériaux n<.:cefiài. 
res & nous·occupJmes nn grand nom
bre d'ouvriers , pour finir le dedans de 
h Maifon : notre dépenfe excedoit de 
beaucoup nos revenus , nous étions cinq 
Religienfes de Chœur , nous aviong nn 
Chapelain , quarre Penfionnaires ,. une 
Servante & fept Hommes à gages ; dt; 
plus nous affifl:âmes grand nombre de 
malades , il y eut quarante-fix Francois 
& fix vingts Sauvages qui fe fuccéderent 
les uns aux lutres dans notre HôpitaL,. 
dont quelques.uns y refterent cinq & fix: 
mois, fans compter une cabanne de di-x: 
S:mvages que nous défrayâmes toute l'an~ 
née : Dieu· nous fecourur pour foutenic 
de fi grands frais , en infpiraht à plufieurs 
perfonnes le défir de nons aider felon 
leurs moyens & nos befoins. 

Nous fimes une acquifition très-utilè ~; 
ce fnt une tetre ~ne nous achetâmes pour 
2000. li v. de P1erre & de Jacques Cau ... 
mont, deux freres: Monfieur le Gouvero1· 
neur nous concédJ: dJns ce même en• 
droit trois arpens de front , ce qui fut 
ratifié eh Frlnce : nous avons nommé
cette terre Saint Sauveur ; & comme 
elle nous étoit plus convenable que la 
terre de Sillery, nous rendîmes celle-ci. 
à Mon1Îel1.r Dat1teuil pour la fomme de: 

F i_i 
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zooo. liv. & nous en payâmes celle de 
Saint Sauveur, depuis nous y avons joinr 
quelques autres. 

Monfieur Giffard nous donna une Sei .. 
gneurie de demie lieue de largeur fur dix 
de profondeur, vis-à-vis de notre tnétai~ 
rie de Saint Sauveur , comptant que ce 
feroit la dot de quelques-une de fes filles 
fi elles voulaient être Religieufes Hofpi· 
talieres, nous donnâmes à cette terre le 
nom de Saint Ignace , la crainte des Iro- · 
quois nous empêcha d'y mettre des ha
bitans jufqu'en l'année 1662. 

MeO.ïeurs de la Compao-nie nons re
mirent d'une maniere furt obligean-
te tout ce que nous leur devions, & dans· 
toutes les occafions où ils ont pû nous 
rendre fervice ils l'ont fait fort géné
reufement. 

Monfieur Danne-1\1::1rche , parent de 
la Mere Jeanne de Sainte Marie , nous · 
envoya le tableau de Notre- Dan1e de 
Pitié ., & Madame Quenet , mere de no
tre chere Mere Marie de Saint Ignace, 
celui de Notre- Seigneur au jardin des 
Olives. 

Nous lui écrivîmes pour llli appren· 
dre la mort de fa vertuenfe fille , comme
notre ch~re l_)éfunte Dt) US en avoir priées 
les dernters JOurs de fa vie ., ce fut pour 
~ette tend.re mere une affligeante nou.,... 
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-v· elle", & quoiqu'elle eCu déja facrifié fà 

ile deux fois; l'une en Ll donnant à Dieu 
qu1nd elle entra en H.eti6ion; & l'autre, 
qu:1nd elle partit pour le Canada , elle· 
reifentit cette troifiéme féparation bien 
plus vivement que les autres, elle fe fou
mit pourt.lnt aux ordres de ·Dieu , & ne 
ceffa poinr de témoigne-r à notre ·Com
munauté fon affeétion en continuant de · 
nous écrire fort cordialement & de nou~t 
fi ire du bien ,..ain fi ·que toute fa famille ; 
~eft elle qui nous ·a donné .peefque tous 
les tableaux qui ornent notre Eglife : . 
l'v1onfieur Guenetf fon fils , qui de riche 
Banquier devenuConfeiller au Parlement 
de Rouen, prit toujours la peine de faire 
routes nos commiffions gratis jufqu'à fa 
mort, fans ·que le changement de fa corto 
dition apportàt aucune altération à fa ' 
charité. 

Madame la Du cheffe Daiguillon nous 
fit prefent cette année 1647: de Soo. liv. 
& nous envoya un ornement de toile ., 
d'argent, avec une tenture de tapiflèrie 
<le fatin rayé. 

Il nous vint auffi un Tabernacle qnt 
coutoit environ 330. liv. mais Madame ~ 
de la Pelterie & Monfieur Letardif, von
lurent le payer en comn1un , nous re-· 
Çtltnes tous ces bienfaits avec une parfai
te reconnoiffànce , tout fembloit con• 
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tribner à notre établiHem·ent , it ne noL~ 
tnang'uoir que des Re\igîeufes, car nous
étions trop peu pour tous nos travaux , 
nous priâmes ïnftamn1ent le Pere Vi
mont qui paffoit en France & qui de
voit reveni~ l'année fuivante , de nous 
en amener qud ques ... unes : nobs écrivî .. · 
tnes à toutes· nos Communaurez d'une 
m:1niere preifà!-1te pour les engager à 
nous envoyer des Sujets·, ~ nous pafsâ
mes l'année d4ns l'attente de .ce fecours, 
continuant toujours à füre défrîcher nos 
terres , nons fimes enéore.notre empla
€ement avec des pieùx. 

Le 9· de Mai 1648 . le Reverend Pere 
Jerôme Lalemand notre Supérieur pré~ 
fida à notre éleélion, où la Mere Marie 
Forefi:ier de Saint Bonaventure fut con-
tinuée Supérieure. · . 

Le R. Pere Vimont fe donn"l en France 
de grands mouvemei1s pour nous pro· 
éurer des- Religieufes , il en qbtint trois 
de differet1tes Maiiàns : ce fut la Mere 
Anne de l'A.ffomprion·i de la Commu.
nauté de Diéppe : la Mere Jeanne Tho- . 
mas de Saint Agnès·, de la Communauté 
de 'Vienne, & ma Sœur MarieCathérine
Simon-Long-Pré de Saint Auguftin de 
notre. nouvelle. Mai fort ·de Bayeux; 'il y 
eut bten ~es dtfficultés à vaincre pour · 
<Settê dern1ere , · p.arce qu'elle étoit en~· 
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re novice, fort aimée & efiimée de fa Corn"' 
munauté & de fa famille pour fes excellen.
tes qualités de grace & de nature.Monfieur· 
de Long-Pré, fon pere,. quil'aimoit ex
trêmement, préfenta requête en juftice· 
ponr empêcher (lfilledefaire ce voyage; 
mais eUe montra tant de zele & de perfé .. 
verance, qu'ils s'employerent pour elle.
l~ Reine Mere ayant fçu ce qui fe paf.,. 
foit , adrefla une Lettre de Cachet à Me[..~ 
fieurs les Grands- Vicaires du Diocéfe , . 
parce que M. l'Evêque de Bayeux était
mort & que le Siége étoit vacant , pour· 
~bliger les pareos de cette ferv<2nte no..,
vice à confentir à fon voyage, s~ Majef
té donna auffi des ordres à Monfieur de: 
Tronclay, pour lors Intendant de la Pro
vince, afin qu'elle fût conduite jufqu'au· 
Port d'une maniere conven~ble ; mais · 
ce qui avança le· plus fes affaires , c'eft · 
que Dieu qui la voulait en ce pays chan-· 
~e3. en un moment le cœur de fon pere 
& celui de L'l mere, en leur infpirant à 
rous les deux d'accorder à leur courageu-· 
fe fille ce qu'elle fouhaitoit fi ardamment. 
Ayant donc pris là-deffus leur refolution, 
Madame de Long- Pré partit auffi- tôt 
d'une m:lifon de campagne où elle étoit, 
pour venir ;} Bayeux lui donner cette : 

onne nouvelle. 
Qn. trouve de nouvelles oppofitio , 
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de la part de fa Com~unanté oi.~ ~n déa 
firoit fort de la reten1r , les R ehg1eufes 
objet1oient, que n'étain pas·encore pro
feffe elle pourrait fe dégoûter de fa vo
cation, & qu'il n' étoit pas à propos de l'ex.· 
po fer ·gans cette conjonélure au danger 
d'un fi grand voyao-e. Enfin, après bien 
des difcuflîons ··le cfiapitre confentit à fon 
départ , à condition qu'elle ferait des 
vœux fimples avant que de fe mettre en. 
chemin, parce qu'elle n'avoir pas enco
re l'âge' & qu'elle feroir ·roujours tenue 
& cenfée profefle de Bayeux. Les Re
verendes fe referverent auffi -le droit de' 
la rappeller quand elles en auroient be
foin , elle fit fes vœux comme on la 
demandait, le 25. d~Avril1648. en pré
fènce de 1\1ei1ieurs les Grands-Vicaires,. 
de Moniîeur le Théologal , de. plufieurs 
Chanoines de Bayeux , & de toute la 
Comn1unauté ; elle accompagna cette · 
aaion d'une joye & d'une dévotion ex
traordinaire qui toucha tous les ·affifians; 
on lui donna le voile noir , & dès le len ... 
demain elle quitta tout qu'elle avoir de 
plus cher au monde; car fans parler de 
fa tendreffe pour fès parens , elle ~voit 
dans la Communauté de Bayeux deux 
fœurs , une grand mere , nne tante & 
une confine germaine qui étoit Fonda
trice de cette Maifon , toutes les autres 

l'aimoient 
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tes les :lu tres l' aimoient fort cordiale
.n1ent, & n'épargnerent rien pour le lui 
témoigner. Cette féparation lui cau fa une 

~~ .douleur bien fenfible , & elle eut befoin 
de toute !:1 force pour foutenir tant de 
.cotnbats. 

Elle p:u-tit de Bayeux avec la Mere 
Anne de l' Afh~n1ption, profeife de Diep
pe, qui l'était venue prendre, & à qui 
l'on donna les com1niiTions néceŒüres 
pour lui üire faire pro!-effion en che
min lorfqu'elle auroit l'âge : plufieurs 
perfonnes de confidération de fa f:1mille 
-'.:,..de la Communauté l'accotnpagnerent 
jufqu'à la Rochelle , entre autres Mon
iieur de Beronois, grand Archidiacre de 
Bayeux , très-faint hotnme , qui avoit 
.beaucoup fervi à fortifièr fon courage & 
t1 refolution , elle pafià par Vannes en 
Breta~nc, oü elle trouva la MereJeanne
Thon1as de S:1int Agnés, très-fainte Re
J igieuiè , qui les attendoit pour fe join
dre à elle~. 

On.1nd elles furent à Nantes la géné ... 
. reufe Novice fit fa profeffion dans la Cha
pelle de Notre-Dame de Toute Joye·, 
le 4· de l\tü ayant eu 16. ans accomplis, 
b veille elle fit fes vœux fous l'autorité 
de 1\'lonfcigneur l'Evêque de Bayeux, & 

._:entre les mJins du Pere Vimont qui l,es 
conduifoit, & qui lVOit été commis pour 

G 
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cela par le Grand- Vicaire , & l'Official 
de Nantes qui fe trouva préfent à lacéré
monie avec trois Chanoines. 

Elles fe rendirent à la l{ochelle otl elles 
s'embarquerent le 27. de Mai & firent 
voile. Qu1tre jours après la maladie con. 
tagieufe s'étant n1ife dans le vaiifeau., nos 
Jtehgieufes exercerent avec beJucoup de 
ferveur leur vocation d'Hofpitalieres, en 
fervant les m1lades , & s'expofant cou
rageufement à mourir dès le commen
cement de le 1r carriere :la Mere l\1arie
C;ltherine de S:1int Augufi:in iè fi9nala, 
& la chJ.rité ne lui permettant de ie mé~ 
n:1ger en rien , elle gagna elle-même la 
pe1e , t1 fié v re fut fi ardente , qu'il lui 
parut fnr le corps comme une efpéce de 
ceint we compofée de ~ouze charbons, 
elle fut affifrée de fcs deux con1pagnes 
avec tout le foin poflible ; mais on peut 
juger aifément que dans un vaiffeau on 
ne peut avoir que très-pen de fecours , 
& celui fur lequel elles étoient ayant 
manqué d'eau douce, on fut obligé pour 
donner quelque rafraichiifement-à cette 
chere ~1 bde , d'étendre des linges pour 
recevoir la rofée du Ciel afin d'étancher 
un peu ü foif; il mourut quantité de per· 
fonnes , le Capitaine de la Flote fut de 
ce nombre , & ce fut par miracle que 
notre chere Sœur fut guérie. 
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Elles arriverentàQuebec le 19. d'Aoüt 

1648. nous les avions trop fouhaitées 
pour ne les pas recevoir avec une joye 
inconcevable , elles nous aiderent auffi
tôt à préparer de nouve<1ux endroits 
pour mettre les malades dont les vaif. 
feaux étoient remp1 is , & qu'on devoit 
nous amener inceifamment , notre [alle 
étoit trop petite pour les contenir , il 
n'en mourut que trois dans notre Hôpi
tal ; mais ce furcroit de monde confu~ 
ma prefque toutes nos provifions , & 
nous en fouffrîmes beaucoup pendant 
l'hyver. 

La Mere Marie Forefiier .de Saint Bo ... 
naventnre notre Supériew·e, a voit man
dé b précedente au Pere Touifaint Gue~ 
net, Prieur de la Chartreufe Daiguillon, 
la mort de notre Mere Marie Guenet de 
Saint Ignace fa fœur, elle lui avoir en
voyé ~um en abregé le recit de fes ver
tus, & l'av oit prié de procurer à toute 
cette Communauté une Lettre de felici .. 
tation femblable à celle qu'il a voit adref .. 
fée en 164 5. à la Mere Marie de Saint 
1 gnace pour elle feule , il la remercia 
d'une maniere très-obligeante, & il ob
tint cette Lettre qu'elle fouhaitoit du Re
verend Pere Leon , Prieur de la grande 
Chartreufe , & Général de tout l'Ordre, 
qui voulut bien nous faire l'honr:~nr de 

G IJ 



76 HisTotRE nE L'HÔTEL .. DIEtr 
l10US écrire lui-tnême avec des n1arques 
d'ef.Hme toute finauliere, il nons accor.:. 

b . . . ' 

de une pleine & entiére parnc1panon a 
. toutes tes oraifons, ieûnes, auftentés, au· 
mônes, hofpitalités, & autres bonnes 
œuvres, & en .un mot à tous les biens 
fpirituels dont Dien voudra con1bler les 

· perfonnes de leur &int Ordre , de l'm~ 
~de l'autre fexe , & nous promit de 
nous faire ordonner des Mefies , & an· 
tres (uffrages pour l.e répos de l'ame 
de chaque Rétigieufe dès qu'il fera a ... 
verti de fon decès. 

Les Cannelites du Faux bourg s~ünt 
~acques de Paris avec qui nous avions 
f:üt connoi1I:1nce p~r Mad.une la Du
cheffe Daiguillon nous envoyerent deux 
jmages en rélief de la fainte Vierge , 
& de Sq.int Jofeph; nous avions auffi. 
eu rébtion avec les Carmelites d.e la 
ruë chapon nous recevions de l'un' & de 
raurre ae grands .témoignages . ct'ap:litié. 
Monii~ur Dailleboùt vint Gouverneur 

.en Canad:1 cette 'annee 1648. avec Ma~ 
dame fon f,poufe, Monfieur le Chevalier 
de îv1onttnlgni rep~ ffa eri France, nous 
J1C pouvons afTez dire av'ec quel zele il 
profita des pccafions frequentes qui re 
préfenterent de nous rendre fervice , il 
p~u5 prévenoi~. ':n tOl_ltes choîes, il veil~ 
lo1t Ü.Jr nos béio1ns? tl nous a beaucoup 

• 
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aidé chns ces con1mencemens, & dans 
les clungemens de demeure que nous 
avons été obli?;~es de Eüre avant que de 
fixer d'établiffement, c'était un hornme 
fort brave, très-accomn1odant plein de 
co1np1ffi6n pour les pauvres : zelé pour 
L1 R(iigion, & tont propre à infpirer 
l'amour du Chrifl:ianifme par l'exetnple 
de (1 piété. 

Qnelque tems après l'arrivée des vaif
fe.lux nous choisïn1es 1J. tnerc Anne de 
l' Affomption pour aflli1ante , & la Mere 
Jeanne de Saint Agnès pour dépofitaire. 

Le R. P. Vitnont qui avoit accon1-
plgné nos fœurs <.bns leur voyage & qui 
~voit eu gr.1nd foin d'elles, continua tou:.. 
jours fès bontés pour notre Con1mu
n.1uté nous le dem:1ndâmes pour notre 
Confeif< ur on nous l'accorda. 

Nous étions huit Réligieufes & Fran~ 
coite Giffard notr'- Penfionaire depuis 
plufieurs années, défirant avec ardeur 
d'en aug;n1cnter le nombre , nous lui 
donnâm-es l'h,1bit le qu(\tre d'Oétobrc 
1648. elle fut no1nmée de ('Ünt Ign:1.
ce comme l'avoit fouhaité notre pre
mierc Superieure, c'efi la premiere Ca
nadiene qui ait eu le bonheur de fe con
facrer à Dieu dans b f:1inte Réligion, ce 
qu'elle fit a\'ec une ferveur admirable 
qu'elle a confen'é toute fa vie. 

G iij 
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Le païs fe peuplait tous les ans par 
fle nouveaux François qui emmenaient 
leurs familles pour s'y établir. Nous les ai .. 
dions en bien des chofes & nous n'atten
dions pas quils fuffent malades pour les 
f écourir, its trouvaient dans notre mai .. 
fon le foulagement, ou la confolation 
do;Y ils avoient béfoin & regardaient 
l'Hôtel- Dien comme leur azile, aufli 
nous fliGons-nous un plaifir de les lo .. 
ger, de les nourrir, & de les inftruire 
des nfages du pays pendant qu'ils prépa .. 
roient leur demeure. 

Cette tnême année la gnerre des Iro .. 
quois devint plus cruelle qne jamais, ils 
prirent aux environs de Montre::tl , & 
êes trois rivieres, plufieurs François & 
Sauvages : brnlerent un vilbge de Heu-
rons nommé s~.inr J ofeph, ou ils firent 
d'horribles rn'lfficres : le R. P. DJniel 
Jefuite leur Miili.onaire fut brulé vif en 
fartant de l'Autel ou il venoit de dire la 
Sainte Meffe. 

Ils continuerent:l'année fuivant lf- 1649·. 
à exercer leur Barbarie , ils ravagerent 
& brulerent deux autres villages de Heu· 
ronsnommés Saint Ignace & Saint Louis 
& parmi le grand nombre de CaptifS. 
qu'ils emmenerent le R. P. Jean de Bre· 
bœ~1f, &, 1~ ~·P. Gabriël Lalement qui 
a votent ete pnsavec leurs Neophites fu .. 

~ 6 ' ~ l 49· 



D E Q U E B E C. 79 
rent dell:inés à des tom·mens affreux, 
que ces m~lheureux leur firent endurer 
& qu'ils fouffrirent avec une force & 
une confiance femblable à celle des plus 
illuftres Martyrs , nous les avons reven~s 
depuis comme tels, particulierernent le 
H.. P. de Brebœuf, que nous avions fort 
connu, & qui nous a voit beaccup atfec .. 
tionnées , nous ne 1n~nqnons point tous 
les ans de remercier Dien des graces 
qu'il lui a üit, & è.e comn1unier toutes 
le feize de Mars qui fut le jour de fa 
mort , ce fut ce fervent J\1iffionnaire qui 
ponfié du grand zele qu'il avoir pour la 
~onverfion des Sauvages, engagea tou .... 
tes les Comtnunautés à s'obliger par vœu 
de faire tous les mois une Communion 
à cette intention c'eft le vœu que nous 
renouvelions exaélement le jour de Saint 
Francois Xavier. 

Le· trifl:es reftes de ces p3nvres Heu
rans Chrétiens vinrent fe refugier ici, & 
fe logerent dans des Cabanes qu'ils dref. 
ferent près de nous , il f:1llut trouver de 
quoi les nourrir: les RR. PP. J efuite con .. 
tribuerent à cette d~penfe , nous les af
fift:ions de tout notre pouvoir , ils ve
naient tous les jours entendre la Sainte 
Mefie dans notre Eglife, & y 6ifoient 
leur pricre foir & matin, quand les 1\1if
fionn:lires ne pot,\'Oitnt pJs ~'y trouver 

G iiij 
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une Réligieufe prénoit ce foin & pJr lér 
grille du Chœur leur faifoit dire le Cha
pelet, les hommes fe mettoient d'un côté 
âe la Chapelle, & les femmes de l'autre, 
puis il diioient nn Ave Af aria en lcnr 
langue tour~à-tour, comme s'ils euffent 
pfalmodié & tous enfemblediîoient leP a
ter d'autres fois les hommes diioient une 
Dizaine entiere, & les femn1es une an
tre, & les en fans venoient après qui re
commençaient cet exercice, on les fui ... 
foit chanter auffi en leur langue des Can
tiques Spirituels, ils fe portoient à toutes 
ces pratiques avec tant de ferveur , & 
d'ailiduité, qne fouvent leur devotion 
nous tiroir les larmes des yeux tant nous 

. étions pénétrées de joye & d'admiration 
en les voyant fi bien inftruits , fi fermes· 
dans la foy. 

Il vint auffi au commencement de 
l'année quatre Sauv·ages avec fix enfans 
pour paffer l'hyver chez nous une de 
ces femmes avoir une petite orphéline· 
âgée de 1 s_. mois appellée Louïîe dont 
la mere étolt morte trois jours après 1'.1-
voir miîe au monde, ce pauvre enfant 
fe trouva comme abandonnée n'::1yanr 
aucun parent qui fut en état de l'élever,. 
elle ne recevoir que très-peu de nourri
ture~ de te rn~ en tems quelque Sanvap;el: 
fe hu donnolt la mamelle, d'autres fois 
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on lui füfoit avaler une cueillerée de fa 
ga1nité , quelques autres lui donnoient 
noe prune à fuccer , mais comme cela 
ne venoit que par hazard , & affés ra
rement, elle étoit fi maigre, & fi foible 
qn'ilièmbloit qu'eUe n'eut que deux ou
trois jours à vivre, nous lui donnâmes 
à maoger, elle d~voroit avec nne avi
dité furprénante ; le foin que nous prî-· 
mes d'elle, l'attacha !1 fort à nous que 
par un fentimenr naturel de réconnoif
Ünce , elle nous careifoit , & vouloir 
nous fuivre, elle fe jettoit fur nous & 
faifoit des petits efforts pour entrer dans 
notre mai ton ,. elle nous gagna fi bien 
que nous la dernandâmes à la femme: 
qui l'avoir emmenée qui nous la donna 
de bon c~ur , nous retnerciant beau
coup de ce que nous voulions bien nous· 
en ch:1rger. Peu de tems après le chan
gement de nourriture la fit tomber ma
lade très-dangérenfement, elle fut à l'ex .. · 
trémité , nous la vouâmes à b bienheu
reufe MJrie-l\1agdelaine de Pazi & no .. 
tre Seigneur par l'interceilion de cette 
Sainte,_ lui rendit une parfaiteianté qu'el
le ne conferva qu'environ 4· mois après
lefquels elle mourut. 

La dépenfe que nous avions faite l'Au .. · 
tomne précedante & cette q.u:1ntité .de 
Sauvages que nous n'attend1ons pomt 
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& aux béfoins defquels il falloir pour.
voir , épui erent f1 bien nos vivres qu'il 
ne nous . r ell:a rieti , & pour cc n:ble de 
mifère, il fi1rvint une grande f n11ne qui 
nous incommoda be,:mconp , car la 
viande étoit alors fort rare & la péche 
manqua. _ 

Notre fréquente difette & nos tra .. 
vaux continuels rebuterent deux de nos 
Réli~enfes , elles fe aégo1v-erent d'une 
vie fi dure , fou~1ai~erent de retourner 
à Dieppe, ce fn r la Mere· Marthe de 
Saint Génier qui étoit venue de Fran
ce en 1643· & b Mere Anne de l'A[.. 
fomption qui n' é~oit ici q 1e :iepuis un 
an , elles nous prierent de ne nous y 
point oppofer, nons n' vions g::trde de 
les retenir, c tr dans un nouvel ét1blif
fement on a béioin d'une ferveur extra .. 
orditnire pour en foutenir les fltigues 
& l'ennui qui les rourn1enroir ne pou
voit qu'être fuivi de beaucoup de né
gligence, de plus la Mere Sainte Gené
vieve avoit de grandes foib ieifes d'efprit 
que l'on attribuait à la peur qu'elle avoir 
eue de la Mer en \'enant de France, il 
éroit à craindre qu'elle ne tombat dans 
un état qui nous auroit obligées de l'en
fermer, & la Mere de l' Affom ption ne 
s'étoit jarpais fignrée le Canada tel qu'el .. 
le)e trouva , elle fe flâtoit de mener une 
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vie 1Uffi don ce que d 111S f.1 mai fon, nous 
confe:1rîmes donc 2lleur rero·ur q11oique 
nous C1li1Îons lieu. d' .. 1ppréhender qu'el
le ne rafroidit l'ardeur de celles qui dé
firoient venir p.1rt 1t;er nos peines, nous 
nous (eparâmes avec des granc1e m:1r.;; 
ques d'amitié de part & d;'autre , le R. 
P. le Jeune qui p:trtoit pour Fr-mee par 
le même Vaiife:1u, fi1t leur condutle- r, 
l\1. Giffard notre :.1.nc'ien Jmi les Jccoin
plgn.l aurrl, elles fe rendirent à bon port 
& jufqu'à leur mort , elles nous ont tou .. 
jours écrit exaaement & fc rt cordiale
ment, L1ns pourtant nou avouer que 
leur confcience leur fit aucun reproche 
fur leur démarche que je ne veux pas 
taxer d'infidéli~é , m.1is qni cependant 
reffemble a!fés à ce que notre-Seigneur 
appelle d1ns l'F.v:1n~ile ree;ar is derriere 
après 1.voir mi~ h rn 1in à la charrue. 

Nous refiâmes fix Profeffes & une N o.r 
vice, c'étoit bien peu pour tant de tra
vaux, m.ti~ nons nous en acguirtions avec 
tant de jove que rien n'en fouffi·it, ca .. 
therine Chevalier ne fe [entant plus de 
la mala::iie qn'elle :\voit eue , & conti
nuant à türe parf:litement bien fon de
voir, les dix années qu'elle a voit voué de 
nous fervir en féculiere , étant accom· 
plies nous lui donnâmes l'habit de fœur 
converfe le jour de l'Immaculée Con-
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ception , elle r-eprit auifi le nom de la 
parrion qu'elle a voit déja. 

La Mere Anne de l' Aflornption a voit 
ceffé d'être aflîftante dès· le mois de May 
de cette année 1·649. ou nous filnes nos 
Eleélions pour mettre à fa place, la Me
re Catherine VironneJu de Saint Jofeph~ 
kt Mere anne le Cointre de Saint Bernard 
fut élue hofpitaliére en préfence du R. 
P. Jerôme Lalement notre Superieur 
qui préfida encore à celles que nous fi
mes le 8. May 1650. ou nous élûmes 
pour affifrante la Mere Anne le Cointre 
de Saint Bernard hofpitaliére, la Mere 
!v1arie des Champs de Saint Joachim. 

La crainte des Iroquois qui faifoient 
tous les jours de nouvelles incurfions 
au~' et1viron~ de Quebec mettait tous 
les habitans dans une grande confrerna
tion, il y en eut plufieürs vers le Cap
Ronge qui furent tués, ces malheureux 
enleverent des enfans qu'ils tnaflàcre
rent cruellement aùx yenx de leurs pa
reos, chacun fe tenoit en état de fe def .. 
fendre & perfonne n'ofoit fortir fans ar .. 
mes , nous étions touchées d'une veri
tJble compaffion de voir le trouble & la 
défolation que cela eaufoit partout, nous 
faifi<?ns quanti,ré de J:?rieres pour deman
der a D1eu cl adoucir l'humeur feroce 
de ces Barb.:u-es , & de proteger les Chré.-
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tiens qni tomboient entre leurs mains, a
fin qu'ils fupport .. 1i1ènt avec p:Hiencc les 
terrioles tonrmens qu'on leur faifoit [ouf.. 
fi·ir , quand ils a voient 6it aux prifon
niers quelque dangereufe bleffure, ils 
les penfoient avec un foin & une adref.. 
fe Curprén1nte afin de les guerir poul· 
les refèrver à J'·1ifi eux fu pp lices lorfqu'Ils 
feroient cbns leur Village, parce que c'eft 
nn deshonneur pour un Iroquois d'e1n .. 
mener un prifonnier m1lade, ils en gar
doient d'autres long-tems en qualité d'eG. 
claves, & les trairaient avec une dureté 
incroyable . ils les chargeaient d_1ns leurs 
\'oyages des f:1rL~01UX les plus pébns, le& 
battoœiloÏ<:nt à toute heure, les f:ütoicnt 
'tra\'aillet· tont le jour i:1ns rebche, il~ 
craü~noient que ces n1·1lheureux ne pïo .. 
.firafiènt des ténébres de la nuit ponr s'e· 
c 1aper, jls ~-voient inventé une nouvel .. 
le tortu e pour l an·etcr plus feu:Ac~ 
ment qu'avec 1.e~ ~iens .ordir aire:; , ils 
fend oient a derr ide grosbois , mettoient 
dJns les fentes les pic :i.s & les ma· ns de 
leurs clptifs, enfortc que e bois OU\'et~ 
p~u· force venJnt 21. fe referrer leur don
noit une gêne q~ü les fJifoit Jetter des 
cris lamentables toute la nuit, ces Bar .. 

OOJ b~tres dorn1oient tranquî lement à c 
ffi;& -bruit , 1· rigueur du troid augm ntoi 
~roc: ~~'l~orc .lçur oul ur , il étoient ~re. 
:mv 



S6 HISTOIRf.: DE L'HÔTEL- DIEU 

qne nuds , n' étoient couchés que fur a 
neige, & ( fe couchaient fur .leurs pieds, 
afin d'être reveillés au rno1ndrc mou. 
vement qu'ils hifoient dans ces douleu
reufes entraYes) ainti le repos de la nuit 
étoit ptns intollerabte pour eux qne letra
vail du jour qu'il hlloit reprendre dès 
le lendemain quoiqnils fuirent tons bri
fés du mal qu'ils a voient fouffert, & af .. 
foiblis de n'avoir pn dormir, ceux qui 
malgré tant de prée-lutions trouvaient 
le moyen de s'enfuir couroient rif que 
qu:1nd ils étoient repris d'être traités 
.encore plus rudement , il étoit difficile 
de ùire aifés de dili13çnce dans un pays 
inconnu pour t{être pas attr~pé par les 
Iroquois C]Ui b1ttoient contiHuellement 
toutes ces forêts, & qui couraient bien 
vite après leurs prifonniers dès qu'ilss'ap
perce\·oient de leur évafion , la foible[
fe ou tant de fouffi:ances avoir reduit 
des c1ptifs ne leut· pérmettoit pas de faire 
de grandes journées, d'ailleurs ils ne fe 
ch~rgoient p1s de vivres, & pourveu 
qtnJs recouvraifent leur liberté, toutes les 
craintes, & _les ürigues qu'ils eifuyoient 

· clans leur fuite, leur paroiffoient peu de 
chofe. il y en a voit d'airez heureux ponr 
fe rendre à Montreal , après avoir ufé 
<ie toute forte d'efi:ratagême pour ca
t:her leur marche, les uns de peur d'être 
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decouverts par leur pifte, marchaient 
dans l'eau toute la journée , & la nuit 
ils fe perchaient dans quelqu'arbre, ou 
il mangeaient de b moële, & des feuil-
les' n'ayant rien rour fe nourrir' d'au
tres s'égaroiçnt & faifo1ent dix fois plus 
de cl emin qu'il ne f.llloit , la crainte 
leur f.üfoit fouvent prendre des arbres 
pour des hommes , les bt·anches pour 
des épées, ou des fu fils , & le moindre 
fiflement des vents pour la voix des Iro
quois qu'ils s'im:t0 inoiet voir à tout mo
ment devant eux , quand ils arriverent 
leurs fixees étoient épuifées , ils a voient 
le vi fage con1me des detet-ré" , lenrscorps 
reifembloient à des Squelettes, & à pei
ne av oient-ils affez de voix pour racon.
tet· leurs miferes , p·1s une ne s'enga
geait dans ces pénibles routes ùns s'être 
recomm;lndé à Dien, & à la très-Sain
te Vierge avec une confiance qu'on leur 
avoit toujours infpirée & que le péril 
ou ils fe voyoient redoubloit. 

A la fin· de l'Automne M. de Saint 
Sauveur fortit de chez nous & nous ref
tâmes fc1ns Chapelain , les J efuites nou~ 
en fournirent jutqu'à l'année fuivante, 

J qn'un Prêtre nommé M. Delile que 
·tr. nous avions detnJ.ndé en France à ce 
tr r delfein arriva; les U rfulines nous de-
'o'(. mand~rent trente arpens de notre terr~ 
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de Saint S::tuYeur, & pour entretenir h 
paix nous leur cé :\: 1nes pour un tnor.
ce:tn de terre q!1' elles nous donnerent à 
1a longue pointe dont nous nous fom
mes debites dans b fuite. 

Nous trouvâmes encore une occlfion 
.de les obliger lorfque le feu ayant pris 
à leur maifon le trente de Decembre 
16 so. à trois heures après n1inuit, elles 
furent contraintes de fortir far1s pouvoir 
.rien fauver; le R. P. 1\agnemJu ani 
avoitfuccedé au R. P. Jerô;ne Lalen1ènt 
.dans .la fuperiorité , nous e1n:nena quJ, .. 
torze perfonnes, nous les reçôn1es avec 
beaucoup d'affeé1:ion, & nous primes 
.be1ucoup de part au mJll eur qui leur 
étoit arrivé, elles demeurerent environ 
trois iè1naines avec nous pendant lef-

_quelles nous tachâmes de leur marquer 
--p:w tou-re forre d'endroitS combien nous 
les dl:in1iof's, elles for-tirent le jour de 
,Sainte A g·1ès 21. de Janvier pour aller 
.cbns la m~ifon de l\1e. a Pelleterie leur 
Fond~-!tric.e, n1~is avant que de nous fe .. 
p~u-er, pour atfertuir & pour am!n1CO
,ter. notre t:~1io 1 d't:ne maniere qui de-
. v ott nous ettc reciproquement tr~s ~
vant~gcufc, nous fimes une convention 
par écdt dont nots avonc; été les nnes 
& le J.ntres tt·è: .. exaétcs à nous en :tc uit· 
. tet depui ce cms.là en voici la copje .. 

ACt~ 
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AB:e d'une promeffe faite entre les 

Urîulines & les Hofpitaliéres de Quebec 
en l'Jnnée 1651. 

Nous Superieure & religieufes hofpi
taliéres de Quebec, les H.everendes Me
res U rfulines étant à caufe de l'incen
die de leur maifon refugiées en notre 
Monaftere, fommes convenues enfem .. 
ble des points fui vans , fçavoir, 1 9

• que 
pour conferver une perpetuelle & indif.. 
foluble union & charité entre nos deux 
Cotnn1un:1ntés, que dorefnavant il y au
ra une entiére focieté & communica ... 
tion de biens fpirituels, & participation 
reciproque aux bonnes œnvres, & prié
res qui fe feront en nos deux Monafie .. 
res , tant particulieres qne générales. 

2 a. Que pour une plus pJ.rticuliére 
preuve de cette union & charité que 
nous défirons établir, & conferver en
tre nous , & auffi pour fuppléer au pen 
de moyens qu'on a eu en ce pays, de 
t1Îre dire des fuffr:1ges pour les fœurs 
défi1ntes : lorfqne quelqu'une fera déce
dée en lune des deux n1aifons, la Supé· 
rieure de cette défi1nte en donnera avis 
à l'antre mona!l:ere, dans lequel on dira 
l'office des l\1orts J neuf leçons,on chan
tera une grJnd'e-Meffe, on fera une com
munion générale, & on dira un Cha
pelet, & tout pour le répos de l'ame 

H 
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de la défunte , & ce feulement pendant 
le tems qu'il plaira à Dieu nous confer
ver dans le pays : car au cas de retour 
en France les unes & les autres ceffe .. 
roient d'être obligées à ces dévoirs de 
charité, & d'affiftance fpirituelle, com
me auffi en cas qu'une des deux mai
fons vint à manquer à 1' éxecution de 
ces promeflès, l'autre n'auroit plus au .. 
(:Une obligation de fon côté. 

3°. Tontes les fusdites Religieufes Ur
fnlines & Hofpitaliéres ont volontaire
ment & de bon cœur remis entre les 
mains de N. Seigneur tout ce qu'elles 
pourront faire & mériter les huit jours 
qui précederent le decès de chaque Ré
ligieufe , afin qu'il plaife à fa divine Ma· 
jefté l'appliquer au fruit de cette ame, 
pour lui mériter une fainte mort & hâ
ter le tetns de fa béatitude , à cet effet 
toutes les fusdites Réligieufes renoncent 
autant qu'elles peuvent à toutes les au
tres intentions qu'elles pourro1ent a
voir fans en faire de vœù en l'efpace 
de ces ~uit jours pour l'application de 
leurs pneres, fonffi-ances & bonnes œu
vres, afin que ~1 divine Majefté l'appli
qu~ au pr~fi~ d'Kel_le; en foi de quoi le 
prefant a ete dreffe en notre l\1onaftere 
de la mifericorde de Jefus, ce 9· Fevrier 
16 5 1. & fig né au nom de tout le Cha· 
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pitre pJr Sœur Ivlarie de faint Eonaven .. 
ture , Superieure , Sœur Anne de faint 
Bernard aflîfrante, & Sœur Marie de 
faint Joachim Hofpitaliére. 

Il eft à croire que les U rfulines en 
écrivirent autant de leur côté; car nous 
ne trouvons point qu'elles Jyent figné 
fur l'atl:e de cette promeife quoiqu'elles 
foient auffi fidéles que nous à s'en ac· 
quitter. 

Les fix années de Suf'eriorité de la 
mere Marie Forefiier de faint Bonaven. 
ture étant accomplies le huit de May 
nous fi mes nos Eleétions , le R. Pere 
Ragueneau notre Superieur y préfida • 
la mere Marie .. Catherine V iron au de 
faint Jofeph fut élue Superieure, on mit 
la mere faint Bonaventure ail1fiante, & 
la mere Anne le Cointre de Sr. Bernard 
Hofpitalière pour la feconde fois. 

M. d'Aillebout ayant fait plufieurs éta .. 
bliffemens , fur differentes terres_ qui lui 
avoient été concedées , prit le parti de 
refier en Canada fimple particulier aprè~ 
y avoir été trois ans gouverneur, 11 y 
vecut honorablement & mout~ut fort 
efiimé pour fa vertu : il n' étoit venn en 
ce pays que par un motif de pieté dans 
le deffein d'ayder ceux qui prechoient la 
foy & de contribuer à la converfion des 
s~uiVages, Madame d'Aillebout quoique 

H jj 
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jeune ne voulut point repafièr en Fran
ce , étant déja toute à Dieu , elle ju~ea 
qu'elle le ferviroit ici d'autant-plus aifc .. 
ment qu'on ny refpiroit alors que la de
votion ; ain fi elle ne fongea pendant fon 
veuvage qu'à plaire au Seigneur , & s'a
vança à grands pas à la perfeaion. 

l\1. de Lau fon vint en""- r6 s 1. prendre· 
poffeffion du gouvernement c' étoit un 
homme de qualité très-vertueux , qui. 
étoit Confeiller d'état, & qui a voit été 
I11tendant de Guienne, il emmena troh 
de fes fils , qui dans la fuite s'établirent 
dans ce pays, l'ainé portoit le nom de 
l\1. fon pere, il aYoit fervi en Fr:.·mcc· 
dans le Regiment de Navarre, & dans 
celui de Picardie, & il étoit fort confi .. 
deré de 1\1. le Duc Defpernon , on le 
fit Sénéchal ici-, 1n.üs il fut tné par les 
Iroquois en l'année i66o. & laiilà deux 
filles qui ont été Héligienfes âux Urfu
lines : le fecond s'appelloit Laufon de 
Charni , il époufa nne fille de Monfieur 
Giffard , & le ·troifiéme que l'on non1-
moit Lauzon de b Siltierie , fe maria 
avec une Den1oifelle de Pau qui nous fut 
envoyée de France par Madame la Du
che~~ d'Aiguillon en 16 55. pour être 
Rehg1eu!e chez nous , elle avoir beau
coup d'efprit, & de piété, mais point 
du tout de VQCation, elle fe vit bientô -

Jf 16) 1--. . 
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euve par un trifie accident, cJr M. fon 

époux fe noya le 4· de· l'année 16 59. on 
r~ous emtnena cette pauvre Dame que 
l'afi1iél:ion avoir rendue m1lade, & nous· 
lui procurâmes tout ce qui dépendit de 
nous , pour ü f1nt~ & ü confolation ; 
cette tl ille tr~s-diOin~ée par fon rang 
&. encor~ plus p~ r 1à vertu., a tou jours 
honoré no~re . Commnnjnté d'une fin
cere affeâion, nous en avons reçu dl! · 
bien , & non fèuletnent " des honnêtes 
gens, qui font venus établir & forn1er le 
Canada , mais de plufieurs perfonnes de 
rrance avec qui nous n'avions jamais eu 
aucune li:üfon. 

l\·lonfieur de la Bidiere, tnaître des Re
quêtes à Paris iàns nons ccnnoitre nous 
fit le pbifir de nous prêter 2000. liv. 
dans un tems on nous en avions un ex
treme béfoin n'ayant peu le rembourfer 
cntiérement, il nous manda qu'il nous 
tienJroit quitte de 700. li v. dont nous 
lui étions rédevablcs, fi nous voulions 
nous engager à hire tous les Vendredis· 

·un petit falut à Notre-Dame de pitié , , 
où nous chanterions Stabat Mater avec 
l'Oraifon lnterveniat, & celle de Saint 
Jofeph, comme notre Chapelle étoit de .. 
diée au précieux _Sang & que nous avions. 
déja pris la réfolution de chanter une 
fois la fe1naine 0 Crux ave , nous ac . 
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ceprâmes volontiers f:l propofirion, nous 

jo1gnimes notre intention à la fienne , 

& nous y a1outâmes un De profundis 

pour tbus nos bienfaiteurs, ce qui s'ob .. 

ferve très-exaélément , nous pafsâmes un 

contraél: de cette obligation ou il y a .. 

voit d'autr~s daufes qui font annullées 

à préfent. 
Monfieur Danteuil & Madame de 

Maucaus pui arriverent au mois d'Oc

tobre de cette année 1 6 5 1. nous donné· 

rent peu de jours après une jeune pofiu

lante converfe , nommée Marie- Cle .. 

n1ence Duhamel qu1ils avaient emme· 

née de Paris à ce deffein , elle avoit 

été élevée par des perfonnes entichées 

du janfenifme qui [üfoit déja beaucoup 

de bruit en France, ce qui nous obligea 

de l' éxaminer & de l'éprouver plus-long .. 

tems que nous n'aurions fait , mais n'a

yant rien reconnü en elle qui re1fentit 

l'erreur, nous lui donnâmes le iàint ha· 

bit & le nom de rrncarnation. 

Nous reçûmes auffi un grand nombre 

de Penfionnaires quoique nous fuffions 

affés occupées du foin des malades, ne 

pouvant nous difpen[er de faire ce plai

!ir à nos amis, qui fouhaitoient que leurs 

fill~s fuffet?t élevées chez nous, il y a
voit parmi elles une petite heurone ap

pellée Agnès Skomaud Huroi, douce, 
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d'un fort bon efprit, & d'un bon na tu .. 

t, rel , elle apprit en moins de deux ans 
à lire , & à écrire , en forte qu'elle de
vancoit les petites Françoifes , elle par
loir adtnirablement bien fa langue & la 
notre, & fervoit d'interprete aux pau
vres Hurons qui étoient malades dans 
notre Hôtel-Dieu, jamais elle ne s'ex
cufoit au contraire elle prenoit volon
tiers iür fon compte tontes les fautes dont 
on accufoit les autres ; elle fit fa pre
miére communion avec une ferveur & 
une foi furprenante , elle étoit fi vive
meut per1ùadée qLte c' étoit N orre-Sei .. 
gneur qui la viÎltoit, qu'elle fe donna 
à lui en le recevant, le fuppliant de lui 
faire la grace d'être R eligieufe, & C1 con
fiJ.nce la rendoit comme a!furée qu'il 
lui accorderoit fa demande; la fuite fe .. 
ra voir que fon efperance ne fut pas vai
ne, elle craignait fi fort que ü mere ne 
la retirât de chez nom; que quand fes 
parens la venaient voir, elle ne leur 
parloir que conune en pafE1nt, elle re .. 
fufa toujours de fortir pour aller dans
fon Village, quoique pour peu de tems 
ce qui eft d'lu.tant plus rare à cet âge,. 
que les Sauvages naturellemenr legers
ne demandent qu'à courir. 

Dès l'année 1647. Notre Saint Pere 
le Pape Clement X. nous avoit accordé 
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pour fept ans une Indulgence pleniere 
que l'on gagnoit dans notre Chapelle 
dès les premieres Vêpres du Dimanche 
de la Paffion , parce que la Fête étoit af.J
fignée ce jour-là ; mais en I6 52. Sa Sain .. 
teté nous enrichit de plufleurs autres In,. 
dnlgences pour 1 s. ans, l'une fe gagnoif 
d1ns notreChapelle par tons les fidéles les 
Fêtes de la Nativité, Annonciation, Af
fotnption de la fain te Vierge, & le jour 
de fain te Monique & de faint Jofeph, les 
jUtres n' étoient que· pour les perfonnes 
de notre Monafl:ére , une de ces Bulles 
nous accordoir quatre fois l'année de la 
fJ.inte Echelle telle qu'on la gagne à Ro
me en 1nont:1nt l'Echelle Sainte ; c'eft 
pourquoi nous en fimes faire une qui ne 
fert qu'à cet ufage. 

Une autre Bulle nous obligeait à viii-
t'er douze fois l'année feot Autels ou Ora
toires dans l'enclos de t;otre Maifon , & 
nous gJ.gnions la mêtne Indulgence que· 
ceux qui vifitoient les fept Autels de la 
Bafilique de faint Pierre de Rome. Le 
Pape accordoir par une quatriéme Bulle 
~.er:t jours d'I~du~gence pour chaque Re· 
hg1eufe Hofp1tahere qui chanteroit ou 
reciterait dévotement devant une Cha
pelle de ce Couvent , les Litanies de la 
üinte Vierge une fois la femaine ; & en!..· 
fin par une cinquiéme il accorda une In-

dulgence 
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·à ni gence à notre Eglifc le jour des morts 
& pendant toute l'oélave, auffi-bien que 
tous les lundis de l'année , lorfqne ces 
jours-là on offriroit le faint facrifice de 
la Meife pour quelque Religieufe dece--. 
dée de ce Monaftére. 

En cette année 165 2. nous ne fimes 
point d'éleâion, & en 1653. on ne fit 
d'autre changement que de mettre 1-:loi: 
pitaliere la l\1ere Marie des Champs de 
Saint Joachim qui l'a voit déia été. 

Mais l'année 1654. le premier trien ... ; 
nal de la Mere Cathérine Vironnaux de 

· S1int J ofeph , étant fini le 1 1. de Mai, 
.. nous él6mes pour Supérieure la Mere 

I\larie Foreflier de Saint Bonaventl1re, 
on lui donna pour affi.frante la Mere 
SJint J ofeph , & on élut dépofitaire la 
1\Tcre MarieCathetine deS. Auguftin, & 
h 1\1ere Jeanne Thomas de Saint Agnès 
l'ayant été {ix ans , ce filt le Reverend 

· Pere François Lemercier qui y préfida, il 
avoir fi;ccedé dans la charge de Superieur 

· an 1\everend Pere Paul Ragueneau, qui 
1l1t auili préfent à nos életlions avec le 
Re\·erend Pere Barthelemi Vimon. 

Il ne fe paifoit point d'année que l'on 
ne fit tÜïe quelques travàux pour rendre 
notre 1naifon plus commode , 1 nous y 

· érions lo;ées fort à l'étroit , & notre 
fille étoit auili trop petite pour la quan,. 

l 
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-tité de nos malades qui augmentoit con .. 
fiderablement. Le pa;·s fe peupbnt ~e 
plus en plus' nous crumes devoir bâtir 
un Hôpital mieux confrruit que celui 
que nous avions, qui n' éroit qu'un édi
fice de bois de quatorze pieds de large 
fort fombre , on fit donc le projet d\m 
bâtiment plus foliae t pour une grande 
falle, une Eglife & un Chq;ur, nous en 
tcrivîmes à tous nos amis en France, 
mais fur- tout à Ma dam~ la Ducheife 
Daiguillon qui approuva notre clef
fein , & qui nous piotnit avec une gran-

.. de .bonté ge nous aider de tout fon pou
voir. 

. ·l'end3.nt que nous nous préparions à 
cette entreprïfe, nous eümes la confola
tion de voir arriver le 1 A... de .Juillet la 
Mere Marie René de la N~tivité, qui ve
noit de notre Cotnmunauté de Qnim
percorentin en Ba:ffe-Bretagt e, elle étoit 

. paifée dans le vaiflèau La ·=ortune qui 
~ étoit p· ryi de .L-antes , elle y co 1ru~ de 
. grands, rifqnes , car la temoête re_1ett1 

deux fois le tnvire dans le port ; & la 
m'luvaife 1 ourriture jointe à l'air de la 
mer , b rendirent fort malade pend:mt 
toute la traver[ée, ce qui rend fa \ oca
tiol pour le Canada doublement ren1Jr· 
qu;1ble , c'efi: qu' lle eut d s peines ex"" 
~tr~mes à obtenir fol} obédience. d~ fo11 
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Evêqne & de f.1. Communauté , étant 
très-cherie de l'un & de l'autre, & qu'elle 
fit paroître fa générofité, non-feulement 

. en quittant des perfonnes d'un grand 
merite , m:1is encore en s'embarquant 

.feule pour faire le voyage de la nou .. 
velle France, où le zèle de la gloire de 
Dien , & le défir de fervir les pauvres 
Sauvages l'appelloient , elle furmonta 
toutes les difficultés qui fe préfenterent 
pour retarder l'exécution de fon deifcin; 
enforte que les Religieufes qui devoient 
venir a\·ec elle ayant manqué de parole, 
elle ne voulut point reculer & fut même 
h conduéhice de plnfieurs Demoifelles 
<lue la Reine envoyait en ce pays. Une 
honnête veu'Ze de cette troupe lui fer
voit de cotnpagne , cette Datne entra 

A' hez nous dans la penfée de fe faire Re ... 
ligieufe, mais elle fut obligée de s'en re
tourner en France b même année, l'air 
dn pays était rout-à-t1.it contraire à fa 
fu1té, il fembloit que Dieu ne l'avoit 

. .lit venir en Canada que pour accom
p.1gner cerre f.1.inte Religieufe dont la 
préfence nous combb de joye. 
Sur les promeifes que nous venionsde 

tecevoir de Mde. notre Fondatrice, & b. 
on fiance que nous avions en Dieu, nous 

commencâmes le bâtiment de notre E
glife & dê l'Hôpital, la premiere Fier~ 

1 ij 
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fut pofée folemnellement le jour de (~in

te Thérefe le 15. Otlobre 1654. par Mon. 

fienr de Lauzqn Gouverneur, en préfen. 

ce du Reverend Pere Francois Len1er

cier Supérienr des Millions; & des 1-eres 

Barthelen1i V ilnont, & Paul Ragueneau, 

& JoCeph Poniat, de la Mere Marie Fo

refiier de S. Bona vent 1re, Supérieure de 

toutes lesReligieu(ès de la Commnnau .. 

té:les princip:1ux habitans du pays aiiifre.

rent auiii à cette cérémonie, la bénédic

tion de cette pietTe & de la place de 

l'Eglife fut fous le titre du précieux Sang 

deN. Seigneur & de N. Dame de Pitié, 

on en a depuis :-~ffigné la fête au jour de 

l'Invention de la Sainte Croix le 3. de 

Mai. 
Pen de tems après nous donnâmes 

l'habit J une fi~le de Monfieur Bourdon, 

appellée Marie, qui prit le nom de Thé· 

refe de Jenvis, nous l'avions eue depuis 

long-tems penfionnaire, & nous lui con

noitlions un fort be:1u naturel , bien dif. 

pofce pour la vern. 

Nous prîmes a nUi en cette même an

née une petite Heurone orpheline, nom .. 

n1é~ Marie-Thére[e, pour l'élever & l'inf. 

tnure pour l'amour de Dieu, elle n'avoir 

qr;e deux ans & demi , & quJnd elle fut 

plus â6le, b 1\~ere Marie I{ené de la :J.. 

tivité, l'el1voya à ~.ladame la Marquife 
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de Gonergonanrin en Bretagne, chez qui 
elle tnourut peu d'années après. 

La Ducheffe Daiguillon n'omettoit 
rien en France pour nous procurer des 
fecours pour la bârifie de notre Eglife & 
de notre Hôpital , plufieurs perfonnes 
charinbles y contribuerent , & l'on fit 
un effort pour nous envoyer toutes les 
choîes convenables ; on joignit à ce que 
nos bïenfaiél:eurs nous a voient donné l'ar
gent de nos penfio11s & de notre revenu, 
notre Fondatrice donna commülion à 
1\lellieurs les Intendans du Havre de 
Grace, de füre charger dans trois navi
res pêcheurs qui venoient de l' Hle P:1rin, 
tont cc qui étoit pour nous. 

Ils s'en a.cquitterent exaélement, m:1is 
b providence ne voulut pas que nous 
profitailïons de ces avantages, ctr un de 
ces vaiilèaux périt dans les gbces , fans 
qu'un feul homme pût fe fau\'er , & on 
i1e fçut fa defl:inée que par d'autres na
vires qui a voient été tétnoins de ce nan .. 
fi·age : Ja France étoit en guerre alors 
avec l' Elp.1gne , l'Angleterre & la Hol
hnde , & les deux autres vaiffeanx qui 
apportoient nos provifions furent pris 
p 1r les Anglois & par les Hollandois , 
ainfl nous ne reçûmes rien du tout, & b 
perte que nous fimes fut efl:im~e Ioooo. 
li v. cel.l nous mit dans une grande pei-

1 iij 
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ne , parte que cotnptant fur ce qui dè.;; 

voit venir de France , nous avions tlit 

travailler à la m :1conne qui éto't déj.1 

bien avancée ' nous conîultâmes nos 

4mis fur ce que nous devions f.üre , & 

tous furent d'avis, particulierement Mr. 

de Lauzon notre Gouverneur , qu'il fal

loir contincer, quoique nous n'eutlions 

point d'autre fonds que la dot de quelques 

Religieuîes que nous y employâme.s : 

nous empruntâmes le fm·plus, dans l'ef .. 

pérance que Dien nous fournirait les 

moyens de nous- acquitter , nos ouvriers

étaient arrêtés , & les mltériaux amaî- · 

fés , nous fuivîmes donc ce conîeil, & 

avec bien des ménagemens on vint à 

bout en affez peu de tems de finir l'E· 

glife , le Chœur & l'HôpitaL 

On jugea à propos en 1656. d~élire 

une 1\1aîtreffe des Novices , quoique 

dans ce tems-là le Noviciat ne fût pas 

feparé de la Cotnmunauté à cauîe dupe

tit nombre, on choifit pour cet Office la 

Mere Marie René-Bonliés de b Nativité, 

le Reverend Pere Francois le Mercier no

tre Supérieur préfida à~ cette éleélion. 

Les Iroquois ne ceffoient point de lur~ 

celer les François & les SJ-t1vao-es Chrê

tiens ; & comme ils a voient 
0 

toujours 

l'avantage, ils en devinrent plus fiers, ils 

deîcendtrent dans un quartier , pafferent 
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devant Quebec, & donnerent fnt l'Ifle 
d'Orleans où ils firent une cruelle bou .. 
cherie des Heurons, pendant qu'ils tra-

. vailloient d:tns leur defert , ils en maŒî
crerent une partie , & en enleverent le 
re{re f1ns qn'on püt s'y oppofer , parce 
qne l'on étoit dans b faifon des fetnan• 
ces & qnïl n'y avoir point d'hommes 
dans Quebec , tous étant occupés à la 
camp~u~ne. Ces pauvres Chrêtiens furent 
égorgé~ m:tlgré les1:nefures que l'on avoit 
prifes & la dépenfe que l'on avoir f1it 
pour les g.1rantir de ce malheur en let r 
f<lifa t bâtir un Fort oü l'on avoir n1ê
me mis des canons ; mais ront fut inu
tile, parce que les Iroquois les fw·pri
rent, & qu'ils ne reçurent aucun fccours 
des François, on apprit cette trifre nou-· 
velle avec une defobtion générale, d'Ju
tant plus grande que les Iroquois glo
rieux de leur viéloire, & plus infolens 
que jamais, menaçaient de venir à Que
t ec , d'en!e\'cr les tlles blanches , de 
prendre lcilrs 1-naifons pour en faire un 
Fort , & iè ren<._Jre m:1Îtres de tous les 
Fr;1nçoi , ce qni en eifet leur auroit éré 
ücile fi lJieu ne les etlt empêchés : ce 
bruit rep:1ndit par tout nne terrible alla·
nJe, on fe crut perdu , & pendant ph -
ilelll·s années nous nous croyons tous 
les jours à la veille de périr. 
. I iiij 
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Le iO. d'Oélobre 1656 . nous times 

rele 'er le corps de L lVlere fv1arie Gue
net de S:1int 1 gnace notre Supérieure, & 
de la Mere Jeanne Sulpice de Sainte I\1.1-
rie, on les -apporta proceiuonnellement 
dans le vieux Chœ 1r ob ils pJ.ifet ent h 
nuit. Le lendem_.in le Reverend Pere 
Jean de Qnern, nouve:1u Supérieur des 
Mi11ions , fit la bénédiétion du c.n·eau 
qui eft d "'flous le Chœur neuf, les RH.. 
:PP. Vilnont, Chatelain & Pen~1t, y affii: 
terent avec M. Lebley , notre nonvean 
Chapehin , & M. Vignal Chapelait des 
U rfulines : apï.·ès la ctrén1onie on alla en 
ordre chercher le corps de nos deux Dé
funtes , nous les portârr1es dans ce ca
veau oü nous les enterrâmes an chant 
de~ Pfeaumes , toutes les Religieufes & 
les PenGonnaires tenant des cierges , & 
reffentant une tendre devotion en ren
dant les derniers devoirs aux deux pre
n1ieres filles GUi ont \'êcu , & 'll1Î font 
mortes fi flintement d.1ns cette Comn1n
nanté. 

Le' mêmes jours 1\1e. Lauzon de Clur
ni fut auffi enterrée dans ce n1ême ca
veau avec nos Religieufes , con1me elle 
l'avoir ~emandé "avant fa mort, ce que 
nous lu1 accordames volontiers , non
feulement à c.1ufe de l'affèéhon & de l'ef. 
time que nous a vions pour elle & pour 
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toute la ümille de lVI. Gifftrd fon pere 1 

mais encore pour le refpeél: que nous 
avions pour M. de Charni fon époux , 
cette jet1ne & vertneufe D:1me mourut 
après un an de m.:triage, elle laiir1 une 
fille dont on nous confi1 l' éJucation 
quand elle eut atteint l'âge de fix an,. 

M. Lauzon de Charni qui avoir déj~t 
beaucoup de piété , fe détacha enriere
mentdumonde& fe donn:1 parf1·tement 
à Dieu, il paffi1 en France. l'ann~e fiü
vante pour être ordonn: Prêtre , puis il 
revint en Canad1 oü il a exercé ion zèle 
un grand nombre d'années , nous l'a
vons eu long-tems pour Supérieur , & 
nous avons reçu de !isn:llés témoignages 
de fa bonté. 

A la mort de Mad .. 1me fon époufe il 
nous oSligea de dire tous les ans un 
Obit entier pour elle; c'efl:-à-dire , un 
Office des I\1orts de neuf leçons , avec 
une ~r.1nJe Meffe, & nous donnJ. pour 
c t effet nne concetlion à b côte de Lau ... 
zon qui nous v~lloit alors 200. li v. de 
rente' à caure de la pêche à' anguille qui 
étoit fort abondante ; mJis ayant beau ... 
coup dinünué , elle ne nous produit 
plus que 3 3. li v. à quoi l\1. de Lauzon 
ayant égc\rd , il nous déchargea d'une 
p wtie de cette obli!Sation, fe contentant 
d'une grande Me.ffe fans Dilcre, & d'un 
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fenl noB:un1e de l'Office des 1\lort<; , ce 
oue nous difons exattement le 17. d'Oc-
t~bre. . . 

Ma SŒur Marie- Francois Giff1rd de 
Saint Igndce, to1nba n1~bde fort <.bn
gereufement <ln el que-tems avant b mort 
de Madame fà fœur, elle ent cependant 
1n mienx qni nous fit croire qu'elle 

guériroit p:1rüitement , n1ais ion mal 
redoubla bien - tôt avec des douleurs 
tl-ès-cùiC.'1ntes, elle les fupporta tout l'hy
ver avec nne patiençe liéro'.ique & une 
joye qui nous ch~nnoit , & le r 5. MYs 
16 s 7. elle mourut âgée de 23. ans; c'efr 
la premjere CanJdienne qui fe ioit con
fJcrée à Dieu p:w b profellion H.elipjeu
fe, elle s'acquittait de toutes fes obli~l
tions avec une ferveur & une perfec
tion que nous adn1irions; elle éto1t plei
ne. d'efprit , douée d'une grande don
ceur & d'une prndence au-deHi1s de fon 
â'2.;e , fon innocence & fa piété étoicnt 
Angeliques, elle a voit noe humilité fin
cere & profonde, une charité aL· 'lente & 
une fidélité exaéle à tout fou ffi ir gour 
Dieu, tont le pays accourut à fes ~une
railles , ben~ilant le Seigneur de ce que 
c'ette Colon1e avoir donné an Ciel une 
fi belle fleur : cornrne fa vie étoit un 
modéle de toutes les vertus , fu mort 
nous caufa une fenfible affliuion , quoi-
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qü'elle f(n adoucie par une confo1.1ti' :n 
fecrette qui nous aifuroir de fon bon .. 
heur. . . · 

Au mois de I\1ai 1657. le ReYerend 
Pere Jean de Quem notre Supérieur , 

réfid.a à nos éleélions , b Mere MJrie 
ForeH:ier de Saint Bonaventnre fut con
tinuée Superieure, la Mere Jeanne Tho
mas de Saint Agnès ' élüe MaitreHè des 
Novices, & la Mere M uie- René Rou lié 
de la Nativité, hlt mi[e déiJofit.üre. 

Nous recûn1es en cette année deux. 
Pofiulantes: M.wguerite Bourdon , qui · 
prit le nom de S.:lint Jean- Bapti(te , & 
qui ~voit déj:1 une fœur ici , & An toi-· 
nette H yacinte dn Tarte , qui fnt fur
nolntnée de la Vifitation , cette Com
munauté s'augmenta encore de trois ReJ 
ligieufes qui nous vinrent de Dieppe , 
c' étoit L1 l'v lere Catherine- \1arie le ('on-· 
tre de S. Agnès, la 1\1ere 1\larie I-licovin 
de la Conception, & la Sœur l\1argncrite · 
Fi guet de Sainte :\!brie, N oviceConver
fe ,. elle étoi.t paifée dans le navire appellé 
le S. Sebaftien, leur navigation fut heureu
fe , n'ayant été que 56. jours en mer., 
elles furent cependant ponrfilivies plus 
de 24. heures par des F ourbans, près du · 
port de Dieppe ou elles s'étaient em
b.lrquées , mais elles furent délivrées 
comme par miracle , nous les reçûmes.. 
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avec une grande joYe : leur arrivée fut 
ren1arqnable , en ce- que la féchereîlè qni 
deîoloit le pa~ s, ceilà le 29 .. Juin qn' elles 
prirent terre ~ Q_uebec, & ü tomba une 
pluie fi abondante, que cela fit croire J. 
tout le n1onde qu'elles apportaient labé· 
nédiélion dü Ciel, elles éraient accom
p~1gnées d'un vertueux Prêtre de 1 "'or
mandie, U 7 de plufieurs autres perfonnes 
de merite. 

Co1nn1e nous avions déja t1ne :Mere 
S.ünt Agn~s , & qq'elles fe tronYoient 
tou res den x du mên1e no in, il f.Lllut qu'il 
y en eùt une qui changeât, ce fut la plus 
m.cienne, qui, p1r une dévotion p:lrti
culiere au grand Apôtr.e, & peut- être 
par l'efi:ime qu'elle avoir pour le Pere 
Paul Hagueneau fon Diretleur , prit le 
nom ce S<ünt Paul fàns quitter celui de 
S:ünt Agnès , & on l'appella depuis la 
Mere Jeanne-Agnès de Saint Paul. 

La ~lere Marre Hirovin de la Concep
tion, étoit cerre jeune Demoifelle Ecof
foife qui nous fut envoyée p:1r nos meres 
de Dieppe en 1642. & qui ne peut s'ac
commoder aux manieres du pays , ce qui 
l'oblige:1 de retourner en Fr~1nce elle a 
bien repaté depuis fon infidélité paifée , 
& l'a fouvent avouée avec beaucoup 
de confufion. 

La jeune Heuronne dont nous avions 
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p;:u·lé qui demeuroit chez nous depuis 
plufleurs années , non1mée Genie e ... 
Agnès Sr<:annadharoy , fille d'un des 
principaux Capitaines de fà Nation, dont 
le pere & la tnere étoient excellens Chrci .. 
tiens, & qui étoit la premiêre e.:.1fànt née 
de mariage legitime,depnis qu'ils a''oient 
embralfé la foy, avoit un très-beJu nJ
turel & de granàes difpofitions à la ver
tu , nous la reçûmes dans le deifein de 
la türe Religieufe, nous l'épprouvâmes 
Jong-tems fàns rien ren1arquee en elle 
qui re.ffenrit l'h.umeur Sauvage ; elle paf-
fa huit mois en qualité de Pofiuhnte 
avec une regularité qui la rendait un 
exemple p.1rf:üt de toutes les v enns, ce . 
qui nous L1 fuifoit beJncoup aimer. Etant 
tombée dangerenfernent m J. l1de vers la 
fin àn 1nois d'Oél:obre , nous confenti
mes à lui donner le i~int habit qu'elle 
re~ ut avec une grJ.nde çonfobtion le 
pren1icr ~ ovembre: fon mZtl ausn1el1tant 
toujours, nous lui fimes fJire fes vœux, 
Cè qni cornbla tons fes défirs ; elle de
Jnanda le non1 de tous les Saints , & le 
fàmedy 3. de Novembïe , elle mourut 
\:;ée de 1 5. ans , d-1ns les tranfports de 
jove & de reconnoifi\nce admirable ; 
c'éfi l t feule S1uvageife jufqu'à prétènt à 
qui Dieu ait accordé la gr. ce de la voc .. 
tion Religieniè ~ ainG dans L1 mên1e an· 
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née,laCo!onieFrancoife& la 1\1iflionS.1u

vaf2;e , offi·irent leurs prémices au Ciel. 

lVl. de Lauzon , Gouverneur , étoit 

pafl'é en France l'année précédente, & 

avoir biffé ici lVL le Senéchal fon fils , 

Commandant pour une année, en att.çn

dant l'arrivée d'un nouveau Gouverneur 

qui fut IVL le Vicon1te d' Argenfon ~qui 

.vint cette année 1657. il n'accepta .cet 

emploi que par un principe de vertu, 

dans la vôe de fait:e fleurir la pieté en 

Canade, & d'y étendre la foy , fon rare 

:.merite étoit parfaitement connu, nous 

Jui fumes recomn1andées fort particulie

retnent par l\1de.)a Ducheife d'Aiguillon, 

à qui il promit de nous donnerdans tou

tes les oc,caf!ons aes m:Jrques defon affeç .. 

tion, ce qu'il n'a pas n1anqué de faire. 

Monfeignenr l'Archevêque de Rouen, 

de qui le Canada rèlevoit alors , envoya 

cette année en ce pays un de [es Grands

Vicaires , qui fut recn avec de grand.s 

honneurs, c'était Un 3

1 0111me dequalité 

d'une rare vertu & d'un merité diftingué, 

on le nommait M. l'Abbé de Quel us, il 

nous honora d'une Gnguliere affeôion, 

& nous a toujours donné des témoigna

ges de L1 bienveiliance , il voulut bien 

préfider à to ,tes les cérémonies qui fe fi

rent chez nous , & commenca par don

I.Jer fh,1bit a une de nos Poftulantes, il 
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reçnt les vœux de ma Sœur Marguerite 
Figuet de Sainte I'vlarie, qui étoit venue 
Novice de France, & qui fit f profeilion 
le 30. d'Avril t6s8. il les pr[~cha toutes 
les deux , il fe trouva au111 à nos élec
tions le 12. d l\lai de la même ann ~e, 
où la Mere Anne le Cointre de Saint Ecr
nard fut élûe affifiante, la Mere Catheri
ne Vironneau de Saint Jofeph Hofpita ... 
liere, la Mete l\Iarie des Champs de s~ünt 
Joachin1l'ayant été-cinq ans de fuite, & 
L1 Mere Catherine Marie le Cointre de 
Saint Ignace, l\1aîtreffe des ~ovices. 

1 ~os bfrtimens étant enfin ach~vés ;?près 
bien des p ines & des foins , l\1. l'Abbé 
de Quel us benit notre Egli[e le 10. d'Aoùt 
1658. & le 1 5· du mên1e mois F"te de 
l' Aifomption de la Très- Sainte Vierge , 
le R. P. Qnem, Superieur y célébra la 
fainte Mdfe pour la premiére fois, 
l~ Reverend Pere Je:.1n d'Allon y prêcha, 

·& le 1nême jom nous commençâmes à 
~ fen· ir les n1alades cbns notre grand Hô
pital , qui nous paroiifoit fi beau en ce 
tems-là, & à tous ceux qui venoient le 
voir, que quoique nous en cuHïons YÛ 

·en France de bien bàtis & fort commo
des, nous é~ions charmées du notre, il 
ne con{ifl:oit cependant qu'en une falle 
qui eft aujourd'hui pour les femmes ; 
m~üs ~op11.11e nous forrions d'un petit 
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-1odis qui reffembloit plûtôt à une _caban.
ne qu,à un Hôpital, nous nous trotn:ions 
,comme d::tns un 1onvre _, nous phçames 
les lits de deux çotés à la maniere d~ 
·France , & nous y exerçâmes notre f.1in .. 
te vocation avec beaucoup de joye. 

Nous n'achevâmes pas tons ces bâti,.. 
mens fans le fecours de nos amis, :Vlada
me notre F ondatri_ce y contribua con fi .. 
derablement, car outre ce qu'elle nous 
donnoit tons les ans , & M. l'Abbé de 
Richelieu fon ne\Ten, elle s'en1ploya avec 
-beaucoup de ch:.uité pour engager plu-
lieurs perfonnes \ nous aider afin de repà· 
rer nos pertes pa1fées , elle ~agna pour 
.cette bonne œnvre quelques Dames de la 
Cour , qni fort long. tems nous ont fart 
.de petites rentes de 200. liv. de Ioo.liv. 
de ce nombre fut ivlad.1me la Douairie .. 
re, 1\1ad~ttne la Princeiie de Condé, la 

• ~1arquife de Vigean, la Marquife de l'VIe
l un, Madame de la ·l\J.oignon , pren1iere 
Préfidente, 1\1adame Fouquet, Madame 
J)odea~l , qui av~Jit pris pour fa filleule 
Ceneywve- Agnes Sr<ann~dhary, Heu
rot;;1e, d?nt elle n~x1s payoit la penfion 
cr i entrenen' connnua de nous envo Ter 
quelque chofe, quoique cette Sœur ·fi1t 
m.orte , _Madarne la Motheglen , Moi
fant , lenche Sermentot, i\1ercier, Bou· 
vet,::Vl de· G uenet,rnere de notre premiere 

Superieure, 
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Ul'lt Superieure , Monfieur Guenet fon fils , 

Monfieur Danne- Marche , l'Abbé de 
Saint Ou cos , l'Abbé de Grevel, qui,. ju[.. 
qu'à fa mort, nous a f..lit du bien , c'eft 
lui qui nous a donné un crucifix de bron. 
zc. Monfieur des Landes de la Bidiere, 
1\1eilieurs de la Congregation de Paris & 
plu!leurs :.nltres , fans parler des parens 
de nos Religieu[es qui nous t:üfoient de 
grofiès aumônes, ceux des l\Ieres Saint 
Bonaventure, Saint Bernard, Saint Jo
feph , S,ünt Joachim , Agnès de Saint 
Paul , Saint Augufrin , & quelques-unes 
de nos Communautés de Dieppe , de 
Vannes, de Rennes, de Quin1per, de 
Vitré, de Treguié, de Bayeux & de Pa
ris, les Carmelites du grand Couvent de 
Paris;, & celles du Fauxbourg Saint An
toine, les Feuillentines , les Heligieufes 
de s ~ünte Claire de l'Ave Maria, de la 
Vifitation , MonGcur Cr~unoizi, Librai-

rec re , qui recevoir tous ces dons , & nous 
les envoyoit ; il nous (-üfoit lui- même 
beaucoup de bien p:1r le foin qu'il pre
noir de nos affait·es , il t"lifoit toutes nos 
con1miffions gratis , & s'en ~cquittoit 
a v cc une affe{tion f1ns pareille , il a 
continué jufqu'à fà tnort , ·nous n'avons 
jamais pû lui témoignet· aifez notre re
connoiffance, l\1adame la Ducheife d'Ai-

reffi guillon nous avoit adreilëes à lui dès le 
eric. I< 
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cotnlnencement , & l'avoit ch:ugé de 
fripuler les conditions dn Contrat de cet
te F ondltion. 

Ma Sœur Magdelaine de Pontreb , qui 
étoit entrée ici le 8. de Juin 16 s 8. prit 
l'habit , & le nom de Saint Michelle 8. 

de Septembre, nous ne laiiltons nos Pof .. 
tubntes pour lors que trois mois en Se
culieres, leR everend Pere J eanQuem no
tre Superieur fit la cérémonie. 

Mademoifelle l\1anfe qui étoit venue 
de Fr::tnce pour 1\1ontreal, voyant la né
ceaîté d'un Hôpital dans cette Ville , 
a voit fonné le deffein d'en former un & 
y travailb de fon mieux , elle étoit ai
dée par des perfonnes de pieté très-ri· 
chcs, ~ais €'lle n'a voit point encore de 
Religieufes ; & comme M. l'Abbé de 
Quelus aimoit beaucoup notre Com
Inun.:tnté, il jugea qne ce feroit un avan· 
tage pour nous & pour tout le pays, s'il 
n'y avoir à Quebec&à Ville-1V1ariecu·un 
même Inftitut, parce que cela entretien .. 
droit mieux la paix qui doit être entre 
les Mai ons Religieufes; c'efr pourquoi 
nous ayant propofé l'affaire & déclaré 
fes vùes", il nous preffa tant , que nous y 
confennmes, on crut devoir garder un 
grand fecret , jnfqu'à ce que l'on cür 
gagné ceux de qui cette Fondation dé
pendoir; & pour fçavoir fi on pourroit 



toit 1 

vant[ 
'ne \· 
rm~ 

le e[~ 
iete ~. 
rene 
'l'.t. 
tre ~ 

oittm 
le ri. 
~!Jrir. 

D E Q U E B E C. II 5 
s'accommoder, nous envoyâmes à Mont
real deux de nos Sœurs, la l\1e·re Marie
René Bou lié de b Nativité, fous prétex
te de lui faire prendre l'air pour la réta
blir d'une maladie qu'elle a voit eûe, nous 
lui donnâmes pour compagne la Mere 
J eanne-Thon1as Agnès de Saint Paul ., 
elles partirent le 18. de Septen1bre avec 
la permiilion de lVI. le Grand-Vicaire, 
& fous la conduite de M. Souart, Prêtre 
de Saint Sulpice, qni les affifia avec beau
coup d'affeétion pendant tout leur fejour 
à Montreal. · 

N ons commençâmes cette année x 6 58. 
dans l'oB.ave des n1orts, a faire le Servi ... 
ce général de l'Ordre ~ nous goütions 
dans une grande paix la douceur de fer
vir Dieu , & il nous fembloit que nous 
recevions de c;e monde la recon1penfe 
dr nos peines. 

Au mois de Fevrier 1659· une p·1uvre 
f.1mille ayant un petit en6nt en danger 
de 1nort, le voua à Notre-Dan1e de Pi
tié, & protnit de l'amener vifiter notre 
Egtife, leur confiance fut recompenfée,. 
car la i~nté fut rendue à cet enfJnt au ffi
tôt qu'on eut fait ce Yœn , m'ant n1ê
n1e qu'on ·reût accompli , ce qui fut re
connu pour miraculeux pendant l'abfen
ce de la Mere Marie-Hené de b. Nativi
té, qui étoit Dépo.fitaire, nous charg<;:â--

I< ij 
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mes de Cèt emploi la Mere Marie- Ca· 

therine-Simon de Saint Augufrin, elle y 
fut continuée par l' éleé:tion du 1 2. Mai 

1659. où le H.everend Pere Jean de 

Quem préfida. 
N ons prîmes chez nous cette année 

une petite Henronne pour l'élever a la 
place de notre Sœur de tous les Saints : 

la ferveur croiffoit tous les jours parmi 

les Sauvages , & Notre-Seigneur verfoit 

ii abondamment fes graces fur le Cana

da, que t'on y vivoit dans une fimplici

té, une bonne foi & une union qui ap· 

prochoit fort de celle que l'on admirait 

dans les premiers Chrétiens , l'odeur de 

cette charité fe repandait par tout , & 

plufieurs perfonnes diftioguées p.tt··leur 
naiifance & p.u leur vertu , venoient ha
biter cetteColonie, dans le îeul de!fein de 
s'v facrificr.Ces heureux commenccmens 

fii·enr croire anx IV1iflionn~1Ïres qne cette 

Eglife tneritoit bien un E\·êq11e , & que 
:C.1 préfènce donnerait encore un nouvel 

é.clat à la pieté que l'on y rem1rqnoit, i_ls 

s emplo ·erent fortement pour ên avoir 

un qui fùt piein de zéle, & qut ne cher

cha que la gloire de Dieu & le falut de 

fon troupeau , on ne pouvoir mieux ré· 

pondre à leurs défirs · qu'ea non1m1nt A 

cette '-ü~nité I\1onfeigneur de Laval , 

connu en Fr.:tnce fous le nom de l'Abbe: 
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d~ Montigni, il étoit d'une très-illufrre 
m1ifon , & pour lors Archidiacre d'E
vreux, où il exerçait avec beaucoup d'é-
dification les vertus qu'il av apprifes 
dans la focieté de Monfieur de ·nieres à 
C:ü~n, chez qui il a voit p;:lffé une partie 
de fa jeuneffe pour fe fonner aux exer
cices de la vie fpirituelle , il arriva à 
Quebec au mois de Jnin de l'année 1659. 
en qualité de Vicaire Apofrolique, avec 
le titre d'Evêque de Petrée, on le reçut 
avec toutes les marques de la plus gran
de difrinB:ion , comme le premier Pré
ht du Canada ; cependant à peine fut-iL 
deb.1rqué, qu'il y eut plnfieurs ditèufl1ons 
pour fçavoir à qui les Communautés 
obéiraient , & nous nous trou\ âmes ai: 
fez embarraif(s, cu· l\1oniteur l'Abbé de 
Q_uetus avait des pouvoirs de I\1onfei
neur r ArcheYêque de Rouen , qui a voit 
été reconnu jufqu'alors ponr le Superieur 
du pays : bien des perfonne~ difoient 
qu'il étoit an-deilus de Monfeigneur de 
Laval, qni n'étoit que Vic.üre Apoftoli
fllle; mais après avoir bien confnlté. Dien 
& den1andé les fentimens des plus écbi
rés, nous nous fournîmes à 1\llonfeigneur 
}'r.1nçois de Laval , il eut la bonté de 
nous témoigner dès fa premiere vifite 
be.1uconp d'affeélion , & voulut même 
nous faire l'honneur de loger chez nous-, 
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dJt sun appartement dépendant de l'Hô ... 
piral oü il demeura près de trois mois , 
avec plnfieurs Prêtres qu'il avoir an1e-
nés, ce · n·ous caufa une grande joye, 
nous eü la confolation de les fervir 
pendJnt ce tems-là le mieux qu'il nous 
fut poil! ble-. Ces Prêtres étoient M. Louis 
Angot de Mezerets, M. de Torea pel, & 
lVl. H enrv de Bernie re , ·le neveu de M. 
de Berniere Tréforier de France, Auteur 
iu Chrétieninterieur,lui & M.Defmeze
rets, ont confacré leurs travaux à l'Egli .. 
fe de la nouvelle France , mais M. de 
Torcapel s'en retouena quelques années 
après. 

Le Prélat ne tarda guérc à nous faire 
voir combien il s'intereifoit dans nos 
aff.üres, il entra dan. le deifein qu'avoit 
eu l\1. l'Abbé de Quel us, de nous établir ' 
~ Montreal, jugeant qn'en effet ce feroit 
un bien pour maintenir lJ paix, de n'a
Yoir qu'un fenl Irifritut d'Hofpitaliere en 
Canada ; mais voyant que les perfopnes 
de la Co1npagnie de Montreal qui de
voit contribuer à cette Fondation, vou .. 
loit y envoyer des filles de M. de la Doue
ricr~; c'efr-à-dire, un Ordre ·d'Hofpita
lieres que ce faint homme a voit fondé 1 
la ,fleche ? fan~ qlloi -eUes protefloient 
qn elles renrero1ent leufs aun1ônes. Mon
feigneur aiœa mieux conferver notre 
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Communauté avec fon revenu , que de 
partdger nos fonds pour deux Maifons 
qui n'auraient pù fe foutenir ; on fit 
donc revenir nos Sœurs de M ontre:ll 
fous la conduite de M. de S:lint-SJuveur, 
notre ancien Chapehin, elles a · ·iverent 
ici à la fin de Septembre après une ~ nnée 
d'abfence, quoique nos ~unis fe fufiènt 
donnés bien du mouvemet t pour faire 
réuffir lenr projet, 1'aft\ire den1eura rou
jours fort fecrette, & le public crut qn' on 
n'avoir point eu d'autres raifons de fJirc 
ce voyage que le rerabli!fement de la fan
té de h J\1ere René de la Nativité. 

Cette même année les H.eii~ieufes que 
l'on vouloir avoir pour c-etfe ondation 
arriverent de France au notnbre de trois, 
b Sœur .l\1;1ifé, b Sœur Brozolé, & la 
Sœur Mailler , elles n'étaient point en
core voilées, & ne le furent qu'après que 
leur Congreg.1t"on eut été reformée qu'el- · 
les prirent un h.:tbit re;ulier. On envoya · 
en C nada en 1 6)9· une Religienfe noin .. 
mée b Mere du Roncery , qui fit faire 
ptofeffion à celle de ~lontre.ll , & qui les 
voila felon leurs Conil:itutions , & l'Or
dre qu'elle avoir de leur Superieure de 
France, & ceux de I\1onfeig;neur de La
val , elle ne fejourna que deux ou trois· 
ans à Ville- Marie , puis elle s'en re
tourna. 
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l\1,H.iemoifèlle Manîe de qui nous a

vons déja parlé , a demeuré jufqu'à fa 
mort dans cette Communauté de Mont
re:ll, le titre de Fondatrice, édifiant tout 
le monde par fes grandes vertus, elle y 
eft morte en odeur de fainteté l'an I 67 4· 
& elle fut enterrée honnorablement dans 
leur E~liîe. 

Ce fut auffi en r6S9· que la Sœur Bour
geois qui avoir déja fait un voyage en 
Canada, revint de France avec la Sœur 
Rofini, la Sœur Y ou & quelques autres, 
& qu'eUes jetterent les fondemens de leur 
établiifement des filles de la Congrega
tion , {i utile à toute la Colonie , elles 
étaient fi ren1plies de confiance à Dieu, 
qu'elles con1n1encerent à bâtir n'ayant 
que 40. fols, leur efpérance ne fut pas 
tron1pée , cJr avec ce peu de fonds L:1 
pro\'idence les aida fi bien , qu'elles ont 
élevé une des plus floriffantes Commu
nlutés du Canada , dont la bonne odeur 
fe repJnd dans tout le pays , & ·qui fJit 
un très.gr .1nd bien dans les Paroiifes oit 
elles ont des Miffions, qu'elles. entretien
nent avec un foin , une ferveur & une 
regula ri té édifiante , elles fe font mainte-
1Ues jufqu'à préfent dans l'eftilne de tous 
lcs,g~ns de ~ien , & la m1lignité de la 
mcd1fance _na pas encore eu aucune pri· 
fe fur les fu Jets de cette C1inte Maiion. 

La 
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·La Sœur Bourgeois étoit une p:1uvre 
·.tille de Troyes en Chan1pagne , elle fe 
.fentit infpiréc de venir en Canada, elte 
.conîulta fon Confdfeur qui étoit un faint 
Prêtre nommé M. Gendron , il approuva. 
fon deifein & b confirma dans fl refolu .. 
. tion, elle prit aufii-tôt 1ès mefures pour 
partir , & s'inforn1a qui étoient les paifa .. 
. gers qui devoient s'ernbarquer pour ce 
pays-ci; rruis ayant appris qu'il n'y a voit 
cette année que des ho1nn1es, dont les 
plus confider.1bles éroient MonGeur de 
1\1:lifon • Neuve qui revcnoit dans fon 
Gonvernement, dont il ne s' étoit ab fen .. 
.té que pour le bien commun , elle re
préfentJ à fon Confeifeur la peir e o~ elle 
éroit de ce qu'il ne pa~Toit aucune fem .. 
n1e, & qu'il ne lui paroiifoit pas conve .. 
nable de venir feule avec des hommes .. 
Ce bon Prêtre lui répondit qu'il y penfe. 
·roit, & après lui avoir fJit raifon , il lui 
dit,qn' elle ne devoir riencraindre, &que 
M. de Maiîon- Nen\'e étoit genrilhom ... 
me de la chJmbre de la Très-S. Vierge~ 
'\'oulant lui marquer par cette expreilion 
fingnliere qu'il a voit f1it vœu de chafte ... 
té; elle vint donc hardiment denuée de 
tous les biens de la terre , & pratiqua 
dans le v~iifeJu ce que nous lifons des 

1er~ plus grands SJints, elle coucha pendant 
)Il. .toute la traver fée fur un paquet de çor .. , 
u L 
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dages ; elle inftruifit tous les 1\latelots i 
leur faifant exaétetnent le Catéchifme,ellé 

fervoit jour & nuit les malades , les con .. 

folant , les foulageant & leur faifant libe. 

ralement l'aumône de tout ce qu'on lui 

envoyoit de la table du Capitaine ; elle 

éto · t ·u mortifiée , qu'elle fe retranchait 

même L'eau qui lui étoit néceffaire pour 

fe defalter~r, n'en bûvant tous les jours 

qu'unetrès-petite mefure,aufréritéqu'elle 

~continué toute fa vie, n'excedant jamaiJ 

:C]U'en pouvoir cont.enir une tort petite 

aife de cuivre dont elle fe fervoir, ell~ 

conn nt dJns la fuite la verité de ce que lui 

voit dit fon Confeifeur au fu jet de Mon. 

fleur de ;\1aifon-Neu\re , car cet amant 

de la Très-~inte Vierge ayant conçu une 

grande e!l:ime de la Sœur Bourgeois , en 

qui il a voit remarqué tant de vertus, il la 

fit la dépofitaire de la promeife p1r la

~ueLI~ il s~éto~teng~gépar vœu à la Mere 

de D1et1, Il vecut a 1\.!ontreal comme Je 

J>ere & 1~ proteüeur ·dt pe.uple qu'il 

gouve~·nou, rece\·ant chez hu tous ceux 

qui n'avoieni point d'azile , les aidant 

au-d là de ce qu'ils ofoicnt en attendre. 

Son ddintere~ement étoit fi parfait, qu'il 

ne s' efi jatrurs appropr · é la moindre 

chore des préf~ns confiderables que les 

Sauvdges lui faitoient , m1is il diftribuoit 

tout aux fold~ts de fa garnifon & aux 1\1. 
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~itans de la Ville, il s'acquit l'efiime de 
tout le pays , & quoiqu'il retnplit parfai. 
·tement tous les devoirs de fon emploi , 
il fut rappellé de fon Gouvernement 
après y avoir demeuré près de 30. ans~ 
. dans les tems les plus facheux de la guerre 
des Iroquois, où .il fi_gn.lla fa valeur & ou 
fa bonne conduite le nt fouvent admirer, 
il s'en retourna en France, & continua 
d'v vivre chrétiennement comme il a voit 
fait en Canada, fon humilité l'empêcha 
de temoigner jamais aucun reffentiment 
de ce qu'on lui a voit préferé des perfon. 
nes qui ne le valaient pas. 

Pour la Sœur Bourgeois, elle conti
nua en Canada fes auil:érités & toutes les 
fain t-es pradques que lui fuggeroir fa fer
·\'eur jufqu"à une extrême vieilleffe, & 
après avoir vû avec beaucoup de confo .. 
lation la bénédiétion que Dieu a voit don .. 
né à fes travaux, elle mourut chargée de 
n1erite le x 2. Janvier de l'année 1700. 
& Iaifia par héritage fes \'ertus & fon er
prit à fes cheres filles, qu'elles con fervent 
plus cherement qu'elles ne fairoient les 
plus riches 1ùcceil1ons des biens créés. 

Le 1. de ~lai 1 (.50. nous convînmes 
dans une aifemblée Capitulaire , que 
pour fuivre la coütume de toutes nos 
Communautés de France, l'Affifiante & 
la Maitreife des Noviçes feroit à l'avenic 

L ij 
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Di[crette fans aucune éleé1ion , Monfei-: 
.gneur de Laval voulut bien en approu
ver & en figner l'ADe, il préGda quel-
~quesjours après à nos é~~B:ions,ayant pour 
Affifians M. Lauzon de Cbarni" & M. de 
Bernieres Prêtres : ce fut le 1 i. de Mai 
que finirent les den x triennaux de la I\1ere 
Foreftier Saint Bonaventure, qui ~woit 
gouverné avec beaucoup de paix, d'u ... 
:.nion & de regnbrité : J\:lonfeigneur nous 
fit une exho1 ration fur l'importance dç 
TaéUon que nous ~nions faire , il nons 
.fit pro1nettre en préfence du Très-Saint 
Sacrement , que nous donn~rions nos 
.fuflrages à celle qne nous jugerions la 
·plns capable de rernplir l'e1nploi de Su
périeure , il déclara qu'i\ ne fufiîfoit pas 
-d'avoir le plus de voix pour que l'élec
~tion fùt yalable , comn1e nous l'avions 
.pratiqué jufqu'alors , mais qu'il 6\loit en 
aYoir plus de la moitié; il ordonna d'é .. 
Jire une Scrutatrice pour lire les billets, 
& la Mere 1\larie-Catberine-Simon de 
S. Aur;nftin fut choifie pcnr ceb. A la 
pluralité des voix dès le premier fcnltin, 
la Mere J e:tnne A:.;nès-Thon1.1s deS. P ~ml 
{utélôe Supérieure & confirmée p:lt Mgr. 
enfiüte on proceda à l'éleé:tion des antres 
Officieres , la Mere Foreilier de Saint 
·Bon~\ ven ture fut Affiftante ,· la Mere Re· 
·né Bonlié de la Nativité) Maîtreffe qçs 
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Novices, b 1\1ere des Champs de S:lint 
Joachim H oîpitaliere , la Mere Marie .. 
Catherine-Simon de Slint Augufiin Dé
poÎitaire , elle fut aulli l'une des deux 
bifcrettes dont on fit l'éleélion, outre 
celle qui · l'était par office , la feconde 
fnt la Mere C:ltherine le Contre de Saint 
Agnès, nous n'avions jam_lis f.üt nos élee· 
!ions avec tant de cérémonie. 

Peu de jours après il fe repandit une 
nouvelle qui jetta l'etfi·oi par tout, on 
affi1ra qu'une armée d'Iroquois appro
choitdeQuebec, qu'ils a voient reîolu de 
tnaffacrer tons les François, & qu'ils en 
voulaient particulierement aux Religieu.t 
fes. Monîeigneur l'Evêque & M. d'At ... 
genfon , Gouverneur, firent aifembler 
les anciens & les Clges du pays , ponr 
prendre conîeil fi.u· ce qu'il y a voit a fài.-~ 
l'e en cette occJ.fion , tous condnrent 
qu'on ne devait point biffer la nuit les 
Hoîpit:1lieres & les U rf1t1ines dans leurs
l\1on1ftéres, parce qu'elles feraient trop 
e·<pofées aux infultes des ennen1is , le 
Prélat nous en voy ..1 aufft- tôt un ordre 
de nons retirer d:-tns un appartement 
de h m.1ilon des Jefuites , les Urîulines 
reçurent un ordre femblable , on nous 
pbç1 dJns un corps de losis feparé d'u
ne cour, d1ns laqnelle les fJmilles Chré
tiennes d'Algonquins & des 1-Ieurons s'é .. 

L iij 
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toient caban nés. Comme on croyoit qué 
le danger n'était que pour la nuit, nous 
fortions de chez nous tous les foirs une· 
neure avant le coucher du foleil' & nous· 
revenions rous les matins quand il étoit 
grand jour , il ne reftoit dans notre Mai
fon que trois ou quatre Religieufes, tant 
pour avoir foin de quelques malades qui 
étaient dans l'Hôpital, qne pour empê
çher les défordres qui auraient pft arri
ver dans un Con vent a' .1ndonné. 

Mais pour la fnrett de celles qui s'ex-· 
pofoient ain fi au péril. 

Monfienr le Gouverneur fit faire la· 
glrde toutes les nuits au tour de notre' 
:Mon:lf.1:ére pour arrêter les Iroquois , les 
fentinelles crioient à tout moment ici 
~omme p::tr route Ia Ville, qui va là; & 
cette précaution fut Îl utile, qu'on apprit 
p~r les Iroquois que fûn nt prifünn1ers: 
qpelque - tems après, que cela feul les. 
a voit empêchés de mettre le feu aux mai· 
fons de Quebec, parce qu'ils voyoienr 

) bien qu' o!l étoit fur fes gardes & qu'ils. 
ne pou voient nous furprendre, tout ce
la nous cauC1. de grandes incommodités; 
~ ce qui nous affligea encore plus fen
hblement, c'eft,qu'on nous ôta le h'lÎnt 

Sa~rement , dont la préfence nous rafliJ .. 
rott & nous confoloit de toutes nos dit-
graces: le danger parutGévident, qu'on. 
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J,ugea ne devoir pas même le laiffer à la 
Paroiife , dans la crainte que ces mal
heureux ne commiffent quelques profa
nations s'ils entroient dans Quebec, com.
tne ils l'a:voient projetté, ces triftes pro
menades dürerent trois fetnaines, après· 
lefquelles on fçnt que les Iroquois a
toient f.ût coup iilr les François , les Al ... 
gonquins & les Heurons, dont ils firent 
une cruelle boucherie , ayant tué près 
de 8o. François & des Sauvages fans 
flombre en plufieurs endroits, depuis les 
trois Rivieres jufi.1ues au_x environs de 
Quebec, & iùr-tout à l'Ifle d'Orleans où 
ils fe cantonnerent : toute cette Contrée 
gemifioit de b tyrannie de ces furieux, 
les uns y étaient déja affujettis , les au .... 
tres cra1gnoient d'y tomber , Monfien 
de ~auzon , Senéclul , ne peut voir cette 
defolation générale fans fe mettre en 
devoir de donner b chatre aux ennemis, 
afin de garantir du moins le refte des ha. 
bitans, il alla les attaquer à l'Ifle d'Or ... 
leans, ils fe défendirent long-tems, ufant 
de plufieurs rnfes pour fe mettre à cou. 
vert des coups de fufil que les François· 
dechargeoient continuellement fur eux, 
ce qui ne les empêcha pas de fe faifir 
d'un pofte avantageux, où fe voyant en 
affi1r4nce; ils fommercnt plus d'une fois 
les François de fe rendre, leur promet• 

L iiij 
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tant la vie p~r de belles paroles que Mon, 
fieur le Senéchal mépri1a, aimant mieux 
mourir glorieufement en les battant ,que 
<ie vi v re dans une honteufè captivité, il a• 
nima par fon rlifcours & par ton e.xemplçt 
le petit parti qu'ii ccmmandoit, à f.ür~ 
tête aux Iroquois , quoiqu'ils fuffent bien 
plus nombreux; & ils s'e.xpoferent figé..
néreufement ,. qu'il ne refra en vic de 
tout fon monde qu'un feul homme bief .. 
fé à mort & entieren1cnt hors de corn• 
bat , que les ennemis emmenerent ert 
leur pays pour lui faire fouffrir les cruau
tés ordinaires qu'ils exerçoient für leurs 
prifonniers, 1\1onfieur le Senéchal fut 1~ 
pretnier tué dans cette attaqué; mais il 
eut la gloire en mourant d'éloibner les 
Iroquois qui pri ent auili-tôt la fuite, tl 
tnott affligea tout le Canada , parce qu'il 
y étoir fort aimé , & chacun le pleura 
comme s'il eüt été fon pere , il fcaYoit 
fe ménager l'affeélion des peuples par 
une certaine fc:miliarité qui gagnoit les 
cœurs , & qui lni attiroit en même. tems 
le reîpeét de tout le monde. 

Les Iroquois fe retirerent triomphar:s 
aprè.s tant de carnages , & emmenerent 
un grand nombre de captifs François & 
Sauvages pour les tourmenter chez eux. 
Quand on fe fut bien afiuré de leur re
traite , nous retournâmes dans notre 
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]\~"ai[ on, & on nous rendit le Très- S;ünt 
S:lcren1ent ; cependant de 1':1vis de 1\1on.~ 
feigneur l'Evêque ~{ l\1onficur- le Gouver
neur , qui prit b peine de vifiter toute 
notre Maifon, &: qui la trouva très-1n1t 
dii})ofCe pour nn tems de guerre, nous 
refolômes de faire travailler à ce que l'on• 
croyoit le plus néceffaire pour la met
tre en état de· défen~è, nous times abat
tre les bois qui nous environnoientt en
core, & qui auroit ôvorifé les Iroquoi9 
en leur fournilfant deqnoi fe cacher; 011' 

jugea aum qu'il falloir fuire bâtir plu
fleurs guerittes , & nous y confenrîme~ 
pour nous fortifier un peu contre les en-' 
nemis qui fe f.üfoient toujours beau-· 
coup craind·re·. · 

Monfieur le Vicomte d' Argençon fut 
rappellé en France en cette at:Jnée 1 660,· 
après trois ans de fejour en Canada, où· 
il a voit édifié & g~1gné tout le monde par· 
fa grande pieré, ià douceur & fa chanté. 

Celui qui lui fucceda fnt Monfieur le1 
Baron du Bois d'Avogour, homme 
très-fage & vertueux, dont 1-10ns éprou
Vâlnes auffi la bonté en ptufieurs occa
fions, il vifita tous les pofl:es de ce p .. 1ys ,. 
il en examina avec foin les defauts & leSI 
avantages, il admira la bonté. des cam_. 
pa~nes qui étoient chargées de bled lorf.J 
qu'il arriva, & ion appli~'l.tion à <4hercher 
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les moyens de faire fleurir le Canada , 

ranima l)eîperance de tous _les habitans .. 

Après le départ dés va1fleaux dont 

l'arrivée avoit angmenté nos travaux à· 
canfe des tnalades qu'ils a voient amenés, 

lo1fque nous commençions à rentrer 

dans le·calme d'une vie paifible, Notre

Seigneur nous vifita d\1ne maniere fort 

fenfible en noùs e11levant une de nos 

jeunes Heligieufes nom.mée Marie Bour

don de Sainte Therèfe , elle nous avoit 

donné de grands exemples de vertu, & 

(:1 prétieufe mort qui arriva le 29. de 

Novembre 1~660. répondit parfaitement 

à une vie auffi innocente & au ffi ferven

te que celle qu'elle avoit menée'' l\1on

feigneur de Laval la vint yoir plufieurs

fois peridaht fa niaTadié, & charmé des 

fàintes qifpof!tio~1s o~ il la trou voit tou..r 

jours, il voulut la veil1er lui-mên1e avec 

Monfieur de ·Lauzon de Charny, la der

niere nuit de fa vie, afin d'être témoins 

des paroles· pleines·; d'onétion qn'el1e 

adreifoit à tou res les perfonnes qui l'ap

prochoienr ,- fà patience , f..1 douceur ,. 

fon ardente dévotion jointe à un grand 

~imour potir la pauvrete , & une haute 

tftime pour fa vocation , l'ont rendue: 

en peu d~ tem.s ·une parfaite Religieufe, 

elle n'a voit que 2·o. ans. Dès fon enfance 

lie av oit été Colihl.crée au précieux fang. 
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de Notre-Seigneur p~r MonGeni· fon pe...
re qui en fit un AB:e figné de tl mJin ,. 
avec l~quel elle défir<l d'être enttrrée. 
La bénédiétion du Ciel a été abondante · 
ihr cette famille , Otl quatre fœi.u·s ont 
eu le bonheur de fe \'oir engagées an 
fervice de Dieu , deux U rfnlines & deux 
Hofpitaliéres. . 

Monfeigneut l'Evêqne s'ét1nt infcrmé 
avec foin de notre m.1niere de vin·e ,c 
trouva bon de nous retranch r l'abfti-· 
nence du n1ercredi qu1nd il fe rencon-· 
treroit quelqu'autre jour de jeûnes dans 
fa fem~Üne, il nOUS oblh:ca 2.Uffi de t1Ï
re gras le f1medi depuis Noël jufqu'à la 
Purific1tiot1 , pour nous conformer à· 
l' Eglife de ce pays , quoiqu'il' y ait quel
que chofe de contraire dans nos· ConO::i:. 
turions , & nous donna là- deffus fon ; 
ord're par écrit daté du 21. a~ D~œf'!r..· 
bre I 66o. il ne voulut pas non-plus qu'à 
favenir nous fiffions maigre tout l'A-
vent ; mais pour donner quelque chofe" 
à la fainteté de ce tems, il nons permit 
de jeüner trois jours de la· femaine , le · 
mercredi, le vendredi & le famedi, nous 
ravons toujours obfervé excepté les an
nées que la quantité de malades de nos
falles & infirmeries nous ont fourni un 
grand furcroit de fJ.rigues que les Supé-· 
vieurs ont iugé nous en devoir difpenfe-r •. 
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· Les Iroquois eurent l'audace le prinJ 
tems de l'a11n(e 1661. d'envover à Mont.o~ 
teal deux canots portant pavillon blanc· 
en figne d'J mitié pour faire des t1ropofi
tions de paix : le plus confiderable de
cette An1baifade parloir fort bien, il fut 
reçu coinine s'il efu été innocent de 
tous les meur.tres qui s' étoient commis , 
il harangua le Gouverneur avec beau
coup d'efprit & de grandes cérémonies,, 
il demanda huit de fes compatriotes qui 
étoient retenus depuis un an à J\ilontreal; 
& pour obtenir leur liberté il pro1nit 
celle de plus de vingt Frai1çois captifs; 
& commença par bnîer les liens de quaj 
tre qu'il avoir amenés Dnbourg où é· 
toient encore les autres , fon diîcours fut 
accompagné de vingt préîens tous figni~ 
fi ca tifs fuivant le génie de fa N arion , 
l"un appaitoit !e cièî , l'autre calmoit là 
terre, un autre couvroit le fang repan .. 
du , il reffi1îcitoit les morts, il y en avo]t 
qui remettaient l'eîprit de ceux qui l'a
voient troublé, d'autres qui rendaient la 
Voix pour ne plus dire que des paroles 
douces; & enfin, plufieurs autres de cet• 
te nature, entre leîquels il y en avoir deux 
qui demandaient que les faintes filles 
allaifent s'établir dans leur pays , tant 
celles qui prenoient foin des mabdes t 
que celles. qui infrruifoient les enfans ; 
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~>e{l .. à-1irc , les Holpitaliéres & Urfuli~ 
pes , il promettait de le.ur dreifer de 
gr.1ndes cab.1nnes , & d'applanir tous les 
çhemins pour y mar.cher plus à leur ai. 
fe , il ne m1nqua pas d'étaler toutes les 
~ommodités que les Religieufes trouve ... 
~oient chez eux, & combien leur terrein 
~toit fertik en bled d'Inde, en fTaifes, 
en mures fàuvages & autres fruits fem
blables , qui, telon lui, ponvoient fer
Yir d'app.1t pour les engager ~ flire ce 
vovage, les gefi:es & les poftures dont il 
afforti t les deux préfens qu'il fit pour ce1 
Ja , montrbient bien que c' étojr plütôt 
par plaif:1nterie qu'il en ufoit ainfi, que 
dans l'efpérance d'en venir à l'exécution; 
n11is la derniere parole qu'il ·porta d'un 
ton plus ferieux étoit une defi?.ar~.de d'im
portance. 

Il faut , dit- il , qu'une robbe noire 
vienne avec moi , üns cela point de 
p3.ix , & c' en eft fait de b vie de vingt 
François captif~ qui font à Onnon.tagué, 
en diùnt cela Il n1onrra un feuillet de 
livres, à la m:u-ge duquel les vingt Fr.ul .. 
..çois avoient mis leurs noms pour don
.ner créance à ce que diroit cet Ambaif.'l
deur, les quatre François mis de nou .... 
veau en 1 iberté , aifurerent que ceux 
qu'ils avoient laiffé à Onnontagué fup ... 
plioient 'lue l'on eùt pitié d\:ux ? parce 
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,-que leur ~nort étoit inév.itable fi on n'~ 

voyoit pas un P.ere Jeîuite., qu'à la ve
_rité lls étaient bien traités des Sauvages 

Dubourg , qu'ils avoient la liberté de 

_pri_er Dieu publiquement,_ q~1'il s'affetn .. 

. bloient tons les jours an fon de la clo

_che , qu 'ils avaient même baprifë plu
:fieurs _enflns , & que tout étoit bien dit: 

:pofé pour recevoir la foy. 
Cediîcours furprit, & fit quelque-tems 

:balancer quelle refolution on devoit 

'Prendre, çar on n'ofoit fe fier à ces mi

Jerables dont on a voit fi fouvent éprou. 

vé la fourb.erie ; d'ailleurs on ne pou

voit p~nfer à ces pauvr,es François qui 

,criaient n:lifericorde , fans défirer de les 

fecourir; on crut d~voir répondre à cet 

Ambafiàdeur pour gagner du te.ms, qu.e 

fon ne lui accorderait rien qqe ce que 

donnerait Onnonrhio ( c'eft le nom que 

)es Sauvages donnaient dès-lors aux Gou-

\erneurs de Quebec. ) On envoya donc 

.. en diligence à Quebec, pour fçavoir de 

Monfieur le Baroo d' Avoguour ce qu'il 

fouhaitoit fJire ., la demande lui parut 

aifez embarrafiJnte , & ne fe fiant point 

.à lui feul, il a!fembla tous les Francois 

pour .çonfitlter cette affaire, on. agita la 

quefhon , on exan1ina de part & d'autre 
tout ce qu'il y av oit à crlindre on juO'ea 

bien que ç' étoit m.anifS!ftelJlen't çxp<ier 
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.un l\1 iffionna.ire à la mort,; mais enfin , 
.on eonclud qu'il étoit à propos de rif
qner la vie d'un Mii[lonnaire qn_i vou
loir bien s'y expofer, pour fair~ voir à. 
ces Barbares jufqu'oü alloit la charité 
chrétienne, pour les rendre tout-à-fait 
jnexcuC1bles, & les mettre hors d'état de 
fe pbindre de la guerre fanglante qu'on 
fe préparait à leur faire s'ils manquaient 
encore de parole, le P. Simon le l\1oirie 
futchoifi, tl avoir étédéja fouveptàladi.f
:crétion des Iroquois , il regarda le jour 
de fon départ corn me le plus heureux de ' 
f.1 vie, comptant fur une mort glorieu: 
fe , après plnfieurs biens qu'il efpéroit 
avoir occafion de f.üre dans cette nou-
velle & périlleufé Million. · 

Monfieur de Maifon-Neuve ayanr fçn 
les intentions de Monfieur le Gouverneur 
& le reftJltat de la conference qu'il a voit 
f.ür, répondit à l' Ambaffadeur Iroquois~ 
qu'Onnonthio ouvroir les portes des pr.i
fons de Montreal , qu'il mettait en li
berté les huit Sauvages, qu'il leur accor .. 
doit une robbe noire, mais qu'il$ euffenr 
à ramener les Franço~s captifs au bout de 
quarante jours comme ils s'y étoient en
gagés , & que le Pere le Moine reft~roit 
chez eux pour vaquer aux fonélions de 
fa Miffion , il partit au n1ois de Juillet à 
~s conditions , dans les fain tes difpP!l. 
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tions que nous avions .dites·; & i1 ne fht 
pas plûtôt etnb:1rqné, que les Iroquois 
recotnmenccrent leurs rav~1ges au tour 
.de Montreal , & donnerent bientôt des 
preuves de leur m1uvaifc foi en gardant 
-les Francois qu·ils a voient promis de n.
n1ener dans quarante jou :-s'; ce qui fit croi .. 
re qu'ils le feroient n1iièrable1nent périr. 
On douta au{li qu'ils euifent conduit ie 
Pere le J'vloine jnfqu'à Onnonrag_eut, cu: 
on apprit qu'ils s'étoient n1ocqués de 
1'Atnbaffade , & qJJ'ils avoicnt dit que 
,e'étoit pour attaquer les f'rançois, & re
tirer les huit prifonniers qne nons avions 
à eux qu'ils a voient üit ces propofitions; 
on fçut pourtant depuis que le ~,;li!llon
naire étoit au Villa~e pour lequel ils 1'~.1,. 
IV oient demandé , & qu'il y étoit tétnoin 
des mifercs des F'rançois cdptifs , qu'il 
tâchoit de foubger en les confolant p:tr 
,des rr1otifs de vertu , qui feuls ponvoient 
les {ou tenir dan .. "i l'état malheureux où ils 
Janguifloient ., lui, con1me les autres , 
.attendait tous les jours la mort , & s'y 
difpofoit en exerç.1nt fon zéle dans tou
tes tes, at:t~es ~ontlio1;s Apofioliques. 
- Il ecnv1t des la meme année , & fàns 
-parler d~ ce qu'il avoir à y fouffrir, il ne 
fit ment~on que de l'agréable reception 
qu'on lu1 avoir faite, elle avoir été en 
~tfct plu.s honn~te qu'on n'avoir pfé l'ef .. 

pérer, 
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pérer, le Per~ entra dans le Village avec 
une marche d A1nbaifadeur, les chemins 
étoient bordés de Sauvages qui le regar
daient; & quand ils l'a voient vû paifer, 
ils couroient bien loin pour l'attendre 
encore dans un autre endroit afin de le 
mieux voir , les anciens Chefs étoient 
aifemblés, & après qu'il les eut remet·
ciés briéven1ent de ce bon accueil , il 
déclara pourquoi il étoit venu , & les 
fomma de tenir la parole que leur En
voyé avoir donnée à Onnonthio, qui ne 
l'avoir chJrgé de leur rendre les huit 
SJuvages prifonniers , qu'il préfenta 
en même-tems que pour renvoyer les 
vingt François captifS chez eux, le Mif
iionnaire fut affez bien écouté , mais il 
ne pût obtenir la délivrance que de la 
moitié, on lui promit de renvoyer les 
~utres le printems prochain , & Gara
condé un grand Chef de bon cf prit & fort 
affeétionné aux François, fut chargé de 
ramener dans l'automne .ceux fur qui 
l'heureux fort tomba , le Pere le Moine 
refta content d'aider ceux dont la cap
tivité étoit prolongée, ils vivoient tous 
comme des Saints , ils étoienr fi attachés 
à la pratique de b vertu , qu'ïl fembloit 
que leur efcbvage fut devenu pour eux 
un moyen d'être plus fidels à Dieu. 

Cette année 1661. nous recümes e11 M . 



t3S HTS'l'OIRI:: DE L'HôTEL-DIEU 

qualité de Sœur Converfe Jeanne Poif.. 
fon , à qui on donn:1 le nom de la Pré
fentation , nous ne fimes pas d' éle8ions, 
la Con1munauté jugea qu'on ile devoir 
point changer les Officicres;de forte que
Monfeigneur l'Evêque à notre follicita
tion les confinna dans leurs Offices, ce 
Gu'il fit encore pour les n1êmes raifons 
en 1662. ~ 

.Ce fut en ce tems que Jeanne-Fran
çoife Tacheureau, fille de Monfieur de 
la Ferté, & petite fille de Mon(ieur Gif
fard notre ancien ami , tétnoigna un fi 
grand défir d'être Religieufe, que quoi
qu'elle n'eût enco!."e que 12. ans, Mon
feigneur l'Evêque ne peut refifter aux 
:infb.nces qu'élle lui fit pour obtenir de 
lui la grlce d'entrer chez no~1s, elle fut 
reçue le 22. d'Avril r66:.. avec beaucoup 
d';tgr~n1ent, elle demeur..1 deux ans Pen
nonnaire ' après lefquels Jyant t:üt fon 
Poil:ulat, elle prit l'habit & le no1n de 
Saint Ignace, que fa tante lui avoir biffé, 
en lui prédiCant qu'elle viendroit prendre 
jci ü place. 

L'auton1ne de cette année Monfei
gneur de Laval paifa en France, il pa· 
rutaucom1nencement de l'année 1663.* 
·ùes fignes céleftes, qui, 1àns doute, nous 
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préfageoient des chofes terribles comme 
celles qui arriverent. Après on vit au 
Ciel des afires nouveaux qui îe montre .. 
rent ainG que trois foleils , d'autres pa
rurent en forme de ferpens, on enten
dit des bruits tels que des coups de ca .. 
non ou de tonnere , l'allarme que l'on 
en prit nous obligea de redoubler nos 
dévotions dans le tems du carnaval, nous 
avions déja la coütume de ne prendre 
aucune grande recréation depuis la Sep
tuageÎin1e jufqu'au Carême, pour con• 
trarier la liberté que les pécheurs fe don .. 
noient en cette faifon d' offenfer Dieu· 
impunement , nous faifions auffi des· 
mortifications particlllieres , chacune fe
lon fa force & fa ferveur , & toute la 
Communauté m.1ngeoit maigre les trois· 
derniers jours gras , pendant lefquels on 
t'lous expofoit le Très-Saint Sacremen , 
afin de nous exciter à reparer par nos 
adorations les injures que Notre- Sei·· 
gneur recevoir des mauvais Chrétiens. 

Peu de gens fe troublerent de ces fig.
gnes, mais tout le monde eut part à la 
crainte que caufa le tremblement de ter .. 
re qui fe fit fen tir d'une maniere effioya ... 
ble : peu· de tems après il eut encore 
des avants-coureurs par la revelation qui 
~n fut faire à plufieurs perfonnes. 

La nuit du 3· Fevrier une Sauv.ageif~ 
.M ij 
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très-fage & fort pieufe, repofant d:1ns Ct 
c1banne, oü tout !emonde étoit endor
mi , entendit comn1e la voix d'un hom
me , qni lui difoit difl:inél.ement , qu'il 
alloit arriver des choîes 1Ùt prenantes: le 
lendemain la même femme étant dans ies 
bois , entendit encore la même voix qui 
lui dit, demain entre cinq & fix heures 
du foir, la terre tremblera d'une nunie .. 
reétonn~mte" elle r:1conta ce qu'elle avoir 
entendu ·, mais on n'y ajout:l point de 
foy , on crut que c' étoit une vifionnaire 
qui vonloit paifer pour Prophéreife , ii 
faifoit un très-beau tems , le jour fuivant 
fut encore plus ferein , & comme c' étoit 
le dernier jour du carnaval, on ne pen
fait qu'à fe divertir. 

Cependant, une ame fort cherie de 
Dieu, & qui étoit familiére aYec lui, 
F Mere Marie- Catherine de Saint Au
gufiin , Hofpitaliére ,, prioit devant le 
Très-Saint S.1crement, entre quatre & 
cinq heures du foir ; comrne elle éroit 

. dans b ferveur de fon oraifon , elle con
nùt que Dieu étoit fort irrité contre le 
Canada ; & fe trouvant eUe-mêtne Î..1i

fie d'un grand zéle pour la jnftice d: 
Dieu, elle ne ·peut s'empêcher de lut 
tietnander qu'il fit éclater quelque châ
timent public qtâ ra mentlr les pécheurs 
leur · d~voir e:1 l~ · ur flifant ouvrir-les 
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yeux , elle s'offi·it même à être b viél:i
me de fJ. vengeance pour appaifer fa 
co lere, elle vit aufft--tôr quatre Démons 
furieux aux quatre côtés des terres voi
.fines cie Quebec , qui les fécouoient fi 
rudement qu'ils iè propofoient de ren
verfer toute la Colonie; en même tems 
elle apperçût un jeune-homme d'un air 
majefrueux qui montra l'autorité qn'it 
a voit fur ces fpeéhes, en ce qu'ii les ar
rêta un peu de tems, puis il leur lâcha 

· la bride, & elle entendit les Dén1ons 
qui di[ oient que ce qui alloit arriYer, 
convertit-oit tous les péd1enrs , mai~ 
que ce ne ferait que pour un tems , & 
qu'ils a\'oient bien des moyens pour le3 
ramener dans le chemin du vice. 

Elle prolongea ü prié re, & vers les 
cinq heures & de1ni du foir , du cinq d\! 
Février, on entendit d:1ns tonte l'éten;. 
due du Canada nn fremiiferner1t & un 
bruit fembbble à celui de deux armées 
qui fe difpofent au combat , ou aux 
flots de L1 mer dans les violentes tem
pêtes, des cris éclat ient dans l'air , & 
un brouiifement iàurd fortoit du fond 
de la terre, des tonrbillons de poufiiere 
s'élevoient comn1c des nuées, il fe mê
la au!I1 un autre bruit cotnme d'une 
grêle de pierre qui tomboit fi1r les toits, 
en forte que ceux ,qui étoient dJns les 
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maifons craignant d'être accablés,.. he· 

fçavoient ce qu'ils devoie~t f~ire , ~ 

n'étant pas capables de reflexion , Ils 

ibrtoient & rentroient chez eux comme 

des infenfés ; b terre tretnbla enfnite , 

& fon tnouvement fut fi prodigieux dès· 

cette pre mie re fecouffe, que les cloches 

fonnoient tolites feules, les portes s'ou .. 

\-; roient & fè refern1oient d'elles-mêmes, 

les 1neubles fe dérangeaient ,, les poutres 

& les planchers ci·aquoient , . & ori cro

yoit que le feu prenoit dans les· greniers, 

& qne tour . alloit' être coüfummé dans 

cette grande' incendie , les croix qui 
étoient für les Eglifes fe courbaient COp1· 

me font les arbres·' qüand il üit un grand 

vent, l'agitation étoit irreguliére, tan .. 

tôt on fent6it des élancemens précipi· 

tés & fort rudes quelquefois ,. cela fe · 

moderoit, & cè rt'étoit qu'un balance

ment tel qne le branle d'un grànd vaif.. 

ieau, qui canfoit à quelqu'un les mêmes 

foulevemens de cœur que l'on éprouve 

fur la mer; ce premiee coup dura bien 

tlne demi lieure, . endant laquelle tout 

re monde ·. crût que la· terre alloit 

s'entr'ouvrir: enfin le · faififfement & 

r effroi fut fi général' .que nonfeu,lement 

les hommes étoient dans la confterna;. 

t'ion ~ mais. r_oute la nature gemi1foit, 

les bet:es cr1o1ent ,,chacune felon leur ef.,. 
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péce, d'i1ne maniére pitoyable, les · 
hurlemens des bêtes feroces fe fàifoient 
entendre jufques dans la ville, & fe 
<ronfondoient avec les cris des an\maux 
apprivoifés. 

Les hommes ne fcavoient ou cher
Eher leur ffireté, les ~uns crioient mifé
ricorde ·, les autres couroient fe coi1fef- · 
fer, d'autres fe profrernoient, plufieurs 
fi.·àppoient leur poitrine, tous étoient 
remplis· de· crainte·, &::- fur tout ceux 
qui fentoient leur conîcience chargée de 
crimes, & qui en avoient augmenté !e 
non1bre pendant le carn.n·al; cela arrê- · 
ra Je cours de leurs. déb~H1Ches , chan
gea bien leur divertiffen1ent. 

Ce tremblement de terre reprit plud' 
fieurs fois, il recommença à neuf heu
res dil îoir & continua par de . fi·eqnen-· 
tes fecouifes , les unes plus fortes que 
les autres qui duterent jnfqu'au mois de 
Septembre de ·la même année, cela fit 
rles boulevcrfemens inctoyables ·, plu
f1eurs tnontagnes s'aplanîrent, d'autres 
11Jrent précipités dans la mer, quel
ques-unes fe détache1·enr de la terre fer~ 
me , & formerent dans le fleuve Saint
Laurens de · nouvelles ifles, des forêtS' 
. ntiéi·es, de grands arbres fe deraci
nerent en quelques endroits, on ne 
K>yoit plus la cîme des plus hauts· ce-· 
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dres , en d'autres la racine des arbreg. 
a voit pris la pbce des branches, on vit 
des campagnes toute rafées d'une grande 
étendue, qui paroiifoient comme nou. 
veHement bbourées dans les lieux, qui 
auparavant n~étoient ni plats ni dé--
frîchées. 

n fe fit des ouvertures prodigieufes 
dans b terre comn1e des abymes, d'otl 
il fortoit de groffes fumées & même des 
flammes, quelquefois une quantité de 
boue on de fable s'élancoit en l'air 
avec impétuofité; de ces mêmes préci .. 
pices , on vit naître de nouveaux lacs; 
de nouvelles fontaines & de nouvelles 
rivieres difparurent; tour étoit dans la 
confuf1on & portoit par tout un effi·oi 
qu'il n'eft pas poffible d'exprimer, par
ce qu'il n'y avoir point de terme qui 
p1üfie faire comprendre l'étonnement 
de tous les efprits· , fur ce qui arriva 
pour lors : rien ne peut donner nne 
plus jufte idée de la terreur qui frape
ra tout le monde au jour du dernier ju
gement , car chacun croyoit en être 
proche voya:nt le dérangement général 
âe tous les élemens. 

tout ce qL{il y avoir d'ames pieufes 
en Canada, employoient toute forte de 
moyens pour fléchir la miféricorde de 
Dieu ,. & pour tacher d'obtenir rla fiLl 

· de 
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~de nos m:1lheurs. La même Mere M1rie 
de SJint Au;ufrin , dont la vie étoit ir
réprochable, s' ~tant accablée de péni
tences , & redoubbnt la ferveur de fes 
oraifons pendant nos cJlamités, vit un 
jour un Ange d'nue grande n1ajefré, 
dont le resJrd étoit terrible' il a voit 
.un vêtement fort brillant fur lequel 
éroit écrit en plu1ieurs endroits , !f!.ui efl 

Je;nblable à Dieu; il tenoit dans fà 
m.:ün gauche une balance dans un baf
fin dans laquelle il y a voit des fumées 
.qui s'évaporaient, & ans l'lutre baffin 
on y lifoit .ces p~roles; Pa riez au cœur 
de ]l'rufa/on, & lt:i dites que fes maux 
[ont finis, que fes iniquités lui font 
pardonn~es, & qu'elle a reçu de la 
.main du Seignettr une double gr.rc~ 
pour l'expiation- de tous fes p!ch(s. De 
f1 m:lin droite il lançoit trois fleches~ 
au b8ut d 'fqnelles croient écrits ces 
mots, l!npù:ti , bnpureté, difatt!-' de 
Clutrité. Comme elle continuait fa 
priére avec be1ucoup de perféverance ~ 
& qu'elle s'efforçoir d'oppofer à Dieu 
un mur qui arrêdt les traits de ü co
lérc. EUe vit fortir de la bouche de 
l'Ange, ces paro1cs, 0Jl, ne fe 1noqtte pas 
de Dieu; E quoiqu'elle fut effi-Jyée de 
:voir le Seigneur extrên1ement irrité, 
,elle ne ceifa point pourqnt de lui de .. 

N 
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mander avec ardeur la grace de cette 
Colonie, qu'elle voyoit à la veille d'être 
renverfée. 

Une autre perfont)~ d'une grande 
vertu, fuppliant auUï la divine Majefré 
avec beaucoup de confiance d'appaifer 
fon courroux contre ce pauvre pays; 
& infiftant humblement & fortement 
fur cette demande, vit tont-à-coup fa 
d .1:1mbre ren1plie d'une gr:\nde lnn1iére, 
& fe trouvlnt comme environnée 6e·s 
plus beaux rayons -d~1 foleil, elle ap
perçut des horrjmes dont tes yeux étoient 
étincehns & entend oit plufienrs voix, 
q~.ü difoient, 2_ue ferai-je, Seigneur, 
{ttr quelle tete frapperai-je? Elle n)en~ 
tendit po1nt h réponCe, m1is une con ... 
fuflon de cris & de g,e1niffen1ens s'él'e-
verent qui lJ. faifirent d'effroi. · 

Malgré la cr~ünte dont tous les cœnrs 
étoient remplis pend1nt ce tems d·e 
trill:dfe, on rem 1rqna bien gue Dieu 
vouloir feulement châtier le Canada, 
pnifq:.1'il le protegea d'noe maniére fi 
fpéci.lle, que d:11;s tous les boule·;e:fc~ 
n1::ns qui fe firent , il ne perdit p:1s un 
feui enftnt. 

·. Ce qui doit paroit.re étonn1nt , c'e(l: 
l'èen,:\ue de ce pays qui s'dt fenti de 
. c tn~mblement de terre; car deou1s l'Hle 
Percée qui efr à l'embouchure du fleuve 



D E Q. U E B ~ C; i 47 
'Saint Laurens, l'Acadie, la Nouvelle 
Angleterre ; & depuis 1\1ontreal juf ... 
qu?aux nations d?enhaut dont nous 
avons connoiffànce, tous eurent part à 
11os fi·ayeurs, & dans le même mo
ment felon la fupputation des plus ha
biles, deux cens lieues de largeur qui 
font vingt mille lieues de terrein en fu
perficie , tremblerent tour à la fois dans 
un n1ême jour & à la 1nême heure. 

Les Sauvages n'en furent pas moins 
albrn1és que les François, & dans leur 
étonnement n"ayant jamais rien vü de 
fembbble 5 ils crûrent que c'était les 
ames de leurs ancêtres qui revenaient 
prendre poffeflion de leurs terres , & 
qu'ils allaient voir fortir des tombeaux 
tous ceu~ qlli les a voient précedés: c'eil: 
pourquoi, afin de fe mettre en garde 
contre une armée qui ne paroifioit point 
el1core , ils coururent aux armes, & 
pour effrayer ces reffufcités imaginaires, 
i~s rit·oient en l'air quantité de coups 
perdus. 

Ce tremblement de terre prodnifit 
plufieurs bons effets, il retnua les con ... 
fêiences des pécheurs les plus endurcis, 
& les fit pen fer ferieufén1enr à leur f.'llut; 
j un:1is il ne fe fit de contèilion plus (J cee .. 
re, ni accompagnée de tant de n1arqnes · 
d'une véritable contrition; tout prêchoit 

N ij 
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la pénitence , chacnn étoit pénetré de 
componétion, & on ne [ongeoit qn'~n1 
jugement de Dieu, on s'y préparait con1 .. 
me devant bien-tôt y con1p1roîtrc , 
pluflenrs ccrnn1unioicr't corr.n1e fi ce 
devoit être la dernjere fois de leur vie, 
& le tems du cwêrne ne fut j,u nais p.1f.. 
f~ plus fa· nretncnt , parceque l'on fe 
voyoit à dnque moment fur le point 
d'être abyn1é, & que l'épouvante géné .. 
ra le -hi toit rçntn; · to 1t le n1onde en 
foi-mên1co 

1vlonfeig,neur l'E\'êque qui étoit en 
Frar.ce avoit ité fort bien recu J la 
Cour, o '1 la ·. putation de S:1 Sainteté 
le r,ee~-..J..oit beat~Cüt~p rh1s confiJ(r:'.He 
que b nctlef'c de Lt nJ:ii-m Co J .e r.oi 
Louis Xl V o lui a_ccorL~< cc qt 'il derr1Jn .. 
d.:t , & \'0 1:L t 1nêrne (\U'il D fDlT at le 
Gou\'e~·neur qr:e S:1 7\1.1_ki1 , devoir cn
yoy 'r ici ponr rdc' er 1/l J:t.iien~ te ,a
r '11 0,'\.xognur , l\1onr·i:::,t,cur l'F\ ê·"ne 
s'en t xcuù icng ten1s, JT"1~s :cs in Ibn
ces que le Roi lui tit für ccb, ÜFcnt 
fi prdiu1tes, qu'enfn ce ~-ébt v: ·Pen 
p .. 1r les boité., ü'un fi gra 1d tncn:trque, 

, 0 r 1\ ·~ 1 Cl , . ' . C1~0L lt l/J..OD1JCU: C ,.:eV:ll er CC' iv1eZl, 
cluq:Jel il <. fpéroit a·~' oit ton!e {()rte de 
f.1rist:élion 5 c'~toit un gent1lhoJYme de 
fes ?.mis qui a\·oit é .. é fiwt débuché, 
mais qui s'étoit converti d'un_ç m1niérc 
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éclatante , fJ. vertu étoit adn1irée de 
tons ceux qui le connoiifoient , ce 
qu'on retn,wquoit Je plus en lui, étoit 
nne profonde htunilité & une charité 
üns bornes, qui L1ns avoir égard à fa 
qtulité lui fai[oit rendre aux paun·es les 
plus bas fervices, julqu'à les portet 
publiquement fur fes ép.1ules dans les 
tues dune gr.1nde ville; cette dévotion 
extraordin~üre de Monfieur de Mezi, ne 
lui fourniffoit point de quoi payer fes 
dettes, il crÎlt même qu'elles pouvaient 
lui fervir d'excufe pour refufec le Gon .. 
vernement de Quebec, & il en allegua 
plufieurs antres, qui redoublerent le 
ddir qu'avoir l\1oofeigneur l'Evêque s 

de le lui f.lire :1ccepter, jugeJnt qu'il ne 
s'en défendoit que par modefl:ie, il ob. 
tint du Roi de grolles gratifications, 
c 1p.1bles de liberer Monfieur de Mezi, 
afin de le\'er routes les difficultés qn'il 
oppofoit au voyage, & il s'embarqua 
a\·ec lui fort content d'.unmener un 
Gouverneur. 

Le Prélat fi't à fon arrivée l'éreé:tion 
du Semin1ire, qni ne fut pour:ant uni 
à celui des millions érrangéres de b: 
rue du Bac dn üuxbour; S1int Germ:1Ïn 
de P~1ris , qn'en l'année I 646. L' érec
tion du petit Setninaire ne fe fit autii que 
cinq a.ns après, en 1668. 

N iij 
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Nous a\'ions diffcré nos éleCtions juf.. 

qu'au retour de Monfeignenr, fuiv~mt 
fès ordres. MonGeur de Lauzon fon 
gtand Vicaire & Official vint y préfider 
le 4· d'Oétobre 166 3. La l\1ere M.uie 
Forc~tier de Saint Bonaventure fut élue 
Superieure, la Mere JeJnne Thom1s 
Agn2s de Saint Paul , Affiftante, Lt 
Mere l\1.~rie- Catherine Simon de S.ünt 
Anguflin, 1-Iofpitaliere, & la Mere 
J'vi1rie - Catherine le Contre de Saint 
Agnès,. Dé po fi taire; ces deux dernieres· 
furent auffi choiGes pour Difcretes. 

Ces mêmes Officieres fnrent confir ... 
mées dJns leur employ l'année fui vante 
fous le bon plaifi.r de ~1onfèigneur. 
l\1oniieur de Lauzon fut énbli notre 
Superieur le 15 .. de· Juillet 1664. 

La foi füfoit tous les jours de non ... 
veaux progrès parmi les Hem·ons & les 
Algonquins , c' étoit prefque les feules ' 
nations de ces Contrées, oü la Religion 
Chrétienne fut connt:1e & profeîfee. Les 
préfens que plufieurs perfonnes de Fran
ce envoyaient pour· les Sauvages con .. 
vertis, leur donnaient aut:.1nt d'admira
tion que de reconnoiifance , ils s' éton
naient que de gens de condition dont 
on leur contoit la vertn, penfaîfent à 
eux, & leur fiflènt du bien de fi loin: 
ce n'eft pas que les Sluvages efriment 
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11;' es étrangers, au contraire , ils croyent 
.m toutes les nations ~u de!fous de b leur; 
~ mais comme ils aimoient à recevoir 1 

ils étoient touchés de la bonté des Eu
ropéens, & quand ifs en demandaient 
b cau fe, & qu'on leur difoit que tous 
les Chrétiens fe devoient aimer com
me freres, & que c'étoit dans cette 
confidération qu'on les atliftoit , ce.I:1 
leur donnoit une haute idée de la foi.. 

Un Capitaine Heuron difoit là deffi1s 
à un MiHionnaire qu'il n'avoir pas crô , 
qu'il y eut en un monde des ho1nn1es 
fi bons, que d'envoyer des préièns à 
ceux qu'ils n'ont jamais vùs, & qu'il 
falloir · que la priere & la foi euffent 
une étrange force, pour de pluficurs. 
nations, n'en faire qu'une ; il ajoutoit 
que depuis qu'il étoit b:1ptifé, il lui 
fembloit qu'il s'étoit acquis une grande 
parenté, que quand il entroit dan 
l'Eglife des François, il croyoit que tous 
ceux qu'il y voy oit étoicnt fes par ens, 
& que fi les Iroquois étoient b~1ptifés , 
il les re[.!:~rderoit comn1e fes proches, 
parce qu'ils ne feroient plus n1échants. 

Un autre difoit à un J efuite, puifque 
· ru fçais peindre la parole, & que ces 

perfonnes d'import.1nce qni font au delà 
du grand be, entendent des yeux ( c'eft 
à·dire , puifque tu feus écrire & qu'elles 

~ N iiij 
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fC::tvent lire) dis leur oue nous croyons 
cr1 Dieu , que nous Îe prions comme 
eux & peur eux. 

L~s femmes montraient auffi be~u
coup d'efhme peur la Religion, elles 
concevoient fort bien ce qu'on leur en 
diioit ; & en avaient des fèntimens de 
Dieu très-élevés ,. elles s'exprimaient 
a\·ec une flmpliciré channante pour 
s'inil:ruire de la n1aniére dont elles de., 
roient s'Jcquitter de leors devoirs' & 

pour s'affi1rer dans les pratiques de 
piété qui lenr étoit infpirées. L'ne 
Sauvageflè dem::tndoit nn jour fi la 
priere qu'elle faif0it étoit bonne, car 
difoir-elle , je ne l'ai ::tpprifè de perfon
Ile ; quand je couche ma petite Elle 
d:1n5 rron èerceau ' je fais le figne der 
b croix fnr elle, & j'adreffe ces paro-· 
Jes à celui qui a tout ftit ; ma petite' 
fille dit p.11- ma bouche & par mon 
cœur~ puifqu' elle ne fçauroit encore' 
parler, c'dl toi qui m'as donné la vie, 
conferve la moi, éloigne de moi le 
méchant Manitou, quand je ferai grae-· 
de, je croirai en toi , je t'aimerai, je 
t'obéirai; voilà ce que t'a dit ma fille 
par la bouche de fa mere, fàis moi b 
grace de lui arprendre à te le dire par 
la fienne quelquefois. 

Une Jutre bonne Heuronne av oit cou-
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fume quand elle allaitait fon enfant i 
d' adreffer cette priere au Saint Enflnt Je· 
fus, Ah Seigneur! que je me fuife efi:i
mée heureuiè , fi pend. nt votre enflnce 
la Très- S.ünte Vierge m'eôt permis de 
vous allaiter quelques goures de mon bit~ 
m.1is puifque je n'ai pas en le bonheur 
de me trouver au monde pour lors , & 
de vous ren:ire ce petit fervice, je vous 
}e veux rendre au moins en la préfence 
de mon fils, car vous avez dit que ce~ 
cqu'on f:liroit au moindre des votres ~ 
vous le regarderiés comrne fJit à vous
même, elle s'entretenait auH1 avec No
tre-Sei6neur, d'une maniere fi tendre & 
fi ümiliere , qu'elle en avoir du fcrnptP 
le, cette dévotion l'inq 1ieroit , parce 
qü'elle s'efiimoit tro? mépriîat:Ae pour 
agir avec tant de privauté, il fallut for
tifier fon humiliré pour la üire conti-· 
nuer cette innocente pratique. . 

Une femme de la même Nation étoit 
fi pénétrée des verités de l'Evangile, que' 
lorfque fon fils â~é feulement de trois 
~ns, revenoit de f:1. cabanne en pleurant, 
& en iè pLü:;nJnt d'avoir été battu p:1r 
[es petits comp.1gnons , bien loin d'ef
fuyer fes brmes en le fbttant comme les 
autres meres , elle lui :1pprenoit :1 offi·ir 
à Dien i~s petites foutfi·ances , & lui di ... 
fJit avec be.1ucoup de tendreffe , tu pleu .. ·." 
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re., lU lieu d'off-ir à Dien Ll douleur que 
tu fens, viens \'Ïte te mettre à genoux, 
fais une o.ffi·ande à -pieu de ton mal, prie· 
pour· ceu x qui t'ont blefié, afin quïis ne 
f,lifent plus de tnal aùx ~nitres. Ce pJu. 
v re .petit' . s'agenouiltoit & repetoit ce 
que Üfl!.ere lui enfeignoit , & après ll 
priere il étoit tont gueri & confolé. 

Le Pere Superieur dem<lnda un jour· 
à une t roupe dè Heuronnes Chrétien
nes, fi elles pou voient bien aimer des 
perfonnes qu'elles n'a voient jamais vûes, 
parlant cfe quelques Dames de FrJnce qui 
leur avaient envoyé des préfens , une 
d'entre elles répondit fort fpirituelle
ment, pourquoi non , mon Pere , nous 
aimons bien Dieu que· nous ne vo;rons 
p"1s, les perfonGes dont vous nous par· 
fésnons aiment an!I!:Gnsnotts avoir vûes
& fans que rien puiffe les y engager, & 
nous voyons les aumônes qu'elles nou~ 
envoyent, qui nous font fou venir conti· 
nuell~ment de l'obligation que nous leur 
avons. 

Elles s'entretenaient toujours de bons 
difcours , & parloient quelquefois de Ja 
tüntet~ de l'état Religieux dont elles fai
foient be.:luco.up d'eftime , le regardant 
comme Infiniment élevé au-deffi1s des. 
autres conditions, par rapport à la per
f~thon àlaquellct il engager elles difoient 
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en g,ênéraJ des Meres Urfulines & de 
filLes vierges , font fi par6itement à 
Dieu, qu'elles p'ont point d'autres Yo
lontés que b flenne , lJ. ünté ou la n1a
ladie , la vie & la n1ort , tout leur eft in
diHcrend , elles fouffrent patiamtnent , 
& fe rendent en tontes chofes très<lgré.1-
bles :\ Dieu , elles fçayent le chemin du 
Ciel : il n'en en pas de mênïe de r~OtlS ; 

nous n'avons pa encore de bons yeux ; 
nous ne connoHions p:.ts tout ce qu'il 
faut f.lire; nous ne fçavons pas, comn1e 
·elles, ce qu'il faut dire à Dieu,& de quelle 
maniere il faut lui parler. 

Ces bonnes Chrétiennes s'emrloyoient 
aufi1 i r~unener ies iibertins de leur 1 ra
tion , elles f.iifoient tous leurs efforts
pour leur faire ep1bralfer la f~y ,. & leur 
pJrloient avec beaucoup de force & de 
zéle , elles louaient [ur- tout Ll charité 
des Millionnaires & des Religieufes, & 
la regJ.rdoient com1ne une preuve cer
taine des verités qu'on leur prêchoit ,. 
elles contribuaient quelquefois à h con
verfion de leur compati.·iote ; mais il y 
en :1voit parmi eux d'entêtés qui ne iè 
rendoient à rien , & qui fe moquoient 
même de tout ce qn'on pouvoir leur 

mc dire pour les gagner; un de ceux-là fut 
ar amené dans notre HôpitJ.l où il n'étoit 
Jo~· j.1mais entré , il a roit une dangereufe· 
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bleifure qui fut b cJnfe de fo n bonheur" 1 
c'éroit un endurci & un opiniâtre, qui 
vi voit d~ns un grand libertinage, rien 
ne fJifoit impreHi0n fur fon efprit , &. 
toutes les exl onatio ns avoient été inn
tiles , il fü foit gleire de paraître très
éloigné de la foy ; il fut extrê1nen1ent 
fi1rp'ris du fecours qu'il trouva chez nous, 
& bien plus encore de la douceur , dè 
la modefrie, & dë ra charjré :1'-ec l~quelle 
on le fervoit ; il nous ex3minoit avec 
be::mcoup àe curiofité , & repérait fans 
telfe ces 13at·eles : mais que prérendent 
ces filles, qn'attendent-elles de ces ma_. 
lad es qui n'ont rien , elles donnent leurs 
vivres & leurs trJ.vaux avec tant de bon~ 
té , & on ne leur donne rien , il faut 
bien qu'elles efpérènt d'autres biens après 
cene vie. Ces penfées & ces reflexions 
amolirent ce cœur de fer qui fe rendit;: 
& s'étant fait bon Chrétien , il fit voir 
que la charité efi un excellent prédica .. 
teur : à ce fujet je rapporterai les fervi
ees que deux F~ançois qui fortoient du· 
pays des Iroq't1ots, reçurent d'üne Sauva. 
geffe qni ,·ouloit imiter les Hofpitalieres 
qu'elle a voit vües dJns C1 jeune1le.Mais it 
flut dire quelque chofe des av2ntures 
de ce~ deux prifonniers , poùr fJire voir 
combien ce[te rencontre leur fut utile & 
agréable. 
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Deux fa ~bts ~l':oir>n · été pris des Iro

quois ~n IG52. proche les trois Rivieres, 
.& p 1r l"'s brmtés de la 1/lere de Dieu , ils 
fu cent préfer\'és pluflcurs h)ÏS de la Inort, 
'& tirés d'entre les n1lins de lenrs ennc
,m1s, l'un avoir été :gtlri par les Barba
res d'une phye mortelle q•1'it reçut en 
fe d~fen~.iJnt , il lni étqit entré une balle 
.dJ.ns le corps qui l'avoir percé d'outre 
.e. n ontre, les Iro-.1uois; fi)nderent h pbye, 
& av a Jt trouvé l'enJroit où la balle s'é .. 
toit.arrêt~e, ils y rirent nne inci11on, & 
Ja tirer·"nt avec une .ldrefiè adn1irable, 
. , p:tr une cruelle mi!ericotJ:: ils le pen
.fcïent & 1e tr:Literent J.\'ec t'~nt de foin, 
qu'efltin Ils lui rendire11t la fc-:.nté, tn; is 
ce n'' o~t que ponr o1ieux f1tisf.:lir~ leur 
ra ;e ;lw~ leur p1ys, où ils ne rurent p;1s 
rll1tôt rendus' que ceux qn'ils y avo1cnt 
hi fés vinrent an .. devant d'eux à l'entrée 
dn vill.1;~e annés dt b.1tons' & [e f.1n
ge u1t en h~ye :.-L~s ucux c{,·c?s du che
n1in, on fit pJflèr n:u· !c n1:!wn ;10" deux 
]"r,1!lÇ0ÏS tOUS nuds , fn~- qui on !-ll char .. 
ge1 tant de baton1des, qu'ils t0n·{,crent 
pref<.1ue morts à qnelque p;1s de·- la. I.e 
foir de ce même jour un Heuron Cbré ... 
tien" captif chez ies '1 roqnois , qui 1soit 
fouffert un pareil trc iren1ent l~s années 
préce .. :entcs, s'approcha des Fr:mçois. & 
fe~1r dit av~c beaucC?UP d·ol1'~~.ion qu'i~ 



i5·8 HrsTOIRE DE .t'HôTEt-Drnu 
euifent du courage, & qn'ils employaî
j~nt à prier Dieu le-peu de teins· qu'illèur 
reH:oit à vivre' ~que re lendemain ils de
voient être brùlés dès la-pointe du jour, 

.qu'ils ièroient bien-tôt quittes des maux 
;de ce monde, & que la recompenfe qu'ils 
recevraient du Maître de nos vies ne fi .. 
niroit jJmais, qu'il les _prioit de fe fou-
· venir de lui qu1nd ils feroient an Ciel : 
,cette petite exhortation les fortifia, ils 
eurent beaucoup de joye d:avoir trouv~ 
d.1ns le centre de· la 'Barbarie un fi··bon 
Chrétieü , dont les paroles, cemn1e au~ 
tant de traits embra(és, lenr avoir infpi
ré nn ardent défir de foutfi·ir , ·ils s'en
conragerent l'un l'autre , & s'animèrent 
par des morits de toy & d'efpérance, à 
it1nporrer pour l'amonr ·de Di.en tous les 
t0t1rn1ens dont ils étoient n;el1lCéS d::n{s 
ces heurcufès difpofirions , ils s'éton
naient de cé flUe le jour avJncoit f.1ns 
'lu' ils entendiHènt parler de rien', 1.1 cm
fe d~ ce retarden1ent étoit qu'un Am,. 
bafiadeur nouvelletnent arrivé de Donon· 
tJgu·~, dem1ndoit aux anciens de la Na
t~on le~ ~eux François prifonni~rs ,~ ponr 
aider a conclure -un accommoden1ent 
qnïl vouloir faire avec les Fr;r1cob ; on 
lni accorda ce qu'il fouh:1itoit ·les deux 
François furent appeflés_, & a"l1 heLJ d'en
tendre leur condamnation comn1e ils 
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s'y attendoi nt , ils apprirent qu'oh leur 
donnoit la Yie, on les livra à l' Amb'aŒ1-
.deur qui les avoir demandés, qui fe chac~ 
.gea de les conduire en fecret à Ononra.-
gué ; cela leur parut G fu-rprenant,qu'ils a
voient peine à croire ce qu'ils voy oient, 
ils en remercierent N.Seignenr & fa C1inte 
Mere de tout leut cœur , & cette faveur 
rendit leur confiu1ce plus aiTurée, ainfi 
ils fe fbtterent d'être ·bien-tôt en liber
.té; tnais nu Iroquois üché de ce _qu'on 
lui ô toit ~1a fatisüélion de les f:üi·e iouf.. 
fr ir , les pourfuivit L:r hache à la main 
f-1ns qne pertonne s'opposât à fon info
lence , les anciens Capitaines n'ofoient 
Jui rien dire , il _n'y ent qu'tu1e bonn~ 
Heuronne Clwénenne , qui, toute cap
tive qu'élie étoit , les hlUVl CX. s'expofà 
p.u· là à fe Elire caifer b tête fi elle eût 
été découverte , elle les c.1cha d.1ns des 
écorce~, d.1ns fa c.1banneJ pendant plu
fienrs .1ours a\'ec leur gui e à l'infçn de 
ce fnneux, & ne les biff:1 aller que quand 
elle crut le dan~er p~dl~ , ils fe mirent 
en chemin fort joyeux, quoique tous 
moulus de coups & ' ch1rgés de pb y es , 
& m1rcherent paifiblement quelques 
jours ; mais ôn autre accident )cs trotl
bla beaucoup , 1.e Sai1vage qui les con
duifoit s'avi['l de les cr.lindLe p:1rce qu'ils 
.éroient denx1& s'im.1girunt que cesFr.1q. 
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çois pourraient bien attenter fur fa vie, 
il fut f~ifi d'une fi grande terreur, qu'il 
les quitta pendant qu'ils dormoient, ce 
oni les furprit & les affligea fenfiblement 
lor[qu ils s\~veillerent , ils ne fcwoient 
de (_iuel coté tourner ' ~s u'a\'oient ni 
annes , n_i vivres , b i\i1on étoit frotde, 
c'étoit au mois de No\·eu1bre , ils ne 
pouvoi nt füre de feu , leur recours or
çiin~ire étoit la Très-S1inte Vierge, ils 
~'adreiferent donc à elle , & la prierent 
d'achever cc qu'elLe avoit !i bien com
.mencê. Après leur priere ils m~rcherent 
i:1ns (~1.voir Otl iis alloient, a\·ec des pei. 
nes incro~rabk ~ qui redoub!erent, gu::md 
:ils fe v· rent aux portes d'un Vilbge 
J)onneyout , qui étoient les plus cruels 
bourreaux des FrJnçois , ils éleverent 
encore leur co--ur vers la .i\lere de Dieu, 
~ elie lç:ur inipii .1 de (è jett~r prompte
n1e~1t dans une c:1.b~nne ;![1~IK~ocnée qui 
fè trouvoit ièuie hors du Village afin de 
·s'v trouver cachés , ils v entrcrent à la 
h~re ' t'x ne fLuent p2csJ reu fi.lrnrjs d'y 
tronver une fetnme ; n1.üs leur étonne
n1ent fu~ .bien plus grand, 1oriqu'ils l'en
tendirent leur parler Francois ; elle ]es 
invita d'entr~r , leur fit .bon accueil , 
alln11a du feu, leur préfentaàrnanger, 
netroya lenrs ;>Llves qni n'avaient point 
éré pen[ées ' ei.le alla même ch~rcher des 

racines 
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1~1dncs médicin~ües, & en fit des appJ .. · 
rcils qu'elle leur appliqua ; enfin , elle 
n'omit rien de tour ce qu'anroit pù fai .. 
re un fçJ.vant & chari~;_1ble C!1irurgien , 
nos pelerins ne donto1ent po1nt que ce 
ne fUt un Ange qui leur a voit été envoyé 
p 1r leur puilfante liber;_1trice , & ils l'a
voient toujours crû, fi elle-même ne les 
en eût dilfuadés, en leur difant qu'elle 
iè nommait Marguerite , qn' elle étoit 
connue des Robbes Noires, par qui elle 
a \·oit été baptifée, qu'elle a voit été éle-
·vée chez les faintes filles les Urfulines à 
Quebec, & que malgré ('l captivité elle 
ne qnittcroit j.1mais la foy qu'elles I ui 
âvoient infpiré , qu'il étoit bien jufle 
qu'elle confolât les François, puifqu'elle 
a voit été fi bien tr .. 1itée parmi eux, qu'it 
n'r a voit point de fervices qne ces bon .. 
nes Religieufes ne lui euifent rendus~ elle 
en racontoit les plus petites circon!bn
ces, & ajou toit en les penC1nt, qu'elle 
s'employoit de gr.1nd cœur à les foula
ger, à l'exemple des Saintes filles Blan .. 
ches qu'ellè avoit vù fèrvir les m1lades 
avec tant de chlrité, ( parbntdes Hofpi
talieres. ) Qu'elle s'eftünoit heureufe de 
les imiter, qu'elle voudroit avoir les dit: 
pofitions avec l~fquelles ces vierges , af
filloient le prochain , que le fouvenir de 
leur vertu la foutenoit dans notre üinte 

0 
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Religion; enfin, cette femn1e ne fe la~' .. 
foit point de Elire l'éloge des R eligieufes, 
& nos foldats l'écoutoient avec beau .. 
coup de plaifir & d'adn1iration , quoi .. 
que ce ne fClt pas iàns crainte ; en effet, 
on a voit appris dans le Village que deux 
Francois étoient entrés dans la cabanne 
de rviarguerite , quantité de Sauvages 
vinrent les demander avec un grand 
bruit qui les allarma extrêtnement ; m,1is 
comme leur confiance en la Mere de 
bonté ne s'affaiblit point , elles les pre
fer va de tous les dangers qui les mena
çaient; car contre toutes les coùtumes de· 
ces barbares, nos fugitifs furentreçus pai .. 
fiblement dans le bourg oü on les con· 
duifit; ce qui ne s'étoit jamais vû à 
l'égard d'aucun François captif, & par ... 
~e que ceux-ci étoient fi épuifés qu'ils 
n'avoient pas. la force de pourfuivre leur 
chen1in, la Providence pennit qu'une 
vieille Iroquoife demand,1 à les loger, 
elle prit foin de les vêtir, de les penièr, 
& de les nourrir abondamm~nt jufqu'à 
ce qu'ils fuifent en état de- continuer· 
leur voyage,. pour lequel elle leur four .. 
nit les provifions néceffiüres ; & après 
bien des careffes elle fut les conduire bien 
loin hors du Vilbge,ils allercnt à Onon .. 
taqué, où ils trouverent plufieurs Fran· 
çois tirés comme eux de che4 les Iro-
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quois qui furent amenés à l\1ontreal par 
ce fameux Chef nommé Garacontié,dont 
nous avons déja p.arlé en 1661. qui paf. 
foit pour le pere & le proteéteur des 
Francois captifs, il les rendit à Monfieur 
le Chevalier de Mezi, qui étoit pour lors 
à Ville-Marie. 

V n autre François fe tira des mains 
des Iroquois par un artifice alfez plaifanr, 
voyant que ces barbares le gardaient de 
fi près, qu'il lui étoit impoffible de s'é
chapper fans s'expofer à un plus grand' 
danger, s'il étoit repris en fuyant, il s'a ... 
viC1. de leur dire par un lnterprête, que 
s'ils ne le lailfoient point aller il brùle
roit tous les lacs & toutes les rivieres 
de leur pays , qu'ils n'auroient plus de 
poiffon, & qu'ils ne pourraient plus aller 
en canot : les Sauvages éconterent cela· 
en riant, & répondirent qu'ils n'étaient 
P?S fi facil~s à tr?~Pe.r, qn',ïJs f~avoient: 
bren que leau ctolt Incomoufhble , Je 
François continua d'affurer qu'il avoir un 
fecret infJillible pour la faire brûler, & 
qu'il leur en tnontreroit l'épreure quand. 
ils voudraient ; ils le prirent au mot, & 
lui s'étant fai{i d'une très-petite chaudic .. 
re de cuivre qui fervoit de ta:lfe à tou re· 
la cabanne où il demeurait , s'en alla à 
la riviere pour chercher de l'eau, mais. 
~tl lieu. d'en puifcr, il verfa dans cette' 

Qj 
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chaudiere un peu d'eau - de- vie qn'il 
avoir adroitement confervé, & dont les 
Iroquois ne ccnnoiffoient point la ver
tu , il revint prcmptement, fe mit dans 
t1ne belle place, fit des mines & des con .. 
torfions horribles pour f:ü!·e croire aux 
sau Y ages qui le gardaient qu'il y a v oit bien 
du myftérc, & après· avoir dit plnfieurs 
p.uoles d'une prononciation rude & d'un 
ton fort éleve, il mit le feu à l'eau-de
vie qui brùla auffi-tôt & affez long-tems, 
pour que tout le Village s'affemblât, afin 
d'être témoins de cette merveille ; cela 
mit les Iroquois dans un étonnement 
non pareil , ils cralgnirent que cet hom .. 
me ne deifechât ettetlivement tout leur 
pays; & peur fe garantir d'un tel n11lheur. 
ils le ren\'Oyerent bien vite, le charge.· 
rent de Y ivres, & s'efiimerent heureux 
d'avoir bani de chez eux un fi grand 
Sorc·er. 

Dès le commencement de l'année 
1664. la rviere l\1arie Forefrier de Saint 
Bon .. 1ve:nture notre Superieure , ay?nt 
très-fagement jugé c,ue l'augmentation 
confiderable des n1a1ades que nous re
cevions d·1ns r.ctrc Hôtel ... Dieu, dont le 
nombre fe n1onta en cette année à 4400. 
journées, nous ob11geoit à une dépcnfe 
a b.c;uclie le re\'enn de notre Fondation 
ne pouvoir p~s ftffire , quoic1ue ncus Y. 
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firrions p:1ifer auffi lès dots de nos Reli
gieufes, & quelques dettes oü nous nous 
eng1gions, ruineraient en peu de tems 
notre Commun;1uté & notre I-l ôpital ,. 
nous propoü dans une affetnblée Ca
pitulaire, qu'elle crovoit expédient pour 
conîen·er éette M:ü(on , de f.li_re la fe
pJr.uion du bien des pauvres d'a\·ec "'"' 
Iui de la Communauté ,. afin que fe re
gbnt J. l'avenir fur ce que l'on auroit à 
dépenîer pour les Religieufes & pour 
l'Hôpital, on püt mettre des bornes aux 
grands frais que nous f:lifions. Nous gou
râmes toutes fes fentimens , & nous con .... 
c;ll1mes qu'il hlloit préfenter Requête à 
1\1onfeigneur l'Evêqne , pour proceder 
a~:ec tontes les formalités reqnifes. Dès 
le même jour on travailla à en drefiè!:' 
fes articles , & à exprimer les conditions · 
auxquelles nous den1:1ndions cette fepa ... 
rntion, la Requête fiTt préfentée le 2 I. 

de Janvier au nom de la Superieure & 
de tonte la Communauté. 

V û & confideré que le nombre des 
pauvres malades va croiffint tons les: 
jours, & que les dépenfcs fe multiplient,. 
ce qui auroit n1ên1e déj.1 endetté leur 
Maifon en de notables fornmes , il vouSt 
pLüfe ordonner qu'il foit fuit au plùtôt 
ÇiO:intlion & fep:1r.1tion de tous les biens. 
~tués tant en France qu'en ce pays ap--
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partenans audit Tvlonafiére , afin que do. 
1•enavant difiinélion étant fuite , & fça
chant ce qu'elles auront à dépenfer , 
pour les pauvres malades 7, l'on puiffe par 
ce moyen remedier & ob\'ier aux incon-· 
vcniens fufdits , à condition néanmoins 
q e lefdites Religieufes Hofpitalieres de
meureront adm1niil:ratrices dudit bien , 
dont difrinéti0n fera faite , & qu'elles ne 
pourront être obligees d'en rrndre aucun 
compte,finon à leur Superieur, tout ainfi 
que fi la fnfdite difrinBion n'avoir point 
été fàite ,. fans quoi elles n'auroient fait 
la préfente Requête, ni con fen ti à la fuf
dite difiinétion ,. ce qu'elles décbrent & 
demandent toutes unanimement. 

I\1onfeif;neur l'Evêque accueillit notre 
Requête & y répondit en ces termes : 
Après avoir murement examiné toutes· 
les charges, fonds & revenus dudit Mo .. 
na!lére , . & trouvé qu'il s'étoit endetté 
en de notables· fon1mes, par la trop gran .. 
de dépenfe qui fe faifoit ponr fi1bvenir 
aux pauvres dont il auroit été chargé dé
puis quelques années , & en fuite allait fe· 
ruîner :Nous voulant obvier à ce mal,. 
avons agréé & agréons ra· difiinél:ion du 
bien que les Religieufes nous auroienr 
demandé, à la charge d'en avoir le gou
vernement & en demeurer adminifiratri .. 
€es comme. ci-devant .. A ces cauf es,. du, 
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~onfentement defdites Religieufes qui· 
ont foutèrit au préfent Aéle, ordonnons 
qu'au plütôt fera bit difiinétion & fèpa
ration de tous les fonds & revenus dudit 
Mon.:lil:ére, fitués tant en Fr~1nce qu'en 
ce pays, pour être dès-l-préfent, & pour· 
toujours diftingnés & fep~1rés ; fça\'oir , 
un tiers pour être employé pour les pau .. -
vres, & les deux autres tiers pour b Co zn .. 
mun1t1té defdîtes Religienfes:enjoignons 
auxdites Rrligieufes de n'employer do
renavant pour lefdits pauvres que le re-· 
venu du· fufdit tiers : commettons le 
ficur de Charny notre Grand~ V icLüre & 
Official, avecle.Geur du Dodonfryt, Prê
tre, lefquels:tprès avoir f::lit difrinB:ion de 
tout le bien dndit l\1onafrére en général, 
rnetront les effets provenans dudit tiers 
des pauvres, entre les m.1ins de ·la Mere. 
Mane-René de la Nativité , que nous 
confrituonspour être leur Dépofitaire pour 
cette année feulement , nous refervant 
& à nos Succefièurs l' éleétion de cet Offi
ce , bien entendu néanmoins que ladite 
DépoGtaire fera en tout & par tout fous· 
l'obéiŒ1ncc & direétion de la Snperieu-· 
re, detneurant & retlanr.leditMonafrére 
dJos. l'adn1inifrration & gouvernement 
dudit tiers, comme ill'auroit été ci~de
Vlnt du total,avant quelapréfente difrinc
tion & feparation fût fàite,lequel préfent 
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]{e'Tletnent, ,·on lons être infinuéd'lns le 
Li\~·edes Aétes Cctpitulaires dudit l\1ona
frére. Donné àQnebec,danSI otre demeu
re ordinaire le 2·5 .Janvier 1664. ceci fut 
Ûp;né de ·Mgr. l' Evêque & de fon Sécre• 
raire, de la Mere M::trie Forefiier de S. 
Bona venture Superienre, & de toutes les 
Profeifes de la Communauté. 

Meilïeurs de Charny & de :Codou!lyt 
s'acquitterent de leur commi{Iion, nous 
fimes un état qne nous envoyân1es avec 
la copie de notre Bequête & la réponfe 
de l' Evêque à l\1adame b Du cheffe d'Ai
guillon, qui aoprouva &· ratifia tout ce 
qui s' étoit füt , voulant fur- tout que 
nous fn!lions direél.rices & adminifi:ratri
ces du bien des pauvres , comme elle 
nous en a voit donné les Lettres confir .. 
mées par le Roi dès les premiers Con
tr.1ts de cer.re Fondation , nous en reçû• 
n1es les aili1rances l'année fuiv~nte. 

Nos~1eres de Dieppe nous en\'oyerent 
en ce tems une copie de la Buile deN. 
S. P. le Pape Alexandre-VII p:1r laquelle 
il _:lPI?rouve notre Congregation de la 
1\1Ifencorde de J efus , elle eft datée du 
19. Juillet 1664. 

Nous avons dit nn commencement 
de ce livre que Mad:1me la Ducheffe 
d' ~iguillon ~éroit adre!fée aux Hofpi
~aheres. de D1epp'e nouvellement refor.-

nlées. 
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mées , pour avoir des Sujets propres à 
venir en Canada ét..1blir l'Hôtel-Dieu; 
il efl: bon de fcavoir que cette Heforme 
ne fe fit pas p.,our remedier à leur dere
glement, au contr~ire, ce fut pour ac .. 
complir le défir qu'elles avoient de vi .. 
Yre çbns une plus grande perfeétion , 
c'étoit une affemblée de filles pieufes & 
d11ritables gui s'occupaient à fecourir 
les p.1U\'res malades dans tous les quJr .. 
tiers de la Ville ; elles en avoient au!l! 
be1~~coup .chez elles , qu'eJies fervoient 
avec une grande fèrveur , depuis un fi 
long-tems que l'on ignore l'origine de 
leur l\1aifon qui avoir cependant le titre 
d'H6tel-Dieu; m1is ii efi: certain qu'elles 
étaient déja en Communauté des l'an-
~ée r2so. & qu'elles f.lifoient dès-lors 
profeflion folen1nelle des vœux de reli-
gion , & de fèrvir les pauvres fous la 
Re!;le de S1int Augufrin. En 1562. les 
Cal vinifies furprirent la Ville de Dieppe, 
I.t làcc.1_gerent & la brùlerent, les _p:!plers 
de l'H6tel-Dieu fürent confumés, les 
Heligieufes protegées p.1r la Reine l\1ere 
Catherine de l\1edic1s., Regente pendant 
h minorité de Charles IX. filrent remi.-
1<·s l'année fui vante en poifdllon de leurs 
biens,& reprirent leurs fon étions de cha .. 
ri té ; elles conferverent avec un fingulier 
refpeél: la précieufe Relique du glorieux . p 
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Martyr Saint Bazile , qui a voit été ('1uvé 
n1iraculeufen1ent de l'impiété facrilege 
des ennei"Dis de Dieu & de fon Eglife. 

En 1609. le Cardinal de Joyeute éta .. 
blit par Confritution la triennalité des 
S 1perieures audit I\Ionafiere; & enfin , 
en 1625. elles obtinrent la renniHion de 
vivre en clôture & dans une par6ite re
gularité, on fit venir des Rehg:ieufes du 
Prieuré Royal de Pontoife, qui leur ap.' 
-prirent le voyage des Tvtliions cloîtrées. 
Jnfques-là elles avoient été vêtues de 
noir , mais elles prirent avec h reforme 
l'habit blanc comme les Hofpiralieres de 
Pontoife , qui , depuis ce tems -là , ont 
toujours eu }j.;tifon avec tontes les Com
munautés de notre Ordre, on dreffa des 
Conftitntions & des Reglemens, qui leur 
furent donnés par 1\lon!èigneur l'Arche· 
vèque de Rouen , & elles les pratiqne
rent avec t.111r d'édificttion, qu'en très
ptiu d'.1nnées elles virent notre Inftitu
tion s'augn1enrer confiçlerablen1ent; il y 
çn :.1voir dè~ l'an 1664. douze 1\ Iai(ons ~ 
entre lefquelles celle-ci eft b troifiéme, 
aujourd'hui on en con1pte jufqu'à vingt. 

Il parut jci en 166 5, une co mene qui 
fe monn·a ~fiez long-tems aux envirors 
de Qnebec , elle cbangeoit fon,·ent de 
fig~ re, ~He ~voi qt:elquefois une queue 
q\U allolt prefque Jnfqn'i la pointe de 
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Levi; d'autre fois elle étoit toute cheve .. . 
'h1e : on en vit encore une fi differente 
de celle-ci , qu'on jugea que ce n'étoit 
pas la même, chJcun raifonnoit div er .. 
fement fur ces fignes <:élefres , les uns 
(:raignoient qu.e ce ne fùt un préfage de 
quelque grand malheur, d'autres le re ... 
gardaient comme une chofe indifferen .. 
te : pluiieurs s'en allarmerent beaucoup~ 
p1r cequ'on en tendoir aulfi des bruits fou
terrains qui portaient l'effi·oi par tout, 
il s'en f.ü1oit bien cependant qu'ils ap
proch~{fent de ce que nous avions vû & 
.entendu en 166 3. 

Le 7. de 1\1ai t 66 5. mourut Monfieur 
le Chevalier Augufrin de Mezi, Gouver- . 
neur Général de la nouvelle France, fon 

~humilité & f.1 charité pour les pauvres lui 
fit défirer d'être enterré avec eux dans 
notre cimetiere, il donna pour fon inhu
m·ltion 300. liv. à l'I-Iôpital : fes inten.. 
ti ons furent fui vies, on éleva ii1r fa foife 
nae gr.1nde croix qui fubfi:1e encore , 
nous avions déja parlé des vertus de 
.1\tlonfjeur de l\ïezi, de fes liaifons avec 
Mon!èignenr l'Evêque, & de la fatisl'1c
tion du Prélat quand il l'eut obtenu pour 
Gouverneur; mais par je ne fçai quelle 
Ütalité il ne fut pas long-rems à fe re .. 
prntir de ion choix , il reçut de fon ami 
les pius gr.ands at-Ii·ons, il le trouva op-

p ij 
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pofé a toutes fes vùes, & l'auteur ou le 
fauteur de la plupart des troubles ; mais 
enfin , par la grace de Dieu une flncere 
pénitence termina fort chrétiennen1ent 
fa vie. C'eft lui dont il eft parlé dans la 
vie de la .Mere Catherine de s~ünt Aurr,uf
tin ,. à qui Dieu donna bien des conr1oif. 
fanees extraordinaires fur cette aJne, L. 
4· c. 6. 

Le 1z.. d'Aoît de b mên1e année, 
lVIadame Marie- I\1~gdebine Giff1rt, fem
me de r\1onfieur de Laferté, Conièiller 
au Confeil Sou\·erain de Quebec , mou
rut, & voulut au!Ti par ~mour pour les 
panvres être en. errée dans leur cimetiere. 

Quoique le pays devint tous les ans 
p1ns confidcrable par la n1tlltiplication 
des ha bi rans , c' étoit cependant fi peu de 
chofe qu'on ne comptoir dans Qnebec 
que 70. maifons; mais le Roi qui vou
loir en fàire une des plus belles Colonies 
ù'épargna rien pour rendre le CJ.nada 
fl.oriff:mt , il choifit pour le got1\'erncr 
-des perîonnes d'un merite très-difringué 
& d'une capacité reconnue , il envoya 
cette année un Vice- Roi, nn GonYer
nenr Général , un Intendant , le Regi
p1ent de Carignan co1npofé de br~wes 
foldats & .:le 6o. ou 8o. Officiers, leur 
arrivée caufa une joye érrale à l'étonne· 
Jl1ent où l'on était d~ v3'ir l~ur mag ni~ 
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ficence. NI. le Marquis de Tracy qui a voit 
le titre de Vice- Roi , & la commifllon 
de vifiter toutes les Co tonies de l'Ameri .. 
que méridionale, ne fejourna qu'une an .. 
11ée dans la nouvelle France, le Roi lui 
a voit donné quatre Compagnies d'Infln.., 
tc rie, & voulut que fes Gardes portaffent 
les mêrnes couleurs que ceux de Sa Ma· 
jefl:é, & lui fit équiper pluficurs gros na-. 
vires chargés de vivres' de tnunitions de 
guerre, de gens propres à cultiver la ter .. 
re , de plufieurs artifàns , & de ~.out c~ 
qui étoit néceif.üre pour une importan
te expédition. Il s'embarqua dès l'année 
1664- fi.1r le Brez~ , fui vi de quantité d~ 
Nobleffes & de vJ.ifièJnx bien arn1és, il 
fut re5n comme un Prince par tout où. 
il pJil.1; & ayant été à Cayenne, qu'il fit 
tentrer dans l'obéiilàncc du Roi , dont 
les Hollandais l'a voient retirée, il y bitTa 
Mon!ieur de la B1rrc Günverneur, felon 
les ordres du Roi; il p:tf[l p1r toutes les 
Villes Françoifes , & vint enfin en Ca
nad 1 après avoir fr.tnchi tous les d~tngers 
d'une pénible navigation, par des rou
tes' Oll PJS un gros varfièau n'avait en
core ofé pJ.ffer ; il trou va à l'Ifle Percée 
deux tu vires qui portaient une partie des 
Troupes du Regiment de Carignan dont 
il étolt en peine. 

Les Pilotes du Brefé n' ofant rifquer un 
p iij 
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yaiffeau fi confiderable dal'lS le rlenYe' 
Saint .. Laurent, & croyant arriver plt't
tôt & plus heureufen1ent dans des bâti .. 
1nens plus légers , firent trouY er ton à 
J\J. de Tracy de déch:wger ce gros n~wi
re fur deux petits vaiifeaux , ils ne bifiè ... 
rent p1s d'être un mois entier dans no
tre riviere, & ne pûrent arriver à cerre
rade qnc le dernier jour de Juin ; on 
s'étoit difpofé à Qncbec à lui tàire b plus 
n11gnifiqne reception qui fût poffible , 
m~ns l\'1. de Tracy refui:1 tous ces bon
neurs , & fe contenta des cris de joye 
qui l'accompagnerent depuis fa fortie dn 
vaiffean jniqL1'à l'Eglife où le fon des 
cloches l'inviroit , & où f\1onfeigneur 
Laval l'attendoit \'êtn Pontificalemenr, 
[v- accompagné' de fon Clergé, après l'a-
· voir falué & lni a~roir préfenté de l'eatr· 
benite & la croix, il le mena proche du 
Chœur à la place qu'on lui avoir pré
parée fur un Prie- Dieu ; mais M. de 
Tracy , quoique m1bde & atfoibli de 
la fiévre ., fe mit à genoux fur le pavé 
fans vouloir même fe fervir du carreau 
qni lui fut offert; on chanta le Te Deum, 
& Monfeignenr reconduifit M. de Tra~ 
cy jufqu'à la porte dans le même ordre, 
& ~vec les n1êmes honneurs qu'il l'avoir 
reçu, le Vice- Roi ne n11.rchoit jamais 
ûns être pr~çedé de vingt- quatre Gar-
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les & de quatre Papes, fui vi de fix La
qtuis, & environne d'un grand notnbre 
d'Officiers richement vêtus, il étoit de 
plus tonjonrs accompagné d'un gentil-
homn1e nommé .l\1onGeur le Chevalier 
de Ch1umont, qui depuis a été Ambaf .. 
f.1denr de France à Shm. 

Les SJtrvages vinrent de toutes les Na• 
ti ons amies des François pour hJranguer 
M. le Marquis de Tracy , & lui témoi
gner qu'ils le regardoient cotnmc leur 
proteéleur, & le vengeur des infitltes & 
dfs cruautés qu'ils recevoient tous les. 
jours des Iroquois; les Heurons & ks. 
Algonquins parurent les plus e1npreff~s 
à lui f.1ire leur cour , comme étant les 
plus m.1ltrairés de nos ennemis, ils l'af4

• 

üu·erent qu'ils regardoient le Roi de 
France qu'ils nommoient le grand Mon .. 
thia , cotnme le m1ître de toute la terre, . 
qu'ils s'efrilnoient heureux d'être fes fi .. -
délcs fu jets , & qu'ils efpéroient de lui · 
qu'éunt fon bras droit, il refiilfciteroit 
lenrs Nations & les affermirait dans une 
pJ.ix durable ; ils accompagnerent leurs 
complimens de préfens à leur tnaniere,. 
qui furent liberalen1ent recom{'enfés. 
M. qe Tracy prenoit plaifir aux difcourS" 
des ~J.uvages , & trouvoit beaucoup de 
bon fens d1ns leur harangue , & des ex ... 
preillons fortes & naïves qui le furpre-

p iiij 
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noient; il leur répondit fort oblige3.rrf...

. ment par un Interprête , & leur pro
mit àe les fecourir de tout fon pouvoir 
dès que les 'froupes qn'il attendoit de 

· }'rance feroient arrirées; il ne laifi1 p;lS' 
de leur donr.er un certain nombre d'hom .. 
mes avant que tout le Regiment fl1r ici, 
afin de cotnmencer àconfirui:·c des fons 
dans àes endroits qui feroient tronvt's 
convenables en attendant qu'il pût tè· 
tranfporter lui- même fur les lieux & 
mettre les Iroquois à la railon. 

Quelques jours après l'Aifornption 
trcis navires vinrent moüiller devant 
Quebec , ils étaient chargés de bons ef
fets, & portaient plnfieurs Compagnies 1 
& à Jeur tête 1V1. de Salieres Colonel du 
F..egiment; enfin , le 12. de Septembre 
la joye fut complette par l'arrivée de 
deux vai.ffeaux, dans l'un defguels étoit 
J\1o nfieur Courcelle~, Gouverneur Géné
ral , & IVIonfienr Talon Intendant , & 
les dernieres Con1p3gnies du Regiment 
de Carignan , un troifiéme navire le fui .. 
vit deux jours après ; de forte que cette 
Colonie ne s\~toit jan11is vùe dans une. 
fi grande abondance , Monfieur le Mar
quis étoit pJrfditement content , tont 
concourait à lefatisüire, il ne.cherchoit 
qu'à procurer à tout le monde les feconrs 
qu'on pouvoir efpérer de lui; il étoit fer~ 
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vi avec une grand"e fplcndeur·,- l'vlonfieur· 
de Courcelles avoit 1uffi un m.1gnifique· 
équipage, & ~1onfieur Talon qni aimoit 
naturellement l1 gloire, n'oubliait rien 
de ce qu'il cro ]Oit pouvoir faire hon_, 
neur au Roi, dont il étoit un très-zélé 
fu jet: ces trois Mellie urs étoient doués de 
toute~ les qtülités qu'on pùt fouh;1iter ,.. 
ils avoienr tous trois une taille avanugeu
fe & un air· de bonté qui leur attiro'ïr le 
refpeél: & l'an1itié des peuples ;· ils joi .. 
gnoient à cet extérieur prevehant, beau
coup d'efprit , de douceur & de pruden..
ce, & s'accordoient parf.ütement pour· 
donner une h.1ute idée de b puiifance 
& de la lVhjefté Royale ; ils cherchereni 
tous les n1oyen~ propres à former ce pays, 
& y travaiHerent a-vec une gr-ande appli
Ccltion : cette Colonie fous leur fage con
duite, prit desaccroiffemens merveilleux;. 
& felon les apparences on pouvoir efpérer 
qu'elle deviendroit floriffante , mais par 
des revers ailes fréquens,elleefttoujours 
demeurée p.1uvre~ 

La I\1ere I\1arie de Saint Bonaventure 
notre Superieure , n'avoir p:1s m1nqné 
d'écrire à ces Me1Iieurs , avant qu'ils fuf
fent debarqnés , afin de les engager à pro .. 
re3er notre Hôtel-Dieu , & dès le jour 
que IVlonfieur Talon defcendit à terre, il 
fe fit conduire ici , fans fuite & fort fi m .. 
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pletnent ~ il demanda la l\1ete Superiet:i· 
re fàns dire qui 11 étoit , elle rint arec 
li Mere ;'\1arie de la Nativité, il les iàlna 
de la part de M. l'I ntend::int , feignant 
d'être fon valet de chJmbre, & les affiu·a' 
que Moiîfieut Talon étoit ttès-difpofé à 
leur faire toùt le bien qui dépendrait de 
h~i ; comme,. il p:1rl~it adn1irabl~met1t 
bien , & qu tl affürolt fort hard1ment 
toùt ce qu'il difoit, la .rv1ere de la Natiri• 
~é qui a voit be~ucoup de difcernen1ent, 
fit un figne à la Ivlere Superieure, & elle· 
lui dit agréablement qu'elle ne penfoit 
pas fe tromper en le croyant plus qu'it 
ne Yonloit paroitre , il lui demanda ce 
qu'elle voyoit en lui qui lui donnoit cet· 
te penfée , elle lui répondit qu'il y a voit 
dans fon difcours & dans· fà ph y fionomie 
quelque chofe qui 1'~1ifuroit que c'était 
1\1. l'Intendant Itü-n1ême à qui elle aroit 
l'honneu1 .. è.e parler ~ il ne pût diflîmu .. 
lêr plus long-tems la verité, ni cacher 
le plaifir que lui faifoit un compliment 
fijufle & fi obligeant, & conçut pour no
tre Commun:tuté & en particulier pour 
la Mere de la Nativité, une efiime & une 
affeGl:ion dont nous a v ons reifenti les 
effets dans la fuite. 
. Malgré la joye publique fa Flotte dont 
l'Amirat fe nomn1cit le Saint-Seb~fiien, 
fè trouva fi remplie de mabdes, qu'au[.. 
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fi-tôt que les v~ifièaux eurent mouillé 
devant Qnebec, on en deièendit un fi 
grand nom,bre , qu 'il nous en vint d:ms 
un mêtne jour 1 3 6 .. cc qui nous obl ige.1 
de redoubler no~ fo1ns , lefquels pc1r la 
mifericorde divine , furent fuivis dun 
grand fi.1ccès par l'impreflion que fit dans 
les cœurs de fes p·aLrvres tnalades b ch~
rité, la fel'veur & la pltience des Religieu
fes , dont Les travaux continuels de nuit 
& de jour en mi!."ent fept à l'exrrên1iré: 
plufieurs vertueu1es D:unes de· la Ville 
qui étoient venues dès le commence:.. 
ment nous . .üder à fèrvir les tnalac~es, fe 
tendirent encore plus aflidnes dans ce 
ch:1rioble en1ploi, quand elles virent qn~ 
l 1 D1Jitié de nos Sœurs y a voient fue-

l , 
con1~)~. 

I.Je z~Te i'n6tigabfe cfe r\1onfi.eur de 
Lauzon, notre Superieur;, des Eçcléfiafij .. 
qnes àn Sem1naire 5 &desJef"nite~,eut une 
telle bénédiâion, qu'ils firent f.üre pro:. 
feifron de Foy à quinze Huguenots , û 
obfhnés & fi e11têtés de leur faufle R eli
gion , que l'on croyoit impoffible de les 
reduire, cependant il fnrent fi bien tou .. 
chés & fi parfuitement convertis, qu'ils 
c~1uferent une édification admirable. 

Nous re0Jrdâmes comme une eîpece 
de mir .. 1cle ce qui arriva à un Heretique 
des plus opiniâtres, il a voit été plnfieurs 
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fois folliciré de fe convertir' m:lÏs il en 
devenait plus entêté , & rebutant avec
•népris & indign~tion . to~u~s le~ ch~uita .. 
bles inftances qu on lut fatfou,. tl prote[ .. 
toit pat· de nouveaux fermens que jamais 
il ne quitterait la H.eligion qu'il profef
foit, & dans laquelle vi voient tous fes 
parens ,,- il tomba très.; dangereufement 
malade , & on nous l'apport~ , nous fu
mes fen!iblen1ent touchées de fon état, 
nous fin1es pour· lui beaucoup de priét·es 
fans fuccès, juiqu'à ce que h Mere Ma .. 
fie-Catherine de Saint Augnftin, s'avifa 
de mêler à fon infçu dans fon breurage 
des os pul verifés du Pere Jean de Bre
bœuf, brôlétrès cruellement parles Iro
quois , elle a voit fouvent éprouvé la ver .. 
~' '1 dF> ces p,.e't1enr.."'S ..-all-011P<;:: PIIP pn CJlfo 
~t- V • • ...,.. ... """-" ~..- 1.\o~a'"l"'-''-"" .1 ...,. ... ""' _. .. _. -'"-' 

encore en cette occafion une nouvelle· 
preuve , cet homme intraitable devint 
auffi-tôt doux comn1e un Ange, pria 
qu'on l'inftruifit ,. embraifa la I~oy , & 
fit abjuration publiquement avec une fer.
veur adn1irable,. enforte qu'il s'étonnait 
lui- même de fon changement , Dieu 
voulut lui don_ner la fan té du corps avec 
celle de l'ame·, & il fortit de l'Hôpital 
parfaitement guéri.- , 

Un autre Heretique que l'on avoit 
commencé d'infhuire dans le n1vire, fi~ 
une faute pour laquelle on le conda1n..-
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fl1 à b C.1le ' on lni riécbr.l cependant 
.qu il feroit délivré de cette peine s'il 
vouloir fe convertir, il répondit que ce 
motif de converfion étoit trop bas & 
trop intereffé, qu'il vouloir recevoir ce 
châtiment puifqu'ill'~n'oit n1erité, après 
quoi il aviferoit à ce que Dien 1 ni infpi .. 
reroit touchant ià Reli~ion ; il le recut 
en etfèt, & q Jelquc.-ren1s après il demJn
da d'être pleipement inflruit, fit fon ab .. 
jur.ltion , & étant du nombre des mala
des qui nous ft1rent apportés, il mourut 
avec des fentimens d'une très-rare dévo
tion , b:üfant tendrem~.nt le Crucifix , & 
& s'entretenant avec N. S. jufqu'au der .. 
nier foupir, par de fréquens A tres d'A
mour , de Contrition & de Foy , & d:1ns 
une parfJ.ite conformité & confiance en 
Dieu : il mourut 3 5 . fold.1ts de cette trou .. 
pe, qui donnerent- tous de gr~ndes mar
ques de prédefrination , & Monfieur le 
Chevalier de Pe.snillon , néveu de Mon~ 
ficnr le Marechal de Saint Geran. 

Les foins t5c. la charité de ~\1. Talon 
1 notre nouvel Intendant, furent incom

parables pendant que nous eûmes cette 
quantité de malades , il les vifitoit , les 
~onfoloit, & veilloit lui. même fur tous 
leurs befoins , fes grandes affaires ne 
rayant jJn1ais diverti de ce faint exerci

"~L ,e , qu'il pratiquoit autant qu~ la rrovi,. 
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.denee lui en fournilfoit les accafions ~ 
l'~ffeélion qu'il portait aux pauvres corn.. 
;me membres de Je[us-Chrift, & les gran,. 
des libera lités qne nous en avions reçues, 
nous obligea à prier pour lni comme un 
d~ nos infignes bienfaiteurs , il ne m:ln· 
quoit pas un (eul jour de vifiter l'Hôpi
-t~l avec une grande bonté_, au1li le regar .. 
dions-nom• coinme le pere des pauvres 
& le notre; il nous donnait ·mille té moi .. 
gnages d'amitié, & recevoir avec com
plaifance toutes les marques de la con
fiance que nous avions en lui, fe tàifant 
un finguliçr plaifir de nous prévenir iür 
,tont, & de fprpaifer n1ên1e ce qu'il nous 
prometîoît. 

l\1on'leur le 1\1J.rquis de Tracy, nous 
-üifoit l'honneur de nous venir voir fou
vent dans l'Hopital,& Nlonfieur de Conr
c.elles a nt li; de iorte que la f1lle étoit trop 
petite pour co:t1tenir tout icur fuire , il 
en reftoit une partie dehors , ~"- quelque· 
fois l'-un des deux fortoir pour t'Üre pLKe 
à l'autre , il avoit une attention toute 
particulicre aux b~foit1s des m~ladcs pour 
qu'ils ne foutfriiient point de cette grJr~~ 
èc ;.litluance de monde, toutes les Rell,. 
gieu~ès s':r ~ppliquoient beaucoup ' & 
leur modefhe qui édii1cit tous les offi ... 
ciers, autJnt que leur charité leur ;.rti ... 
toit le refpeét de toute cette no~ldfe. 
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Plufienrs Capit:ünes & autresOfiiciers dLJ. 
E egiment de c~uigna_n , qui fe font éra .. 
biis en Canada , ont confervé jnfqu'à la 
n1ort une efti1ne & un attachement très
fin cere pour notre Maifon. · 

Le 9. de Novembre 166 5. Monfieur 
de Lauzon préfida à nos élections, où la 
1\1ere Catherine-Simon de S.lint Augn[,. 
tin fut élüe M1i'treife des Novices, & la 
lVlere Marie Bon lié de la Na ti viré Dépo
lirai re de la Commqnauté , la Mere Ma
rie des Champs de Saint Jo.1chim, fut 
rn ife I-Iofpitaliere pour la f]Uatriéme fois 

1 
les deux Difcrettes furent les Meres Anne 
le Cointre de Saint BernJrd, & Catherine 
Vironneau de S.ünt Jofeph. 

Ivlonfieur le Ivl:1rquis de Tracy partit 
dès le printerns de l'année 1666. pour 
aller en perfonne chez les Iroqùois avec 
le Regiment de Carîgn .1 n , & le plus 
grand nombre des habitans du Canada . 
qui fe trouverent en état de comb~utre, 
on en laiffa pour la culture des terres , 

~ afin que les travaux de la campagne fe 
fiifent pendant que l'on alloit tra\'ailler 
à établir la paix dans le p<1ys, en humi-
1bnt cenx qui la troub~oient & defoloient 
la Colonie. 

Lj. m.uche de cette année compofée 
de bons foldats, de braves Officiers, d'une 
b~llc milice de H ~urons & d'A 1 gonq uins, 
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,& d'ailleurs bien munis de tc•1r, allarma 
tontes les Nations IroquoiCes. La terreur 
fe repandit bien encore davantage quand 
ils virent trois de leurs Vilbges brülés, 
les François faccagerent tout leur pays: 
ils perdirent beaucoup de leur fierté, & 
dcmanderent _inframrnent la p::t. x , on 
écouta leurs propof1tions, .& après avoir 
pris toutes les n1efures pour les conte· 
~nir dans le de\·oir, on conc1ud la paix à 
des conditions qui leur étoient avanta.
gen(es auili-bien qu'aux Sauvag~s amis 
.des Francois. 

Comme Je principal delfein que l'on 
a voit en apprivoifant ces Barbares, étoit 
de leur Eür.e embraffer la Foy , on pro .. 
fi ta de ce: te occafion pour leur donner 
.des I\tliiiionnaires ; & afin qu'ils y fnffent 
recus avec plns de confideration, Mon· 
fie~r de Tracy les chargea de tous [es pré· 
fens , ce fut les Peres Jacques Fremin, 
FrJnçois Strup:ls, & Pierron, qui furent 
.choifis pour filccéder à ceux qui a voient 
tenté les premiers b converfion des Iro
quois, & qui après leur avoir donné une 
teinture de l'Evangile,étoient morts dans 

'les tourmens que ces inhumains leur 
a voient fJ.it foutfrir; c'efl: fans doute le 
f;11 H2; de ces zélés .l\1inifhes qui attira tant 
de bénédiGlions du Cjel fur les travaux 
4e leurs Confreres , ils eurent la confo ... 

· . lation 
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btion de voir leurs prédications fuivies 
dn ch1ngement de quantité d'Iroquois. 
Les manieres des Miffionnaires , leur 
douceur , leur charité , leur application 
à la priére , & leur vie pénitente , les 
1netroit dans l'admiration. La moiifon 
devint fi abondante , qu''ils appellerent 
de nouveaux ouvriers· pout leur aider , 
trois Minlonn1ires ne fi1ffiC.1nt p1s , il 
f.lllut l'année fiüvante en en\royer plu
fienrs autres pour infl:ruire les Sauvages 
qui voulaient fe convertir, & pour en ... 
tretenir la ferveur de ceux qui l'étoient 
déj1 ; on établit cinq ou fix Mi!lions dans 
differentes Bourgades, pour foutenir ceux: 
qui profeifoient la Religion Chrétienne :.t 
p:.lrce que malgré tont le fuccès , les In
fidéles dont le nombre était be:1ucou? 
plus grand , perfécutoieot les Chrétiens,. 
& retenoient quantité de leurs compa
triotes qui n'avoient p.1s le courage de 
renoncer à leurs fiiperftitions, quoiqu'ils 
en connuiTent l'abus d.1ns b crainte de 
s'expofer aux railleries qu'ils entendaient 
faire de ceux qui les a voient quitté. 

Dieu leur ouvrit nn cbetnin pour fa .. 
ciliter leur converfi0n : la paix que l'on 
avoir füt avec les Iroquois donnoit ht 
liberté à plufieurs de vetlir chaffer fort 
pr~s des François, quelques-uns vinrent 
Jufqu'à la prairie de la ~lagdelaine, on ilS 

Q 
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tronverent des Jefnites qui leur p:Jrlerent 
du foin qu'ils devoient prendre de leur 
fulut; & ayJnt fçu que le principal obf .. 
tade qu'ils a voient à vaincre pour fe f.ü
re Chrétiens étoit la cenfure de ceux qui 
11e vouloient pas changer de Religion, 
les Millionnaires leur propoferent de re
noncer à leur Patrie , & les affürerent 
qu'ils trouveraient dans le voifinage des 
François leurs~mis,plusd'avantagesqu'ils 
n'en avoient dans lenr pays, ils accep .. 
terent ce parti, & formerent b famenîe 

. Miffion de f.'lint Francois Xavier, qui eft 
préfentement au Sault , elle devint fort 
nombrenfe par le foin qne prirent les 
Iroquois qut l'avoient habitée les pre
miers, d'engager les autres i fuivre leur 
exemple, ils ne fe contentoient p:1s d'em ... 
ployer tout ce qu'ils avoient d'éloq~:en
ce p0ur perfi1ader à Ienrs p:trens qut les 
,~ifitoient de ref1er avec eux & d'embraf:. 
fer b Foy , ils ::tlloienr fous divers pré::. 
textes dans les Bourgades Ir0quoifes; & 
-bjen loin de rougir du Chriflilniîme 
dont ils ùiî0ient profef!Jon ,_ ils rn par
loient hautement,. & avec tant de force 
& d'onélion ,. gne leurs d1fcours en rou
,choient tonjours plu!ieurs qui Yenoient 
au Sault pour être participans du rr1ême 
bonheur. Un des plus fervens Chrétiens. 

-- .Je cette nouvelle lVli(iion ftJt d~ns un feul 
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de ces voya~es un CapitJine de trente 
Iroquois qu'il a voit gagnés à Jefus-Chrift 
qu'il atnena au S1ult, tous ceux qui y ve
n oient y étoient reçus avec une charité 
vraiment Chrétienne , ceux qui étoient 
ér.1bhs partageaient avec ces étrangers 
leurs vivres& leurs deferts, & ils vivotent 
tous dans b prc1tique des plus excellentes 
' ;ertus. Les m1céraricns leur étoient corn. 
n1Lmes, ils expioient leurs péchés p~lr des 
pénitences volontaires très-rigourenfes. 

Monfieur le Marquis de Tracy revint 
de cette campagne avec fon armée trio m ... 
phante : les Sauvages qui l'avaient ac
compagné publioient C1 valeur, & com ... 
ment il avoir dompté la fureur des Iro
quois, ils ne fe Llffoicnt poïnt de l'en re
mercier; on avoir pris plufienrs CJptifs 
dclns cette guerre ,. & on fit préfent à 
l\1. Talon, Intendant, d'une petite Iro
quoi[e qu'il fit baptitèr , & la nomn1411 
~larie, il nons la donna ponr en avoir 
foin , j11fqu'à ce qu'il pùt l'envoyer en 
}'rance ; elle partit par la premiere oc
CJ!ion, & il l'adreil:1 aux I-Iofpitalieres 
de la rue de b Raq(]ette à Paris, oü elle 
monrut del1X ans apres. 

1V1onfieur de Tracy s'emb:u·qna pout 
retourner en France après avoir charn1e;f 
tant le Canacla par fcs manieres, fes foin~ 
& fes bienfJits ~ tout le monde lui t~ 

Q ij 



188 HtsToiRTI nE t 1HÔTEt-DIEU' 
moigna la reconnoiffi1nce qu'on devoie 
à fes bontés , il promit de les continuer 
& de fe fonvenir toujours de ce p.1ys-ci 
dont il paroiffoit très-fatisfait. 

Monfeigneur l'Evêque ayant fair trà
\1ailler à la bâtiffe de l'EgHfe Cathédrale 
de Quebec,depuis fon retour de France, 
elle fe trouva enfin achevée cette année 
1666. & il la dédia & confacra le 1 8. Juil. 
let , fous le titre de l'Immaculée Concep
tion, avec totnes les n1agnifiques céré- • 
monies qu'on obferve en de fembbbles 
Dédicaces. . 

Il a voit jugé à propos de differer nos 
éleuions jufqu' au 16 .l\1ars ~ 1667. quoi
que le premier Trienndl de la Mere J\1a-· 
rie Foreftier de ~1int Bonaventure, fût 
expiré le 4· oaobre de l'année préce ... 
denre, il ,·ou lut bien les honorer de fa 
préfence, accompagné de l\lonfieur de
Bernieres,. on d oifit la l\1ere l'v1arie.Ca
therine- Sin1on de Saint Angnftin pour 
Scrntatt·ice, puis on proceda à l'éleélion 
d'une Superieure, la 1Vferel\1arie de Saint 
Bonaventure fut continuée , ainfi que 
toutes les autres Officie res~ Les Novices 
étant en fort petit nombre , le Prélat les 
mit fons la conduite de la Mere ailifian-
e, fans qu'il fùt befoin d'une Maîtreir 

~ ,Jt67. 



'er:(\: 
rer ct 

nflur 

. n tr Q u tr n n c. rs·g> 
p:!rticuliere juîqu'à nouvel ordre, il vou .. 
l:ut :1uili que tou res !esProfeffes de Chœur· 
fuifent VO(.Jles dans cette élettion , at
rendu que nous n'étions· que treize. Les· 
deux années fiJiv antes nous le priâmes de· 
trouver bon que les princip::des Officie-· 
res reflaffent dans l~urs charges üns nou...
yelle éleélion .. 

Plufleurs perîônties en I 667. mouru
rent dans notre Hôpital ,.dans de très ... 
faint~s diîpoflrions , & voulurent être
enterrées dans le cimetiere des pauvres 
rlonnant pour cela des femmes propot'
tionnées à leurs moyens , l\bdan1e Du .. 
pont fut nne de celles qui eut cette dé\'o..
tion, Monfienr Annet Goumin, Chirur~ 
gien, fort affee ion né an fervice des pau
vres , le délira auili , il fit nn legs de' 
300. liv·. à l'Hôpital. 

Vers b fin d'Avril~ · r668. la 1\1ere l\t!a
r1e-Catherine-Sitnor1 de Saint Augnflin, 
fi tt attaquée d'un ctachement de f.1ng qui 
nous allarml , parce qu'elle nous étoit 
très-chere, elle avoit fort peu de fànté ~ 
t.nais fon courage & fà tnortificuion ne 
laifioit paroître de fes infirn1ités que ce· 
qu'elle n'en pouvoir Clcher. On lui fit. 
pron1ptement des re;nedes qui la foula
gerent affèz pour nous faire efpérer q~1e · 

. .I66S' 
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ce' a n'aurait point cie fuites. Cependant 
1e 3. M.ü qui étoit l'anniverfaire de fa 
naiffi1nce, Fête d'e la :C1inte Croix, qu'elle 
célébrait toujours avec une dévotion ex
traordin~ire, elle reifentit de fi violentes 
douleurs qn'elle fut obligée de fe rendre 

à l'Infinnerie, eHe s'alita après avoir re
nouvellé le facrifice qu'elle avoir fait 
d'elle- même ta.nt de fois à Iotre Sei ... 
gnenr ~ elle· fi1ppih la l\1ere M:1rie des 
Chan1ps de Saint Joachim·, Infirmiere, 
de ne tr point confulter fur fes propres. 
befoins,1fin qu'elle ne fe procurât aucun 
foulagement par fon choix, délirant pra
tiquer l' obéi.Œ1nce en toutes 'hofes ju[ .. 

qu'à la rnort, à l'exemple de Jefus-Chrifr; 
elle donn:1 dans cette maladie, ainfi qu'el
le l'a voit f.lit tonte ià vie, des n1arques de 
fes grJndes vertus, L'l fonn1iflion , fon 

humilité & fa patience furent mifes à de 
rudes épreu\·es ; car,. co1nme nous l'a .. 

vons fÇn depuis , outre fes fouffrances 
corporelles qui étoicnt extrêmes, elle eut 
encore à foutenir des peines intérieures 
qni au~menterent a mefure qn'elle ap
prochoir de fa· fin. Le mépris qu'elle 
avoir d'elle- n1ême lui faifoit recevoir 

les petits fervices que chacune de nous 
s'empreiloit de lui rendre, avec des fen
ttnlens fi pleins de reconnoiŒu1ce, qu'il 
fe1nbloit qu'elle s' eilimât indigne de tout .. 
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Son tnal devetunt tons les jou·rs plwr 
d u16erenx, on jn .~e.1 à propos de lui. 
donner les derniers üc-·ernens ,. qu'elle. 
reçnt avec des difpofiti.ons charm:1ntes .. 
Le Pere Chatelain notre confeffèur étoit 
fort üLii..iu auprès d'elle; notre Supe
rieure n'en fortoit que pour aller au. 
cltœnr fe profierner de\'ant le Saint. 
S 1Creme1 t ~ & dcn1:1nder la gnerifèJn 
de cette che re m1lade ;_ tontes h vil!
toient autant que leurs occupations le. 
pou voient permettre,. afin de profiter 
des derniers mo1neos qne l 'dn aYoit à. 
Ll poffeder ; enfin, après une grande 
foibleffe dont on ent de lJ peine a la 
Elire re\·enir , elle .tomba (.bns un état 
oü elle n'a voit ni poulx ni mou\·en1ent ,. 
on fit les priérec;; des. agoniüns,. toute la 
Con1n1nnauté était préfente & fort at
tentive à laconflderer, parce qu'elle a Y oit 
les yeux élevés au Ciel comme une per
fonne bien appliquée, & que nous ju
gions qu'ilfè pJffoit en elle quelque c11o
iè d'extt~lordinaire , eLle re\·int un pen , 
& prononçJ qnelqnes p(1roles fort intel-· 
Iigibles qu'elle adreffa à Di~u , pour lui. 
témoigner fa foumifli.on & fon· amour ; 
puis fe tournant vers nous :1vec un vii2.
ge g~1y , elle demanda qu'elle heure. 
il étoit , on lui répondit qu'il étoit 
trois heures du matin ; voilà qui 'VI/-. 
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bien , dit-elle, entre cinq & fix il ~Y tttt~ 
ra du changement dans nos affaires , 
?'nais cependant je fuis guérie , o7~ me' 
~· ient d'affurer que tous met ;na tt x font 
pa!Jes,que toutefl f.'lit,qu'iln!y a plus dr? 
douleurs .Ce qui p:unt adtn-irable,c'efl-qu' .. 
en effetelle11'avoit plus aucune app1ren.~ 
t:e de mal , elle dem~1nda agréablement à 
la MereSuperieure permiilion de prendre 
fa robbe & d'aller au Chœur, pour re
mercier N on·e-Seignenr, parce qu'il ne 
falloir point être ingrat d'un bienf:1it 
recu : notre Mere ltn dit que ce feroit 
pour une autrefois, l'a mabde fe fournit 
ao;:ec doncenr, b pria feulement de trou .. 
ter bon qu'on ch:1ntàt le Te Deum, ce 
qui lui rl.Jt accordé, elle l'entonna elle-mê .. · 
me avec fa belle & ravifiànte voix, tcu·e 
la Commun1uté pourftü\·it avec elle 
jnfqu"au verfet in te Domine fper.-tvi , 
qu'elle repéra trois fois; elle nous retner .. 
cia enti1ite , nous dit qne c'éroit tout de 
~on qu'elle éroit guérie & qu'on pouvoir 
fui donner à manger , on lui apporta un 
boüillon qu'elle prit, difant en riant ~ 
ce n'efl: pas afiez pour une perfonne qui 
fe porte bien. Peu de tems après elle 
de1nanl-b. à fe coucher ~fin de fe repofer, 
car elle avoir été pendant toute fa m~ ... 
ladie dans nn fauteüil à caufe de la diffi-
c;ulté qu'elle avoir à refpirer, elle ren-

vo ·x 
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voya gracieufement nos Penfionnaires , 
-qui, par amitié pour elle, a voient veillé 
comme nous. Quand .elle fut au lit on 
fe retira bien .confolé, dans la penfée 
qu'elle alloit jouir d'une parfaite fanté: 
comme il étoit près de .cinq heures & 
demi on alla au Chœur dire l'Office , la 
Superieure refia auprès de la malade avec 
les lnfirmieres & le .Pere Chatelain, on 
la regard oit fixement , n' ofant fe flatter 
qu'elle fe portât mieux, quoiqu'elle re
posât avec la tranquillité d'un enfant, 
un beau vermillon lui couvroit les joues, 
& lui donnoit un air d' embonpoint.Com
rne on craignoit de l'éveiller on gardoit 
le filence; mais l'Infirmiere ayant mis 
la main fur la bouche, trouva qu'elle ne 
refpiroit plus. 

Iltêroir difficile de dire combien cette 
mort confierna toute la Maifon , la Mer.c 
Saint Bonaventure, que la douleur em .. 
pêcha long ... tems de parler , -courut au 
Chœur où elle entra pendant qu'on di
foit None ; on vit aifément à fon air ce 

ri::: qni étoit arrivé, elle fe proll:erna devant 
nne l le faint Sacrement , en exprimant par 
re: e figne combien elle étoit accablée, fans 
~!t' donte que ne pouvant proferer aucune 
ür· parole, elle otfi·it à Notre-Seigneur l'a

la ru~· mertnme dont fon cœur étoit rempli: 
err· lesReligieu(es qui recitaient l'Office cefiè.. 

R 
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rent , fe trouvant doublement touchées 

de la perte que faifoit la Communauté, 

& de l'aveu de leur Superieure qui étoit 

pénétrée d'affiiélion, on n'enrendit que 

foupirs, chacune donna cours à fes lar

mes , & ce fut une défolarion générale. 

Cependant il fallut expofer au Chœur 

cette chere .défunte pour b confobtion 

des Séculiers qui venoient en foule dans 

notre Eglife pour la voir. Après les céré
Jnonies oi·d.in. ires qui furent fouvent in. 

terrompues par les ~ânglots de toutes no~ 

Sœurs ; nous portatnes ie corps devant 

la grille du Chœur, où il demeura vingt_.. 

quatre heures , pendant lefquelles nous 

lni rendîmes ,to 1s les devoirs de piété 

<:JUe notr_e tendrcife nous pût infpirer; 

die avoir eu toute ü vie un ~bord fort 

agréable , mais a près fa mort .elie devint 

crncore plus attrayante. 
Ell~ mourut en odeur de fàinteté le 

s. de Mai 1668. âgée de 36. ans &. 5· 

jours, ·egrettée univerfellement de tome 

la Colonie, coin me une ame qui attiroit 

de grandes graces fur ce pars ; elle a paf. 

fé2.o.ansen Canada édifi1nt tout le mon· 

cle&rendant à Dieu bien de la gloire par les 

Aétes héroïques de fa vertu,qnoiqn'à l'ex

térieur elle menât une vie .commune qui 

(!achoitfoigneufeinentles tréfors des graces 

<iue Dieu avoit 1nis en ell~s: le Pere Paul 
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-:1gueneau acompofél'hifroirede fa vic, 

où l'on peut voir les voyes extraordinli
res par lefquelles Notre-Seigneur l'a con
duite, & les fonffrances exceffives qu'elle 
a fupporté. Sa memoire fera éternelle
ment en bénédiélion dans cette Maifon, 
où nous la regardons comn1e une de 
nos plus cheres protcB:rices. 

Toutes les peçfonnes qui l'avaient 
connue pendant fa vie donnerent à fa 
mort de grands témoignages de reftime 
qu'elles fàifoient de :C1. vertu , M. de 
Laval n'en parloir qu'avec éloge. Le 
Fere Chatelain fon Confe!feur & pl n
fieurs autres Jefnites avec qui elle avoit 
eu des com.munications fpirituelles , lui 
ont donné des louanges d'autant plus 
belles qu'elles étaient fincéres & vérita
bles , fondées fur fon merite éminent , 
& fa rare vertu. La Mere Marie F o
refiier de Saint Bona\·enture & plnfieurs 
Religi~ufes en ont écrit à Bayeux dont 
elle étoir profefiè de la m1niere la plus 
touchante , & dans des termes les plus 
pleins de vénération. 

I\1. Talon repaifa en France cette an
née 1668. & nous confola de ion départ 
en nous faifant efpérer fon retour. M. 
de Bouteroue v:enoit d'arriver en Cana
da en qualité d'Intendant à 111 place , il 
n'av oit .,as.cependant tant d'autorité que 

R ij 
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M. Talon, mais il ne laiifa pas d'y üire 
beaucoup de bien; il nous favorifa en 
tout , ce fut lui qui prit la peine de colla
tionner& de légalifer la copie de tons nos 
Contrats , chaçun fçait que de telles co
pies fervent autant que les originaux ; il 
a voit amené ivlademoifelle fa fille qui 
demeura chez nous pendant tons les 
voyages que fit fon pere dans la Colo
nie. 

M. de Bouteroue étoit un homme 
grand & bien fait , d'une phyfionomie 
fort fpiriruelle, [cavant, poli & gracieux, 
qui prevenait ro)ut le monde, & qui fça .. 
voir fe faire craindre & fe fuire aitner. 

M. de St. Sauveur notre ancien Cha
pelain & Confelfeur, vint fl}alade à l'HÔ
pital , oi1 il refta p 1 ufieurs mois d::ms une 
efpéce de langueur , on le croyoit n1ieux 
lorfque la Mere Superieure eut un fange 
myfiérieux, oü il lui fembb entendre: 
Levez-vous, allez à l'oint du Seignet:.r 
qui va difparoitre , elle s'éveilla , & 
jugea que c'ttoit M. de St. Sauveur dont 
on vouloir parler; & avec C1 fidélité or
dipaire elle fe leva aP{lî-tôt , & alla à 
)~Hôpital, il éroit environ 1 I. heures , 
elle trouva en effet ce hon Prêtre à l'ex .. 
trêm ité , ell;e envoya chercher un Con
feifenr, qui n'eut que le tems de lui don
Jler l'abfolution, l'Extrême .. Onétion & 
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le faint Viatique qu'il avoir déja reçtt 
plufieurs fois pendant fa maladie, il ex
pira un moment après le 29. Novembre 
1668. ayant fervi avec affiduité & bon 
exen1plc plus de 30 ans. 

Nous reçûrnes cette année deux Pof.. 
tulantes Converfes, la mere & la fille , 
b mere fe nommait Mlrie Tavernier, 
elle étoit demeurée veuve fort jeune , 
ayant feulement deux enfàns,qu'elle a voit 
élevés bien chrétiennement , elle laiffa 
dans le monde un fils qui efi: devenu un 
bon pere de famille, & lorfque fa fille 
appellée Magdelaine Bacon , fut en âge 
d'être Religieufe , elles entrerent toutes 
deux ici , prirent l'habit , & firent pro
fdlion enfemble , la mere prit le nom 
de SainteMonique,& lafilleceluide laRe. 
furreétion,ce fut le PereJerômeLaletnant 
qui prêcha à leur cérémonie, il prit pour 
texte de fon Sermon, ces paroles du Le
vi tique : On n'offrira point en ce rnérne 
jour, la vache ott la brtbis avec leurs 
petits : il nous fit des reproches au corn .. 
mencen1ent de fon difcours fur ce que 
nous üifons contre la Loi de Dieu , en 
lui offi· .. 1nt dans un même jour la mere 
& l'enfant; & après avoir fort ingenieu
fement ô ir allufion à ces paroles de l'E
criture, il fit voir avec beaucoup d'élo
quence que ce qui étoit défendu dans la 

Riij 
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Loi écrite, étoit pern1is dans la Loi dê 
grace , & qu'ainfi l'aftion de la fille & 
de la mere étoient fort louables , il les. 
exhort:1 enfuite à profiter d'une fi grJnde 
faveur~ ce qu'elles n'ont pas manqué d~ 
faire. 

"'- Une-vertneufe Heuronne nommé~ 
Cecile Gannondaris, fut apportée tnala.
de dans notre Hôpital où elle mourut 
le 6. Fevrier 166q. d'une m:1nicre fort 
édifi:1nte, après a~roir mené une vic trl:s. 
chrétienne; elle avoir la moitié du corps 
paralytique,. & de plus elle foutft·oit des' 
douleurs fi étranges,. qu'el~e faifoit pitié 
à toutes celles qui la fer~roient, & l'on 
admirait en même-tems fon héroïque 
patience, elle a voit une idée fi. élevée de 
la Religion, qu'elle charmoit tous ceux 
à qui elle en parloir , non.feulement elle 
a voit converti plufi.eurs. Sauvages, mais 
elle les encourageait à vivre parfaite
ment, & fes exemples achevaient de les 
gagner ; elle étoit fi folidement infrruite 
.dans les myfiéres, & mên1e fi. éloquente 
à les expliquer , qu'on lui adreifoit les.. 
Sauvages étrangers qui demandaient à 
embraifer la Foy , & en pen de jours elle 
le_s rendoit capables de recevoir le Bap
tême; elle reduifoit les plus opiniâtres & 

~ r.669. 
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es mettoit hors· de défenfe , en quoi elle 
aidoit beaucoup les Millionnaires , & 
leur étoit encore d'un grand fecours
pour bien apprendre la langue quand 
ils étoientnouvellement arrivés :fon pre
mier m·ui tnourut en faint , étant enco~ 
ie all.t.z j une, elle 1' x or a elle-même 
avec un courage plein de gr~ ce & d'oncJ 
tion, lui fit f.üre des Atl.es trt -fe~Tens, 
& eut la force de retenir fes larmes de 
peut de le diŒraire du fou venir do Dieu;. 
quatre de fes enfans à qui elle infpiroit 
une grande h:üne du péché, moururent 
au{li entre fes bras dans des fentimens 
d'une devotion extraordinaire; elle a voit 
t1n don particulier pour afhfler les mou
rans, quoique les Satn'ages ne foient pas
llcconrumés à châtier leurs enflns avec 
des verges, Cecile n' ép<lrgnoit point ce 
fhâtiment aux fiens· quand ils le meri...
toient , & lorfqu'ils plenroient pendant 
ce rems-là, elle leur difoit: helas ! mon 
cher enfu1t , comn1ent fapporterois-n1 
les fupplices des dan1nés, puifque tu ne 
peux fupporter une fi- lég"'rc punition ?' 
ne reton1be plus dans cette fàute de peur 
que tu ne fois conda1nné à des peines 
éternelles. 

Cotnme elle étoit fort bien t1ite, elle 
1i1t ion vent follicitée au mal & toujours 
viétorieufe~ Une fois entr'autres elle prit 

. R iiij 
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nn tifon ardent pour chaifer un jenned 
homme qui b vouloir fednire , & le 
pourfuivit jufques dehors en lui jettant 
ce feu à la tête , de forte qu'il devint la 
rifée publique , tons les Sauvlges étant 
fortis en foule pour être les fpeél:ateurs 
du courJ.ge de cette femme contre cet 
infolent. 

Son fecond mari lui éroit redevable 
de fon falut, car pat fès pre!f:u1tes folli..
citations elle l'avoir retiré de pluGeurs 
vices , il en refra fi reconnoiifant <lu' il ne 
l'a point quittée dans fa derniere ma-
ladie , fe ten1nt bien payé des peines 
qu'il fe donnoit pour elle par le bien 
qu'ellé lui avoir fait. 

Sa piété étoit fi généralement recon ... 
nue, que ceux de fa nation venoient la 
confulrer quand ils dontoient de quel
que article de la Fov, & elle les éclair .. 
ciffoit a\rec une netteté & un difcerne
ment qui n'Jvoit rien de- fauvage; elle 
étoit auffi fort efi:imée panni les François, 
des perfonnes même les plus confidera
bles , Monfeigneur l'Evêque l'ayant yifi
tée dans f.:1 c~banne, elle prenoit de-là 
occaGon de s'affeétionner davantage au 
Chrifi:ianifme , · difant qu'une Religion 
qui en feigne à ceux qui la fui vent , quel
(}L!es nobles , riches & puiŒ1ns qu'ils. 
fo1ent, de s'abaiifer jufqu'à venir confo.-
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er une miferable créature dans une pau .. 
vre cabanne , devoir f.lns doute être la 
feule veritable. 

Un grand nombre de Dames b vin ... 
rent voir chez nous , & lui envoyerent 
des rafraîchi!femens qu'elle recevoir a \'ec 
beaucoup de reconnoi!f1nce & d'humili
té , recompenfanr toujours ceux qui la 
vifitoient par quelques paroles confobn
tes qui les portaient à Dieu , elle fe re
commandait aux priéres de tous les gens 
de bien ; & avant que de mourir elle 
laiifa le plus beau colier qu'elle eut aux: 
Dames de la Sainte Famille de Quebec, 
à condition qu'elles lui donneraient part 
dans leurs devotions puifqu'el!e étoit de 
cene Confrairie. 

Aufli-tôt que cette illufi:re Chrétienne 
eut expiré , lVIonfeigneur l'Evêque fit 
fonner toutes les cloches de la- Paroiife 
de Quebec·, ce qui ne fe pratique point 
pour les Sauvages qui tneurent à l'Hôpi .. 
tal , & lui fit faire un Service folemnel 
dans la Cathédrale·, on fit auili ponr elle 
des priéres publiques chez les Heurons, 
& le principal Chef fit fon éloge fune
bre , exhortant fes compatriotes à ne pas 
perdre le fouvenir de Gannondaris, elle 
merite bien en effet que l'on conferve 
C1 memoire, puifqu' elle s' eft fi fort dif .. 
tinguée dans la fidélité que tous les Glué
tiens doivent à Dieu .. 
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M. Madrid, prernierChirurgien de cè 

pays qui 1è noya en allant à Mont.: 
real en 1669. fut trouvé près de Que
bec , & inhumé dans le cilnetiere des 
pauvres , c0mme il l'avoir déliré .. M: 
Gerribond , Confeiller au Confèil Sou"' 
verain, mourut J l'Hôpital fort chrétien; 
nement , & fut enterré dans le même 
lieu . .\( En 1670. Ivlademoifelle Francoi:. 
fe de Tartre, femme de M. Denis l~aî .. 
né , demanda auili d'y être enterrée 1 
donna à l'Hôpital pour fon inhumation 
environ deux arpens de terre. 

Le 8. de Mars 1670. les fix années de 
fa Superiorité de la Mere Forefrier de 
Saint Bonaventure-étant finies, elle fut dé ... 
chargée & choifie dan nos· élettions 
pour Scrutatrice, puis elle fut élûeAflii: 
tante; & la~ Mere Marie-René Boulié de 
la Nativité Superieure: les Difcrettes fu·• 
rent les mêmes, Anne le Cointre dt Saint 
Bernard, Catherine Vironneau de Saint 
J ofeph , & Jeanne- Agnès· .. Thomas de 
Saint Paul~ qui fut aullï Dépofitaire de 
la Cornmunauté : on donna le foin de 
l-'Hôpital à la Mere Saint Bonaventure .y 

auffi elle filr Affifl:ante & Hofpitaliere ,~ 
la Mere Saint .Jofeph l'a voit été' depuisr 
la mort de la Mere Marie .. Catherine de' 
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Saint Auguftin : la Sœur Jeanne-Fran
çoiiè J ucherau de S1int Ign1ce , fut 
nommée oar Monfcigneur l' Evêque Dé
pofitaire des pauvres, M. de Lauzon pré
fida à cette élection , a{Iifi:é de M. Cau ... 
mont Prêtre. 

-\'. M. l'Aboé de Quelus, qui nous ho· 
noroît toujours d'une finguliereatfeB:ion, 
voulut qu'à perpétuité la Communautti 
fe reffentit de fa bienveillance, il nous 
a voit déja Elit plufieurs liberalités; n1ais 
il défira pour lors de fonder un dot en 
rhonneur dè l'Incarnation du Verbe , 
& desanéantiffemens deNotre-Seigneur1 
afin qu'il y eüt to 1jours dans cette Mai
fon une Religieufe gui lui fih redevable 
de fon bonheur ~ Il nous donna pour 
cette Fond:uion la fomn1e de 6ooo. li v. 
dont nous nous contentâmes , parce que 
Bous avions reçu de lui plufienrs autres 
bient'Üts. 

Monfeigneur l'E:vêqne nous obligea. 
de donner fur cette fomme 1 ooo. li v. 
à l'Hôpital , quoique l'intention du l)o .. 
nataire fiî.t que la Comn1unauté joüit du. 
total ; ainfi il ne nous refi:a que 5 ooo .. 
li v. que nous employâtnes à l'acquifition~ 
d'une terre de Monfieur Repentigni ,) 
qui eft un fief ncb'e. ) 

:y. lf57I-. . 
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M. Talon qui :1,_voit été ici Intendant 

& qui aitnoir beaucoup les Recolets, 
les avoir appellés en Canada pendant 
Qn'il y étoit encore , on leur avoir ren. 
du leur premiere demeure de Notre .. 
Dame des Anges, qui eft à préfeJ1t l'Hô .. 
pitat général , ils étoient fort bien ve
nus dans notre Maifon, & 1:~ Mere Ma .. 
rie-René de la Nativité notreJuperieure, 
a voit une grande eftime ponr eux, par
ticulierement pour le Pere GabriëL de 
la R1bourde , leur premier Commiffai
re, c'étoit un très-faint homme , qui , 
en reconnoiifance de toutes les charités 
que nous leur faiGons , nous obtint de 
leur Provincial nommé le Pere Germain 
Allart, des lettres de filiation du 20. Mai 
1671. pour notre Communauté à per
petuité, par laquelle il nous donne plei.
ne & entiere participation à toutes les 
graces, faveurs & indulgences à eux con-· 
cedées , comme à toutes les bonnes œu
vres , l\1effes , Communions, Offices, 
Priéres , Jeûnes ._ Mortific'ltions , Pré
dications, Confeffioos & autres biens [pi
rituels qu'il plaira à la divine grace d'o ... 
pérer, tant en commun qu'en particn·· 
lier, de tous l~s-Religieux & Religieufes 
de leur Ordre. 

Nous n'étions encore que douze pro· 
fetfes de Chœur , & comme nol:lS rece.-
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.vions des poftubntes aifez rarement , 
Mr. de Laval craignant que le pays n~ 
11ous fournit pls aifez de fujets pour 
foutenir nos grands travaux , manda à 
nos 1\1lifons en France de nous en en
voyer , il n'y eut que les Communautéi 
de Rennes & de Treguier en Bretagne, 

1 

qui fe trouverent en état de le f.1tistàire, 
elles en envoyerent trois le 17. de Juillet 
167 I. On nous apprit qu'un vaiife:1n 
venait de mouiller devant Quebec, dans 
lequel il y a voit trois Hofpitllieres pour 
nous , cela nous furprit d'autant plus , 
que nous ne fçavions pas qu'on les eût 
demandées , & que nous ne les atten
dions point , cette nouvelle .caufa une 
petite émotion qui troubla un peu la 
Maifon : on affembla le Chapitre pour 
fçavoir comment on ferait , plufieurs 
Religicnfes' étaient d'avis qu'on ren
voyât celles qui n'étaient pas encore 
debarquées , pnifqu' elles venoient fans 
notre agrément; cependant après avoir 
bien examiné toutes chofes , on fe dé
termina à les recevoir, nous leur fimes 
tout le bon accueil qu'il nons fut poffi .. 
ble , en leur avouant pourtant n0tre 
étonnement de ce qu'elles étoient ve ... 
nues fans être demandées. 

C'était la Mere Anne-Marie de Coit
ogon de Saint Charles de V emus , & les 
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Meres Guillelmette~Marie Bodin de Saint 
Augnfiin , & Ma rie Fiquenet du Sacré 
Cœur , elles avoient tontes trois de la 
vertu ; r-nais quoiqu'elles tachaifent de 
ramener les efprits, & qne de notre cô
té on s'efforçât de leur témoigner de 
l'amitié , elles ne laiflerent p.1s d'aroir 
de la peine dans ces commencemens & 
de nous en c1nfer , ce qui nous obligea 
d'écrire à toutes nos ;}IJ.ifons de France 1 
que fi elles nous envoyoient des Reli
gieufes fans qu'on leur en demandàt par 
un Aél:e !igné de tout le Chapitre, nous 
les leur renvoyerions. Comme le p:.-tys 
eft devenu afiez peuplé pour ne nous 
point -lainer manquer de Sujets , nous 
n'en avons point demandé en France 
depuis ce rerns-là , ce font les dernieres 
qui en font venues, elles s'acéoutume
rent peu-à-peu aux manieres du pays, 
il n'y en eut qL{une, qui ne pouvant s'y 
faire , 1ous obli~3C.1 de la fdire repairer 
à trè~gr:.1nds fi·ais , la plus jeune étoit la 
]VIere \1Jrie du S:1cré Cœur , elle n'avoit 
que 22. ans, fon amour pour b. vie He .. 
ligieufe p~rut admirable dès fon nori
cï~~r qu'elle fit avec b~ancoup de ferveur, 
& qui fut prolongé de plufieurs an
nées à c1ufe des Edits du Roi, qui, dans 
çe tems-la , obligeaient les l\1onaftéres à 
~.ecevoir des filles avec des penfions via .. 
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~eres , ce que les parens ne voulurent 
point, a~mant n;üeux payer fon dot tout à 
la fois, la Comtnunautéoe Treguie!·s'ac
.commodoit mieux aufi1 de cela,ainfi elle 
porta le voile blanc environ quatre ans, 
Jufqu'à ce que les chofes ayant changé, 
ducun fut ütisf..1it, & elle fit fes vœux 
plus joyeufe qt~e ft elle les eut prononcé 
,un an après f.:'1 veture,parce que fon atten
te n'a voit ferYi qu'à lui fJire efhmer da
vantag~ le bonheur de fon état, & que 
ce qui cou te beaucoup à obtenir, eft tou
jours infiniment plus prife que ce que 
l'on acquiert fans peine . 

.!\tl. de Bouteroue s'en rerournaenFran
ce en 1671. après avoit• demeuré trois 
ans en Cana dl , où il s' ~toit acquis l' efti .. 
n1e de tous les gens de bien, M. Talon 
re\·int Intendant , comme ill' a voit pro
mis' il fèroit même revenu plütôt fans 
l'accident qui lui arriva en 1670. car 
s'étant ernbarqué pour ce pays- ci, fon 
vaiifeau fit naufi~age fur les cotes du Por
tug~ll OLl il fe fanva miraculeufement , · 
après a voir fait un vœu à üinre Anne , 
qni le fecourut fenfiblen1ent. Pour mar
quer ü reconnoiffance il fit türe un ta
bleau où il efi dépeint, & oü l'on voit 
l<ts dangers qu'il courut dans cette oc
cafion , & les affifi:ances qu'il reçut du 
.Çiel : ce tableau fait le fonds de la ChJ,,a 
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pelle de fainte Anne de la Cathédrale de 
Quebec, toute cette Colonie fembla re ... 
·prendre une nouvelle face à fo11 arrivée, 

. tl étoit fi connu & fi eftimé , qu'il por
tait la jcye par tout, il continua de nons 
faire du bien, & nous 1nit dans l'impo[~ 
bilité de reconnaître tontes fes bontés. 

Nous élevions depuis l'âge de fix ans 
Mademoifelle ~Lauzon de Charny, elle 
fuivoit les traces de fa fan1ille qni s'étoit 
difringuée par tout par fa vertu , cette 
jeune vierge ne foupiroit qu'après la vie 
Religieufe, Monfieur de Lauzon fon pe ... 
re, notre Superieur , ravi de voir que 
les inclin;ltions de fa chere fille, favo ... 
rifoient celle qu'il a voit de nous faire da 
bien , paifa un contrat avec nous, par 
lequel il nous donnoit 12000. li v. mon. 
noye de France ponr la dot de fa fille, 
à condition feulement, qu'attendu qu'elle 
étoit d'une complexion délicate, on lni 
ferviroit une entrée de table , il avoir 
deifein aufli de nous faire {es héritieres , 
après avoir donné à fes neveux ce qui 
devoir leur revenir ; mais quelques-unes 
de nos Religieu[es craignirent qt1e cette 
petite difl:inétion que Monfteur de Lau .. 
zon demJndoit pour fa fille ne camât 
de la jalonfie & du trouble dans la l\1ai~ 
fon , elles en parlerent à Monfeigneur 
l'Evêque qui entra dans leurs raifon~ , 

voulut 
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-voulut retrancher cet article du contrat, 
M. de Lauzon s'oppofa, il eut là-deffus 
quelque differend avec M. de Laval; en
fin , pour terminer la difpute il fe refolut 
d'emmener en France fa fille ,elle partit 

1 

vou. 

cette année avec Mlle. Charlotte-Magde .. 
laine de La ferté , fa coufine germaine , il 
les conduifit toutes deux aux Hofpita
lieres de la Rochelle où elles ont été Re .. 
ligieufes , & ont beaucoup édifié & fer
vi le Couvent, M. de Lauzon les gratifia 
de tout ce que nous aurions peu efpé
rer ; ainfi pour une bagatelle nous 
perdîmes deux bons fujets & plufieurs 
avantages temporels. 

~ Après le départ de Monfieur de Lau.
zon, nous eûmes pour Superieur Mon .. 
fieur Dudouit , Prêtre du Seminaire de· 
Quebe', il préfida à nos éleétions le 9..
Mars 1672. la Mere le Cointre de Saint 
Bernard fut élûe Aflifl:ante., la Mere no .. 
clin de Saint Augufiin Maîtreife des No .. 
vices, la _Mere F orefiier de Saint Bona
venture fut continuée Hofpitaliere , la 
1V1ere Thomas de Saint Paul Dépofitaire 
de la Communauté depuis deux ans, fut 
encore chargée par l'Evêque du dépôt 
de l'Hôpital , comme il y avoit alors 
moins d'affaires dans cet emploi qu'il n,y 

lf Ir672~ 
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en a préfentement ' elle s'acquitta far.s 
peine de ces deux Offices , on la fit 
auili Difcrette avec la Mere Saint Bona~ 
venture. 

'FIN DU PREMIE,R LIVRE .. 
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~&0 Application de Monfieur· 
~J._~~----·~~- Talon ~ chercher tous les 
~ L' !Gf" moyens d'au~rnenter la Co .. 
pj'c_p~ Ionie, lui fit faire de nouvfl ... 

· les enrreprifes , & de grandes · 
<lépenfes pour flcilirer le commerce 
ayec les autres pa vs; & Dieu o.y:1nt 
béni fes travaux par de grands fuccès. 
I.e Canada en peu de tems fe vit dans f'a ... 
bon dance, le no1nbre des habitans croif- · 

s ii 
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foit tous les jours; en forte que notr~ 
falle ne pouvant contenir les mabdes 
qui fe trouvaient dans ces quartiers , 
Monfieur l'Intendant volontairement , 
& par le mouvement de ion extrême 
<:hari té & compailion pour les pauvres, 
entreprit de faire ajoùter à notre Hô
pit41 une double fale avec ùn pavillon 
& autres commodités; il en avanca tous 
les deniers , & ne voulut pas que la 
Mere Superieure fe mit en peine de les 
rembourfer, l'affurant qu'il trouverait 
bien le moyen de fe fJire payer fans in
commoder cette maifon. 

Après avoir fait amaffer tous les ma
teriaux, on prit joar pour commencer 
le bâtiment, ce fut le 5· Mai 1672. 
fête de la converfion de notre glorieux 
Pere Saint Auguftin, en préfènce de 
Monfeigneur l'Evêque , de Monfieur 
Dudonyt notre Superieur, du Pere 
Chaumont Jefuite, du Pere Simple Re .. 
colet, & de plufieurs autres perfonnes 
de merite. Monfieur rintendant voulant 
fignaler le zéle avec lequel il fe portait 
aux œuvres de piété & à l'utilité de la 
Nouvelle France, prit lui-même le ho
yau, & commença l'ouverture des fon
den1ens du nouveau bâtiment; ce que 
Monfieur Talon fon Neveu, & Mef .. 
lieurs les Eccléfiaftiques & Religieux. 
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pourfiüvirent avec beaucoup de zéle & 
d'é-dification. 

Le zo. du même mois, ManGeur 
l'Intendant pour faire connoître à tout 
le monde la confldérarion particuliére 
qu'il a voit pour la Duchéffe d'Aiguillon, 
notre illuftre Fondatrice, & voyant les 
avantages que· tout le pays tire des mo
numens de i:1. piéré & dévotion au pré
cieux fang de J efus-Chriil , auquel elle 
a dedié cet Hôtel-Dieu , fit po fer deux 
pierres dJ.ns les fondations au bont du 
pignon vers le jardin; l'nne par Mada
me Daillebout, veuve d'un ancien Gou
verneur du Canada , au notn & en la· 
place de Madame notre Fondatrice; & 
l'autre par Madame Pairor, gouvernan
te de Montreal, & niece de Monfieur 
l'Intendant. Monfienr Talon fon neveu 
appliqua fur une de ces pierres une 
pLlque de cuivre fur laquelle il avoit 
f.üt grarer par ordte de Mon!ieur l'In-
tendant les armes de Madame la Du
cheire d'Aiguillon avec une infcription 
latine en l'honneur du précieux [1ng, 
qu'il a voit compoië lui-même quoiqu'il 
fut encore fort jeune '"telle que la voici. 
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EFFUSO CHKISTI SANGUINl Er' 
mifericordi.e MÎ~tri, feder~te 

Clemente X. 

R Egnante invic?o , paâfico Rege 
Chrijlittniffimo--, LU D 0 VIC 0 XIV. 
benedicente FRANCISCO, primo ca .. 
nadenfiurn Epifcopo, & pree ante vir .. 
ginum Hofpitalariarum· , pr'tCjide RE· 
NAT A à Nati·vitate ,. complaudente 
Colo·nitt univerfa ; nec non pro Jingu
gulari [ua.. in pa.up-eres & tfgros · inca
las charitate, procurantè Illuflriffimo 
Yiro D. D. JOANNE TALON, .!Era. 
rio , ]uri , ac Politica?.- Rei, Nov~ 
Gallia?. fumrno Pr.efeélo.· ~u.od olim 
piè fu nd ar at Nofocomium augefcenu 
Colonia ·; hoc novo li-ber aliter tltJget 
Hofpitio. Immortalù nte11JOYi&! & om
ni laudum genere Eminentij]imi Ducis 
Cardin-alis ARMAND! fupetfles, & 
forore neptis digniJ]imtt-, MAR lA a 
f/lGENERoT·, DuciJJa ·, cui falus & 
gloria fempiterna. Anno S alutis inf 
taurato . .iW. DC LXXIL 

Monfieur Talon qui ne cherchait qu'à 
nous obliger, ainfi que Monfieur l'In
tendant fon oncle, voulut bien tradui-
re cette piéce en françois , & nous la · ' 
donna en ces. termes~--



no~ 

DE QU'EB-EC ·· 

C'Efrenl'an depuis l'Incarnation 1672~ 
en memoire & à l'honneur du précieux 
Sang que J efus-Chrill verfa pour nous , 
& pour plaire à fa faint€ Mere, la Mere 
de miféricorde , qne fous le Pontificat 
de Clement X. & le regne· de l'invin
cible & pacifique Monarque L 0 U I S 
XIV. Roi Très-Chrétien, avec la bé
nédiB:ion de · Meflire Francois de La
val, premier Evêque de Ca,nada , pen., 
dant la fuperiorité de la Reverende 
Mere René de b Nativité, & les féli
citations de [es filles, au bruit des aplau .. 
diffemens de toute la Colonie, & p 1r 
les foins inf..ltigables de Meffire Jean 
Talon, Intendant àe J uftice , Police 
& Finances de la Nouvelle France, vû 
l'accroiffement qu'il plait à Dieu de don
ner au nombre des habitans ; on a a .. 
jouté ce nouveau logen1ent à l'Hôtel
Dieu , par une continuation des cha
rités de fa célébre Fondatrice, l'illu1-
tre Marie de Vignerot Ducheile d'Ai
guillon, niece de l'incomparable l'vii nif• 
trc d'immortelle memoire, l'Emincntif.. 
fi mc Cardinal Armand Duc deRichelieu, 
aufquels foit honneur & falut éternel. 

L'affeél:ion de Monfieur l'Intendant 
pour cet ouvrage fi avantJ.geux au pu .. 
blic, fut fi . grande . qu'il y paffoit lu& 
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même des nuits entieres dehors à la: 
plnye pour ne point perdre la char
pente du bâtiment, que le peu de pru .... 
denee & d'induftrie des travailleurs 
avoir expofée mal à propos fur un ca-
yeux. . 

Il voulut encore nous procurer de 
l'eau abondamment, & ce qui efi non
feulement utile, mais abfolument né .. 
ceifaire pour le bien & la propreté 
d'un Hôtel -Dieu. Ainfi avec le fecours 
de ces avances, dn Frere Anfelme Re ... 
colet & d'un Fontanier, nons fimes 
faire des pierriers jufqu'à plus de trente 
arpens de chez nods , & on conduifit 
l'eau des fources dans des can:1ux de 
plomb ou de bois jufqu'ici, ce qni nous
(.ionna des fontaines très - cotnmodes 
d~ns plufieurs endroits de l'Hôpital, 
dans lafale des hommes & dans celle· 
des femmes, dans le jambage de la 
cheminée , qui couloir en toutes faifons, 
quand on vouloir elle étoit chaude en 
hyver; une autre dans la cave, & en
fin une buanderie, ce qui coûta plus 
de 3ooo.liv. Le Fontanier entretenait 
ces c!lnaux, & pendant qu'il a vécn 
nous n'avons point manqué d'eau ,mais 
depuis fa mort les fortifications que 
l'on a faites ont détourné les ruiffeaux 
& detfeché les fources,. de maniere que 

n.ous 
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Il• nous fouffi·ons beaucoup de la feche-
c. reife de notre terrein, & qu'il nous en 

~~r- coûte confidérablementpourfaire appor .. 
tille teri' eau dont on a.continuellementbefoin 
un dans une maifon auffi nombreufe , dans 

le tems des . .chaleurs , ou quand .la ri-
r~ ,_gueur du froid fait tarir les puits. 
~oo· Nous ne pourrons jamais ·trop pu-
~ntr blier les bontés que Monfieur Talon a 

eues pour nous, & les fervites qu'il 
,nous a rendus. -Il avoir été autrefois 
Intendant du Quefnoi en Flandre où il 
s'étoit employé à la bâtiffe de plufieurs 
Hôpitaux avec le même zéle -qu'il fit 
paroître en Canada. Il avoir un talent 
particulier ·ponr diftribuer -les 1iberali
tés du Roi d'une maniere noble & dé .. 
'fintereifée qui .charmoit autant ceux qui 
les recevaient., que le don même dont 
il les gratifioit ; en un mot on peut 
bien dire de lui en le comparant à ceux 
qui l'ont fui vi; Non efl ÙPuentus jim~ 
lis ilJj , il n'a point eu fon femblable. 
Nous gardons fon portrait dans notre 
'Hôpital avec un grand foin, comme 
l'image de celui à qui nous avons d'é• 
terne lies obligations. 'Nous ne manqr~
mes pas d'informer Madame la Duchef
fe d'Aiguillon de tout ceci qu'elle a~ 
prit avec une grande joye, elle prit 
la peine d'écrice .à .Monfieur l'Intendat t. 

T 
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ponr le remercier de fes bontés à notre 
égard; & comme elle rapportait tout 
à Dien , elle lon~ beatKoup la divine 
providence, qui fans doute infpiroit à 
Monfieur Talon de nous faire tous ies 
biens dont il nous combloit. · 

1\'ionfieur de Courcelles Gouverneur 
général ayant den1euré 7. ans en Canl
da, s'en retourna en France en 1672. 
il s'étoit appliqué ainfi que Monfleur 
Talon à tout ce qui pou\Toit ëtre avan
tageux à cette Colonie; ils fe joigni
rent tons deux pour reprefenter à Mon
fleur Colbert la néceffité de foûtenir 
l'Hôtel .. Dieu , & ils engagerent ce 
grand Miniftre à proteger la Nourelle 
]~rance. l\1onfienr de Courcelles depuis 
fon dép1rt a continué de nous ùonner 
des n1arqnes de fon affeüion , & nous 
a tàit préfent d~nne b~npe d'argent pour 
notre Egliiè oü font fes armoiries. Cjé .. 
toit nn 'homme populaire & afLble à 
tout le monde, qui gagnoit tons les 
cœnrs, & qui étoit touionrs obéi ponc
tuellement & agréablement. 11onfienr 
le Cointre de Frontenac vint àG1 place 
Gouverneur général. 

M.1dan1e Daillebout vivoit en C~na
da depuis la mort de MonÎlenr fon é
poux, fort eftim·?e quoiqu'elle cJchât 
es grandes vertus fous les apparences 
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il"une vie commune. Plu!ieurs perfon-
1nes d'un rang dilHngué l'avaient re
·cherchée dans fon veuvage ; Monfieur 
de Courcelles Gouverneur & Monfieur 
Talon I rrtendant la demanderent tous 
deux en mariage , ·mais comme elle 
étoit vouée à Jefus-Chrifi dès fa jeunet:.. 
fe, & que le tems qu'elle a voit paffé 
avec fon mari ne l'avoir pas empê .. 
chée de garder une perpetuelle virgini
té, elle refufa confiament les partis 
lesplns~vantageux; & pour vivre d'une 
maniere plus retirée , plus conforme à 
b perfetiion dont elle fJifoit profeffion~ 
elle fe donna à notre Communauté en 
qualité de Penfionnaire perpetuelle; fon 
deffein étoit de nous donner tout le 

·bien dont elle pouvoir difpofer fans 
1:1ire tort à fes heritieres; il confifioit en 
plufieurs terres, une n1aifon à Quebec, 
·une autre à fv1ontreal, qne!ques fonds en 
· Fr~nce & quantité de .meubles. Mais M. 
l'Evêque ne nous pennit de la recevoir 
qu'à condition qu~clle partagerait le 
tout entre notre Communauté & l'Hô
pital, & fallut en paifcr par là , ayant 
toujours été très-éloignées de djfputer 
pour des intérêts temporels. Nous eûmes 
<-icH1S notre lot h terre de Coulange que 
11ous avons 'Tendue au Seminaire, celle 
.:de Saint Ville·May que nous avons en~ 

T ij 
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.1:ore à la côte de Lauzon , & !la m:ti:

:fon de Quebec q~e nous avons cedée ~ 

Monfieùr Chartier pour qe.s terres à la 

grande ali <Se. 
L'Hôpital .eut les Grondines & Ar

.gentenai, on a jugé qu'il étoir plus a_ .. 

·vantageux de vendre ces ~eux Seigneu

.ries, que d'y avoir des habitans qui ne 

1'ayoient ,quaG ja,mais. Les Grondine~ 

"''nt été vendues mille écus , & ArgeT\· 

tenai a été donné pour 400. li v. de ren.

' te , les meubles furent pJ.rtagés égal~ 

'-,ment felon l'intention àu Prélat. 

Cette bonne Darne v.int .donc chez 

1.1ous & nous la loge~s dans un ap.

;parten1ent dépendant tie notre Corn~ 

munauté , qni in'étoit .pas cependant 

.dans la maifon, o~ .nou la vifitions 

fouvent , étant très ... édifiées cie !:1 coi1-

verfation, & on ne fortoit j::unais d'avec 

·.elle iàns reffentir de grands defirs d'ê~ 

.tre tout à Dieu , & .de ne rien · épar· 

.gner ponr .cela. · · · · 

Notre Seigneur hoooro-it cette f.1inte 

ame de plufieurs connoiffànces extra· 

.ordinaires , & . .cotnme elle prenoit 

-grand foin de les t.enir fecretes, fort peu 

de·perfonnes fcavoicnt les ôveurs on' elle 

' recevoir de Dieu. Le Reverend Pere 

ChJ.telajn fon Confeifeur & le notre, 

~j a voit p~r.mis -de l~s CO!fill?UPiquer ~ 
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quèlques Religieufes de cette rnaifon,. 
dont la vertu & la difcretion lui étoient' 
connues ' jugeant bien que cela pou
voit fervir à· augmente!." lèur ~mour · 
pour Dieu & leur ~rd~ur pour la _ve!tu. 
Au1Ii ces communications produifoient 
plufieurs biens , comme la converfion 
de plufieurs pécheurs· ,.. la délivrance 
des' ames du purgatoire , la reconnoif
fance envers Dieu des graces qu'il fai
fuit à certaines perfo11nes , & enfin plu .. 
fieurs pratiques de devotion pour :ap
paifer la jufrice, on pour flechir la mi .. 
féricorde de Dieu en fJ.veur de ce pauvre 
pays. Nous en rapporterons quelques·· 
ttaits dans la fuite qui pourront édifier 
celles qtli les liront. . . 

Monièigneur l'Evêque s'occupoit fans 
~effe au bien de fon Diocèfe, & fe trou
voit accablé de travaux; il s'y emplo
yait avec un fi grat,ti zéle, qu'il vouloit . 
être par tout; il fouhaitoit que no! · 
éleéhons qui devoient fe faire le 8. de- · 
Mars 167 3. fu ife nt differées jufqu'au 
retour d'un voyage qu'il alloit entre
prendre; nous ne le filnes que le 14. 

'Oél:obre, encore ne pùt-il y prélider; 
Çe fut ~or;fieur Dnbouyt no~re Supe
neur a(hfie du Pere Chatelam & de · 
Tv1onfienr l\.lartin, Prêtre du Seminaire 
de Quebec. C' eH: le premier Canadien 

T iij 
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_ qui ait été honoré de ce f1cré caraélét-e .. 

La IVlere l\1arie-René de la Nativité fut 
continuée Superieure; onélùt laMereFo
reftier de S. Bonaventure AŒiüante; on 
küifa la 11ere Gnilleln1ete de s~ünt Au
gufi:in Mairreife de9 Novices; la Sœur 
Jachereau de Saint Ignace fnt élue Dé ... 
pofitaire de la Communauté; la Mere 
Agnès de Saint Paul fut Hofpitaliere 
& Dépofitaire des1'auvres, nne des deux 
Difcretes , la feconde fut la Mere ca ... 
therine le Cointre de Saint Agnès. 
* L'annte fuivante nous priâmes Mon.

fieur Dubouyt pour le bien de la Col11-
munauté de confirmer les princip:1les. 
Officieres dans leurs charges , afin que. 
par un plus long exercice elles pu!fent 
y fatisfaire encore plus parf:litement. 

Il fit auŒi la vifite en qualité de Su-
perieur, après laquelle il ordonna que 
la Sacriftaine n'entrerait dans l' Eglifè 
qu'une fois la femaine & la veille des 
~rand cs fêtes, & que la Portiere de l'Hô· 
pital auroit foin de la lampe, & dLt 

fe~ nécellaire pour des Prêtres, qn' on fai ... 
rolt changer les couleurs de l'autel p~w 
un domefl:ique ; ceh fu bi ifl:a pendJnt 
quelque tetns , mais comme il était 
difficile de f.üre linfi les chofes ,_ & qLte 

~ 1674· 
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tte~ l'Eglife étoit m1l propre; il [~lut bien-

tôt nous donner la pcrmi(lion d'y en ... 
trer toutes les fois que b nécefftté le 
requerait, ne pouvant pas en Canada 
tron\'er des tourrieres comme en France. 

Nous reçômes le jour de l'Affomption 
167 4· deux Poftubntes , Marie-Gabrielle 

\lr. Denis qui prit le nom de l' Annonci~ .. 
ul~ tion , & nous lui appliquâmes le dot 

que l\1onÎleur l'Abbé de Quel us a voit 
fondé, elle le regardait comme fon 
parrain ayant été notntnée Gabrieli~ 
au baptêtne à caufe de lui; & l\1arie .. 
l\1argueritc Glorin on lui donna le notn 
du précieux SJ.ng , elles prirent l'habit 
& firent profeŒ.on enfemble. Comme 
ces fortes ~e cérémonies étoicnt rares , 
& que tont le n1onde fe faifoit nn plai .. 
fir d'y affifter , on publioit à la Paroi( .. 
fe nos vétures & nos profeffions, con1• 
me on publie les bJ.ncs de rrtariage, 
afin d'en informer toute la Ville. Cela 
fe repandait dans les côtes voi1Jnes, 
d'ot1 l'on accourait comme à une fête 
.publique. 

~ Nous eùmes à l'arrivée des vaif
feaux une atRiélion des plus acc.1blan· 
tes, ce fut la nouvelle du décès de no .. 
tre illuil:re Fondatrice, .rv1adatne la Dn:. 

-\'. 1675. 
T iiij 
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cheffe d'Aiguillon qui étoit morte le 
17. d'Avril de cette année; nous regar
<iions cette pieure & vertueure D~une , 
comme l'appui. de notre maifon, fans 
lequel il nous·. fembloit que nous ne 
pouvions pas nous- fôutenir. En effet 
nous perd1mes en elle une grande pro. 
teéHon , une folide confolarion & un 
rare exemple de · venu, eUe nous ani
moit par fes- lettres d'une maniere qui 
reffentoit bien plus une perfonne con
fommée en fpiritualité , qu'une Dame 
de la Cour. Nous la pleurâmes toutes 
amerement comme- notre mere, par
ce que l'attachement refpeétueux que 
nous avions pour elle~ étoit très fince .. 
re , &-que nons étiGns confi:ernées & 
penétrées-d'une- très- vive douleur. 

Nous crûmes , ne devoir pas fenle
rnent lui donner des larmes & des re .. 
grets, nous 1 ui fimes dire un annuel 
des meffes: & plufieurs fervices ; un 
<mtr'aurres- où nous invitâmes tout le 
monde,, que nous fimes avec le plus 
d'appareil qu~1l nous fi1t poffible; nous 
avions tendu en noir toute notre Egli .. 
fe depuis la- vou te fùfqu' en bas , il y 
avoir an milieu un Mozolée élévé fur 
plufieurs marches & . entouré de quan
tité de bougies. avec les armoiries de 
Mad.1me la Dncheife d'Aiguillon pein· 
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1ne, tes & attachées par tout , nous n'é-
re:·. pargnâmes rien pour témoigner com-
)arr. bien fa memoire nous étoir chere, & 
n~: quels étoiet'lt nos. fentimens d'eftime, 
~li œ de vénération & de gratitude; lt s biens 
n~ qu'elle nous· a faits · meritent qu'on s'en 
~e r~ fouvienne id éternellement , & fes let-
1 & tres pleines de piété & d'affeétion que 
Ult· nous confervons foigneufement donnent 
erer une haute idée de· fa · vertu ;. & fonr· 
le(fr: que nous avons pour elle la même ten-
DlE dreffe quelles produiîoient en nous lori:... 

que noùs le& recevions: . 
Monfienr · _Talon repJffa eri France · 

en 1675. il fut r~gretté de tout le mon
de oü il avoir tüt des· biens fans· nom .. 
bre ·à route forte dé perfonnes & aux 
Communautés en particulier, tout ce., 
que nouS' en avons· dit n'efi qu'un le~ 
ger crayon de cé qu'on en pourroit dire; 
il merite d'être loué par des perîonnes 
plus éloquentes que nous, qui ne pouvons· 
que prier Dieu de recompenfer- nos bien
faiteurs. Mais quoique nous· n'entrepre
nions pas de faire fon éloge, , nous ne de
vons point paffer fons filence fes belles 
qualités-, ceHe qn'Ï doit tenir· le-fremi er 
ra?g eft fa grande piété dont _i donna 

~u1r.. d'eclatantes marques en plufieurs ren-
'e~ œ on tres, tant par fa fidélité à fervir 
~w Dieu d'une maniere exemplaire·, que ·· 
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par la co1:1fiance qu'il avoir en b did..; 
ne providence a laquelle il attribuait 
tons iès fuccès , & à laquelle il recou
rait dans tous les dangers. Sa charité 
pour les panvtes (ln e(l: une preuve con .. 
vainquante ; il avoir un foin infatigable 
pour les foulager ; il s'informoit avec 
une bonté de pere de Li maniere dont 
it pourroit les fecourir, afin d'augmen
ter cette Colonie ; il entroit pour tela 
d1ns le détail des moindres chofes,. 
faifoit venir_ chez loi les habirans, allait 
fouvent les vi!iter , vouloir fçavoir ce 
flUe chacun recueilloit , faifoit vendre 
avec avantage à ceux qui avoient du. 
bled, aidoit ceux qui en manquaient, 
& encourageait tout le monde. 

H avoir fàit v~nir des ouvriers de tou• 
te forte de mêtiers pour faire à Quebec 
une m1nuf.1élure ; en un mot , on ne 
pent s'imaginer avec qu'elle vigilance it 
prévoyoit tout ce qui pouvoir être utile 
on agréable au public , avec quel bon .. 
heurils'employoit à le procurer, & avec 
quelle générofiré il repandait fes f:1veurs. 
Sa fortie dn Canada ne mit pas fin i fon. 
zéle , il t?e négligea a1.1cune occafion etl 
France de faire dn bien à ce pays & à. 
nous .en particulier-, nous en produirons 
des temoignages dans la fuite. 

En 1675. N. S. P. le Pape Çlement X* 
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nous accorda pour 1 5. ans une Indul..., 
gence attachée au n1aîrre Autel de no
tre Eglife loriqu'on y offrirait le ùint fa~ 
crific€ de Ll lvleffe pour les arnes dLl 

Purgatoire le jour de la Cotnmemora
tion des morts, pendant toute cette oél:a .. 
ve, & tous les lundis de l'année,. avec 
une autre Indulgence pleniere que tous 
les fidéles pourraient gagner dès les pre .. 
mi er es Vêpres de la F êre de notre Egli
fe qui efr l'Invention de la Sainte Croix, 
le 3. de lVI ai. Sa Sainteté renouvella auffi.. 
dans une mê1ne Bulle les deux Indul ... 
genees que nous avions eü autrefois de 
la S::tinte Echelle & des fept Autels, avec. 
cette difference feuletnent, que nous ne 
"ifitions nos fe pt Ch::tpelles que trois foiS
l'année, m.üs nous montions touiours l.1. 
S. Echelle quatre fofs rao .. 

Angelique Bruguiere fe heurta nn jour 
fort rudement la tête contre une chemi .. 
née , & après avoir rendu une quantité 
de fang avec de grandes douleurs , elle 
devint très-da.ngereufement mabde , & 
fut condamnée du 1\1édecin. Une de nos. 
Sœnrs eut la penfée de s'adreffer pour fa 
guerifon lU Pere Françoi~ Regis , mort 
depuis peu d'années en odeur de fain te
té : la reputation de ce grand ferviteur
de Dieu s'étendoir jnfqu'en Canada, où. 
r on raconroit fes. héroïques vertus ,. &. 
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le nombre prodigieux de miracles qui' 
fe (·üfoient tous les jot:us à fon tombeau. 
E.lle commenÇa donc ùne nenv.aine, pen
dant laquelle le m al empira beaucoup; 
le ~inquiéme jour on .'la trodva fi m:1l , · 
qù'on lùi fit' donner l'Extrême-OnCtion, 
jugeant qu'elle ne devait point paffer 
la journée ; la Religieufe ne fe , rebuta 
pas , elle redoubla fa confiance & fa fer
vetu ' & fit prendre à la malade un peu 
de la ponffiere dn tombeau du P. · Regis, 
& lui attacha a ti col urie de fes images, , 
cè qui n'eut d'abord auctui fuccès; cette · 
femme bnguit encore qùatre jours·, aved 
tous les .Gm~tomes de mort les plus cer
tains , de5 f :iifons violents & fréquens , 
joints à des convulfie.ns· horribles, obli
gerent à la veiller de fort près ' comptant. 
de mon1et1t à autre qu'elle alloit expirer. 
La nuit du dertiier jour de la neuvaine , 
elle fit un cri qùi allarrria ·routes les fa lies, , 
on courut à elle · promptemerît · , & la 
voyant extrêmement · agitée , on crut 
qü'elle faiioit les d.erniers efforts·; on lui 
fitencore les· priéres des · agonifans; on 
lui mit en main le cierge beni, & pen .. 
danr q~e l_es Religi~uies prioieht pour · 
elle , , & lut fuggeroient des· aétes · felon 
la coütume·, . elle revint à· elle & dit fort 
tranqtiillen1ent' qu'elle n'e mot1rtbit pas 
de cette maladie , & qu'elle étoit gué-· 
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.rie ; on lui dem1nda comment elle ~ffu
ra que le Pere Regis lui étoit ·app:u-u,qu'iL 
lui avoir 'dît d'avoir bon courage , & 
que Dien vouloir .bien prolonger fe~ 
jours' qn'enîuite il ravoir touchée à la 
tête avec .uqe croix qu'il renoir dans 
fa m~in, & que 'étoit ce qui lui a voit 
f:üt jetter un fi grand cri ; on ~ui mo9-
tra pluGeurs efhunpes de faint Françoi~ 
Xavier & de quelques autres Jefuites 
qu'on dépeint un crucifix a la main , en 
lni demJndant ii <éroit .cenx-là qui l'a.
voiént guérie _, .eUe répondit toujours 
,que non-, jufqu'à ce que eon lui fit voir 
une perite im~ge du Pere Regis qu'elle 
reconnut auil1-t6t , en dilànt, voilà ce
lüi qui m'~ guérie; elle repofa fort pai .. 
fiblement le refre de 1a nuit. Et ce mi
.racle étanr deyenu public , dès le lende
main on vint ici de tous côtés pour la 
voir, elle alla auili danb toutes les Egli
.fes de la Ville pour en re~ercier Dieu. 

Cependant plufieurs perfonnes dou-
,terent de la verité ~e cette merveille, 
accufant cette femme d'avoir feint du 
.mal plus qu'elle n'en avoir; d" autres ont 
crû qu'après tine telle grace elle auroit 
dû mener Ut:le vie plus fainte dans la 
fuite, il efr vrai qu'elle n'a rien fait voir 
;(\'extraordinaire pour la piété, mais elle 
'~t~jt pas VfC,ieu1è; & quand elle l'all-

, 



2.30 HisToiRE n~ i.,HÔTEL-Dn~u 
roit été , c' dl: une mauvJ.ife ra if on pour 
ne pas croire que Pieu lui a voit fait cette 
faveur , puifqu'il en fait à tant de per .. 
fonnes qui en abufent. Quoiqu'il en ioir, 
nous en rendîmes grlces à la divine bon
té, & fur la petite image qui avoit opé .. 
ré ce miracle. Nous fin1es faire un por
trait du Pere Regis par nn jeune s~mva .. 
ge qui a voit appris à peindre d'un Fran
çois , & c' eft celui que nous gardons en
core dans notre avant.Chœur. 

Ce miracle dt rapporté dans la vie 
du bienheureux .1 e::m. f1·ançois Regis , 
not.1vellement écrite par le Pere Dauben· 
ton Jefuite , Confefieur du Roi d'Efpa
gne ; tnais il ~'dr mépris pour l'année, 
clr ille ditarrivé en i695· & c'étoiten 
16'i 5 . c' efr une petite erreur qui ne dé
n·uir pns la verité du bit. 

On n.e fit point i i d '~ntre é1eétion en 
167 5. que de donner à la Mere Forefrier 
de Saint Bona,7entnre Affiftante pour 
fiu·croir d'office, le foin du Noviciat, à 
la place de la I\1ere G uillelmette de Saint 
Angnftin qui étoit fort n1alade , & qui 
mourut en etfet peu de jours après le 
14. de No Tembre âgée de 3 I· ans, elle 
avoir vécu en Can::tda un peu plus de 
4· ans, d1ns de douleurs prefque conti· 
nue1les , ca~1fées par nn crachement de 
.fung auquel elle étoit îujettc, arant mê• 
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rne que de partir de France. Ce que 
nous avons dit de fon arrivée en ce pays 
ne doit rien diminuer de l'eftime que 
merite fa vertu, elle en a voit beaucoup; 
nous a v ons fouvent admiré fà patience , 
fa ferveur & fa regularité; elle a été très
utile à cette IVfaifon , elle a toujours été 
dans I'etnploi de I\1aîtreife des Novices, 
oü elle étoit d'un très- bop exeml)1e ) 
ia mort de cette chere Sœur nous affii
gea beaucoup avec raifon. 

Nous avons dit qu'en 1664. on fit la 
feparation du bien de l'Hôpital d'avec 
celui de la Communauté. M. L val 
avoir ordonné qu'on employeroit pour 
le's p::mvres le tiersc\e notre revenu, mais 
con1me cela nous obligeait à tJn compte 
fort exaél , & que nous a vions peur de 
manquer à la moindre chofe , nous ju
geâmes qu'il feroit plus avantageux qu~ 
le partage en fùt fait entierement , & 
de maniere que chacun eCu foin de reti
rer fes rentes; ainfi ab requête de b Me .. 
re 1\larie-Hené de la 1 ... ativitéSuperieure, 
1\1onfei.;neur l' Svêque confent1t au par
uge, & convint qu'il ülloit fajre efH
mer & lotter tous nos biens par des ar
bitres, 'afin d'en fJ.ire une juHe fepara
tion co11forme à fon ancienne Ordon
nance : nous choifimes pour nous ~1.on
!leur Jachereau de Lafcrté , & :\1on!ie~Jf 
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.-Gautier de Comporte , & on nomma 
·pour les pauvres Monfieur Hazeur, Mard 
.chand , & Monfieur Pin quet, ancien .. 
tubitant, tous quatre =-.s'acquitterent 
p· aitement de leur commifiïon , & 
fuivant leur .efi:imaçion l:es -. partages fu .. 
rent faits. · 

~ Monfeigneur l'Ev"que .nous avoit 
'fàit feparer avec l'Hôpital tous les orne .. 
. mens de la Sacriilie, 1l y a voit déja plu
:fieurs années , à la refer\le d'un orne
_mept de toile d'argent que nous gard~ 
mes, parce qu'il -nous avoir été donné 
par notre Fondatrice , on le fit au ffi efti. 
mer,_& nous donnâmes ISO. liv .. à l'Hô
pital pour -le dédom-mager de ce qu'il 
ne partageait pas cela avec nous; cet
_te . entiere & _parf~i~e feparatiqn (e fit 
en -r 6:;6. 

N oqs avions alors -pour Superieur 
Monfieur de Bernieres, néveu de l'Au
teur du chrétie.n interieur, _& Grand-Vi
caire du Diocéfe , il acco)Tlpagna le Pré
br à nos éleétions le 1. de Decembre 
1676. Monfieur Dupré, Prêtre du Semf .. 
naire, étoit fon fecond aûi!:ta.nt, ils en
trerent tous trois dans notre infirmerie, 
parce ~ne la Mere Superieure étoit ac
tuellement malade .en çlanger de mort, 

)f 167-6. 
elle 
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elle dem:1nda pardon felon la coutume , 
on la déchargea de la Superiorité, puis 
on lui préfenta la boëte des fuffrages 
pour y mettre fon billet pour l'éleélion · 
d'une nouvelle Superieure, le Prélat ne 
permit point qu'on choifit une Scruta
trice. Après le Yeni Creator, au tems de 
la Communion , levant le faint Ciboire, 
il nous fit une courte exhortation pour 
tJous porter à faire nos éleétions felon 
les delfeins de Dieu, nous dépouillant 
de tout autre interêt que de. fa gloire & 
du bien de la Communauté ; on donna 
les fuffi·ages , & on élut pour Superieu
re la l\1ere Jeanne- Thomas- Agnès de · 
Saint Paul , & enfhite on proceda à l' é ... 
}eél:ion d'une Afliftante : pour cet effet 
l'Evêque entra une feconde fois dans 
l'infirmerie pour prendre le fuffragç · 
de la Mere de la Nativité , & la chargea , 
toute m~lade qu'elle étoit , du dépôt 
de l'Hôpital , jnfques à ce que Notre .. 
Seigneur difposât d'elle ; & pour I ui 
fnppléer pendant fa maladie , & lni fuc
ceder en CJS de mort , il nomma la Sœur · 
Jachereau de Saint Ignace; la Mere Fo
refiier de Saint Boüaventure fut conti
nuée Afiiftante ; la Mere de Saint Agnès 
éfûe Maîtreffe des Novices; la Sœur Ma· 
rie-AnneCocëriogon deS.Charles,Dépo. 
titaire de la Commun cuité ; la Sœur M• 

Y .. 
1 
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toinette du Larthu de la Vifitation, Ho~ 

pit,1liere ; les deux Difcrettes furent la 

Mere Anne le Cointre , de S·:ünt Ber

nard, & la lVlere Marie-René Boulié de 

la Nativité , dont la maladie bien loi11 

de diminuer , augmenta (.Onfiderable

ment ; & devenant tous les . jours plns 
dangereufe , nous fumes bien - tôt fans 
efpérance de f:l guérifon ; etle mourut 

le I 3. de Fevrier 1677. * agée de 47. ans, 
d'une paralyfie caufée par un coup qu'elle· 

reçut en parant le repofoir de la Cha-. 

pelle de Nctre-DJme de Pitié. Un cadre· 

lui tomba fur b tête , elle s'évanouit,. 

perdit connoiŒ1nce , & depuis ce 1no .. 

ment fut toujours malade , fa paralyfie 

l'empêcha de parler pJufieurs mois avant 
f.1 1nort ;·il fe joignit à ce n1aL une hydra. 

pific q~ü la fit beaucoup fontfrir , üns. 
donner jc11n,üs le moindre figne d'im .. 

pJtience ou de chagrin ; au contraire, 

elle fJifoit entendre ce qu'elle avoit füll•· 

vent dit, qu'elle reifentoit une joye in ex· . 
plicable d'avoir tout quitté pour Dieu,.. 

elle produiioit conti 1ue1lement des aéles~ 

de la pl us ardente charité, & renoir tou .. 

jours fon cœur uni à Dieu. Sa langue· 

étant de\·enue libre für la fin , fon mot 

le plus ordinaire dans fl maladie & dans. 

:ûfanté, étoit, t4d majorem Deigloria.m, 
~ 1677• . 
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ee qu'elle repétoir avec un ton & un fen
timent qui , en exprimant fa dévotion ,. 
en infpiroit aux autres ; elle étoit de no .. 
tre Maifon de Quimper en Bretagne, 
où après avoir donné de grands exemples 
de reguLlrité, de charité & de ferveur, e{;. 

- de toutes les vertus , elle vint en 16 54· 
continuer en Canada l'exercice de fes 
beaux ralens; elle a gouverné plus de fix 
ans avec la fatisf:1tl:ion de toute la Mai
fon , fe üifant aimer & efrimer du de
dans & du dehors par toutes les perfon-· 
nes qui la connoiifoient, ou qui en en ... 
tend oient parler. Mad:1me fa tnere qui' 
mourut jeune, la biffa orpheline; Mr 
datne !a Marquife de Cornouaille fa mar .. 
raine b vqulut avoir pour l'élever avec 
fes enfans , comme fa fille ; elle avoit 
beaucoup d'efprit , qui , cultivé par une 
très.bonne éducation , la rendit un fu jet 
accompli; toute cette fdn1ille conferva 
toujours pour elle une eftime & une 
amitié fincere. Madame la Comteffe de 
Grandbois , Madame la Comteife de La .. · 
roche , & Monfieur le 1V1arqtüs de Mo-
lac, tous enfJns de la Marquife de Cet
nouaille , ne manquerent iamais de lui 
écrire av~c bea~.:coup d'aHetrion cotnme
à Ulle fœur: nous avions dans f.1 perfon..
lle l'ex~mple d'une fublime perfeélion ~ 
4 plus Qn l'examinoit, tnojns on pql.l ... 

v ij 
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voit trouvet en elle de défaut. Elle étoit' 
pénitente & dure à elle~même , & re
fervoir toute fa douceur pour les autres, 
dont elle fçavoit exciter la dévotion par 
des pratiques aifées & profitables ; elle 
joignoir à fes rares vertus un efprit gay 
& agréable, une converC1tion charman .. 
te, ayant une facilité admirable pour s' é .. 
noncer , & pour écrire en profe ou en 
vers. M. Talon, Intendant, qui fe rn&. 
)oit de poëfie , lui adreifoit quelquefois 
des madrigaux ou épigrammes, auxquels 
cilerépondoitfur le champ fortfpirituel
lement en même fry le , & fes piéces 
étoient eftimées de tous les connoiffeurs. 

Elle étoit fort généreufe , & f<.1ge dans 
fe; liberalités, & Dieu fembla même a p .. 
prouver fon penchant à donner à pro
p'os p..tr le trait merveilleux que je vais 
dire.Quand le Pere Chaumonot, Jefuite, 
fit bâtir en Canada la premiere Chapelle 
<le Lorette par · reconnoiffance envers 
la Très-Sainte Vierge, de laquelle il a voit 
reçu une infigne faveur dans l'Eglife de 
Lorette en Italie ; plufieurs perfonne~v 
dévotes à la Mere de Dieu , voulurent 
c0ntribuer à cet édifice : la Mere René 
de la Nativité qui ne cedoit en ce point· 
à ·perfonne, eut aqffi un grat)d défir d'ai
d€r à la bâtiife de cette Eglife, mais nous 
a vions très-peu •. de moyen~; cependant· 
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Ie ne crut pas que notre Communau- ~ 

t ' pût s'appauvrir en donnant quelque 0 

chofe à la Reine du Ciel , .elle promit au 
}Jere Chamnonot 25. écus qu'elleavoit 
dans une caffette, c'étoit là tout no~re -
a1·gent; & comme il étoit alors fort ra
re , chacun fça voit bien fon compte ; 
el le alla donc le lenden11n ouvrir fa 
caffette pour envoyer fon offrande , mais 
au lieu de 2 5. écus elle 0 en trou va 5o. fa 
fnrprife fut agréable , & e~leo ne douta 
point que cette augmentation ne fi.l.t mi- 0 

raculeufe; ain fi èlle é ri vit au Pete Chan
manot qu'elle .. ne lui avoir promis que 
2 5. écus , parce que certainement elle 
n'en avoir pas davantage, m1is puifque 
h Sainte Vierge les avoiot multipliés au 
double elle en profiterait,_ & qu'elle lui 
envoyait la fomme entiete qu'elle avoit ' 
trouvée. 

Elle lui -donna au[î une éct1elle que 
nous tenions de Madame Daillebout , 
encore vivante, cette écuelle- étoir faite · 
de la terre de Lorette , 0 pétrie dans la 
veritable écuelle de la Sainte Vierge, & 
fJ.ite de · la même figure & grandeur, , 
c'efi: celte que l'on montre aujourd'hui ~ 
aux peJerins qui \ronr à cette Chapelle,.) 
parce que les Sauvages ayant changé de 
demeure, ont tranfporté de l'ancienne · 
Lorette à la nouvelle , tout 'e qui. pou• 0 

voit entretenir la piété. 
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La mort dé la Mere René de la Nati:... 
vité nous laiffà dans une grande conî
ternation , fa memoire doit être en fin..
guliere vénération dans cette Commu .. 
nauté, pour le bien de laquelle elle n'a 

rien négligé. Dès cette même année
nous reçumes pour l'entretien de l'Hô .. 
pital 2.000. li v. de gratification annuelle 
que le Roi accorda aux preffantes folli ... 
citations des amis que la Mer-e de la Na
tivité avoit employ.é~aupr~s de Sa Ma .. 
jeflé : ce fut anffi une fuite des bontés de 
Mon fie ur Talon qui s' étoit joint aux au
tres patrons, & qui ne· borna pas là îes 
foins; car pen d'.années après il obtint 
encore une augmentation de 3000. li v. 
ce qui le ren1bourfa pen à peu de ce qu'il 
avoir avancé pour nos [alles, & ces sooo.
liv. qui ne nous ont jamais manqué de
puis , f.üt aujourd'hui le meilleur fonds
de l'Hôtel ... Dieu. 

Peu de jours·après le decès de la Mere. 
de la Nativité, Monfieur de Bernieres, 
Superieur, préfida à l'éleélion que nous . 
fimes de la Mere Cathérine Vironneall · 
de Saint J oîeph , pour Difcrette , à Ia· 
place de notre chere défunte. 

, N <~>U~ étions encore toutes pénétrées· 
d affitélion lorfque Notre-Seigneur nous. 
Cl:Jeva notre jeune Sœur Marie-Magde-
laine Gagnon des Anges , elle étoit veri ... 
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r~bfement cotnpanble aux An~es pour 
f1 pureté, ü do uceur , fon obéifiànce ,. 
f:1 regularité, & l'empire abfolu qu'elle 
avoir fur les pallions; de forte qu'en peu 
de rems elle étoit parvenue à une h:1ute · 
perfcétion , elle mourut d'une fluxion 
de poitrine le 2.2. de Mars âgée de 22. 

ans. 
Les perfonnes de qualité qui avoienr 

formé b Compagnie de Montreal, & 
qui a voient contribué par des fommes . 
très-confiderables à augmenter cet éta
bliffement, jugerent dès le con1mence
menr, que pour le rendre durable elles 
ne pouvoient mieux faire que de donner
l'lfle de J\1ontre.1l au Semin:1ire. de Saint 
Sulpice de Paris , fondé par Monfieur · 
l'Abbé Olier , qui étoit au ffi de cette · 
Con1pagnie, & qui après avoir gou\·er
né plulieurs années· cet illufire Semi- . 
rmire & cette grande Paroiffe de· 
Paris oü il fit des biens innombrables , 
n~ourut en· odeur de fainteté le z. Avril 
de l'année 16 57. regretté univerfelle
ment. MonGenr de Bretomvilliers qui lui-

, fùccedJ dans la Superiorité, & qui a voit 
les mên1es engagemens dans la Corn .. 
pagnie de Montreal , reîolut d'ériger une 
Communauté de Prêtres à Ville-Marie , 

1crc1· qui fut unie au Seminaire de Saint Sul pi- . 
f.er!· ce de Paris :lle Roi donna pour cet effet-
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des Patentes cette année 1677. elles fu.:· 
rent enregiftrées au Confeil Superieur de· 
Quebec ; Monfieur l'Abbé Quel us avec 
Monfieur Souart , tous deux Prêtres de 
Saint Sulpice comn1encerent cette nou
velle Maifon · qui a été f0utenue depuis · 
par les Sujets · qt1e le Seminaire· de Paris 
lui envoye ·rous les ans , qui édifient 
Iè peuple ·par· leurs vertus, qui l'aident 
& le confolent par leurs inftruttions, & · 
qui le foula.gent par· les ·· abondantes 
aumônes qu'ils repandent dans toute l'é .. 
tendue de cette H1ê dont ils font regar .. 
dés comme Seigneurs~ quoique en effet 
ce foit le Seminaire de Saint Sulpice de 
Paris à qui elle appartient en propre, ces ; 
Meilleurs · ici ne . faifant que les repré
fènter. 

Monfièur Souart a toujours été ami 
de notre Con.1rnunauté, & nous en a 
donné des pteuves · dans toutes ' les oc- · 
cafions. On ne fera pa.s faché d'appren~ 
dre quelle fut l'occaÎlon de fa conver .. , ' 
fion. C'étoit dans fa jeuneffë un hom~ 
me du monde qui ne fongeoit qu'à 
paff~r fon tems agréablement, & à s'en- · 
rich ir. Il fiança une rkhe Demoifelle, . 
lé contrat étoit paifé , & · il .étoit à la 
veille de l'épourer , lors qu'un jour de 
lrAffomption le Prédicateur de la Pa· 
roüfe Saint. Sulpice à Paris étant tombé 

fubitem~t· 
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filbitement malade à l'heure du Sermon. 
I.e Sacriftain t1chéque l'Auditoire deja 
~~ombreux fut privé de la parole de Dieu 
dans une fi belle fête , s'a vi fa de faire un 
tour dans l'Eglife ,pour voir fi dans un 
grand nombre de Prêtres & de Religieux 
qui y étoient, il n'en trouveroit point 
quelqu'un qui voulût prêcher; ils s'en 
défendirent tous fur ce qn'ilsn' étoient pas 
préparés. Le Sacrifia in apperçûtMonfieur 
l\'lefier qui étoit un Pretre particulier 
qui faifoit beaucoup de bien dans Paris:. 
& qui ne refufoit jamais de faire une 
bonne œuvre ; il le pria de venir dans 
]a Sacrifi:ie prendre un Surplis , & de 
dire ce qui lui feroit infpiré. Monfieur 
1\1efter le fui vit fimplement, monta en 
chai , fit un exorde fur les Grandeurs 
& le Triomphe de la très.fainte Vierge, 
& enfuite parla fur la néceffité d'exami
ner f.1 vocation , & fit voîr la difficul .. 
té qu'il y a voit de fe fanver dans un 
état où Dieu ne nous appelloit pas. Ce 
faint homme étoit plein de l'efprit de 
Dieu , ne prêchoit jamais fans fruit , 
fon di1èours fit impreffion fur Monfieur 
Senar i, qui étoit un des auditeurs, il fit 
une réflexion , qu'il alloir fe marier fans 
avoir confulté Dieu fur fa vocation. Plu .. 
fieurs pcnfées lui roulerent dans l'efprit 
qui l'agiter~nt extrêmement, & enfin 

x 
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pour n'avoir rien à fe ·reprocher; il re. 

fol ut de faire une retraite à Sr. Sulpice, 

pendant laquell~ il demanda inftamment 

les lumieres du Saint Efprit pour con

naître la volonté de Dieu , & il en ob

tint d'affez claires pour ne point dou

ter qu'il ne fùt appellé à l'état Eccléfiaf

tique, ainfi il renonça ata mariage & 

s'engagea au fervice de l'Eglife dans le 

Seminaire même de Saint Sulpice ; il 

fut envoyé en Canada où il a long-telll$ 

exercé fon zéle , il retourna après ett 

France où j1 .e{l mort très-faintement. 

Ma Sœur Mat:ie-l\1agdelaine Gloria de 

l'A:lfomption , entra vers la fin de l'an 

J 677. & ma Sœur Anne-Claire Turgeon 

Sainte Marthe ; & quelques mois après 

au commencement de l'année ftüvante, 

nous reçû.mes mes Sœurs Marie-lVIagde

laine I-Iazeur de Saint François Xavier, 

& Lou ife Sou.mande de Saint Augufrin. 

Dans l'éleè1ion que .nous fimes ~n 1678. 

le 1. de Decembre , où Monfieur Henry 

de Bernieres Superieur préfida , affifté 

du Pere Chatebin notre Confeffeur , & 

de Monfieur Paul Gai~non , Prêtre du 

Seminaire de Quebec. La l\1ere Cathe

rine Vironceau de Saint Jofeph fnt Hof. 

pitaliere : la Sœur Antoinette du Tartre 

de la Vifitation, Dépofitaire de la Corn .. 

mw1auté ; & la Sœur Jeanne-F rancoiiè . .) 
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J uchereau de Saint Ignace , continuée 
Oeconome des Pauvres par la nomina .. 
rion cle Monfeigneur l'Evêque. 

La Mere Marie-René de la Nativité, 
a voit commencé ici à faire des fleurs , la 
Mere Guillelmette a voit encheri fur elle, 
mais à dire vrai teutes les deux n'excel
loient pas dans cet ouvrage , elles fai
foient des bouquets plats attachés fur du 
carton , qui re:lfembloient à de petites 
raquettes. Cela n'avoir rien de naturel, 
cependant on les efrimoit ., on les trou .. 
voit afiez beaux. Quand ces deux maî
trelfes fleurifres furent ·mortes, la Mere 
de Saint Paul Superieure , qui ne vouloit 
pas laiifer périr cet art dans la Maifon , 
·chargea la Sœur Juchereau de Saint Igna-
ce d'y travailler, elle rappella ce qu'elle 
·avoir vû faire , & avifa de monter les 
fleurs autrement, fur-tout des œillets, 
dont elle fit quelques petits buiflons qui 
furent admirés par ceux même qui .en 
a voient vû en France, elle s'adreifa aux 
Couvens où nous avions quelque rela
tion, pour avoir des memoires & des 
patrons, & ils nous envoyerent des re• 
cettes pour faire les couleurs, & des pa· 
trons de toutes fortes de fleurs. Quelques
unes y joignirent des aflorti1femens pour 
y travaiUer, nous en profitâmes, & de 
-nous-même nous avons trouvé plufie.;urs 

x ij 
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méthodes plus faciles & plus beHes pour 
les teintures. Depuis ce tems-là on s'y 
eftfi bien perfeélionné,que nos fleurs paf". 
fent pour être très-naturelles, délicates, 
bien aîforties, bien montées; & font fi 
recherchées , que nous ne pouvons en 
fournir à tons ceux qui nous en dcman .. 
dent, non~ feulement en ce pays, m:lis 
en Angleterre , aux lfles de l' Amerique, 
& en France , Otl il ne fe paffe point 
d'années que quelqu'un ne fe faife un 
pLaifir d'en emporf"er à la Cour rnême, 
Otl un grand nombre de Dames du pre
n1ier rang ont été curieufes d'en voir; 
il efr vrai qne ce qu'elles y trouvent de 
plus ~dmirable , c'eft que des Canadienes 
n·.1vaillent avec unt d'art & de propre
té, car on nous re_?:J.rèe comme des San .. 
v·1?:es. On nous a plu. eurs fois demandé 
des bouquets d'Aurel pour des Sen1inai
res & pour des Cou\'ents, & ceux qne 
nous leur avons envoyés ont éré fort 
goûtés. Nous avons eu auilï l'honneur 
de couronner Notre-Seigneur en quan· 
tiré de ProYinces &. de Villes de FrJnce, 
où l?on préfcre nos fleurs à celles qui fe 
font en ces endroits-là. 

Nous connoiffons les Religieufes de la 
Vifitation à l'occ.1fion de la Mere Marie· 
Cath.erine de S:tint A uguftin. Une D:une 
fort pietl(e étoit demeurée veuve à l'l;e 



D E Q U 1: B P c-.· 2+)' de 22. ans, elle a1moit tendrement fon mari , & fa mort lui caufa une grande affiiél:ion qui lui fut très-falutaire , car elle prit la refolntion de fe retirer dans un Couvent pour le refte de fes jours~ en qualité de penfionnaire perpétue1le ~ afin de ne penfer qu'à Dieu, fans s'engager dans la profeffion de Religieufe, quoique plus parfaite, elle accoucha 1ix fern aines après d'une fille qui devoit être l'unique héritiere de fes grands biens , & dont elle confia l'éducation à fes ver .. tueux parens, puis elle entra à la Vifitation. Quand fa fille fut en âge d'être au Couvent, on la mit auprès d'elle, & elle tâcha de lui infpirer l' eftime de la vie Religieufe, fans pourtant gêner fon inclination. Cette jeune Demoifelle fe fentoit attirée à la religion, mais elle étoit retenue par plufieurs liens qui l'attiroient au monde , en forte que fa mere crai .. gnoit pour fa vocation. Dans ce tems-là la vie de la Mere Marie-Catherine de Saint Auguftin , Hofpitaliere de l'Hôtel-Dieu de Quebec, lui tomba entre les mains, & l'ayant lûe avec goùr, elle efpéra que par l'interceffion de cette faint~ Religieufe, elle obtiendroit à fa fille tl fermeté dont elle avoit befoin pour fe déterminer ; elle apprit aum par quel-n;i ques Jefuites qui lui avoient prêté ce x lij 
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livre, que la ~œur Jeanne-Fra?ç<?i~e Ju.,. 
chereau de Saint Ignace , a volt ete no
vice de la Mere Saint Augufrin, & que 
c' étoit par fes foins· & les prieres de cette 
fainte maîtreife, qu'elle avoir furmonté 
les difficultés qui s'oppofoient à fon bon
heur : Madame Dupleilîs lui écrivit, &~ 
l'engagea à faire une neuvaine fur le tom
beau de la Mere Saint Augufrin, pour 
obtenir à fa fille le courage néceffaire 
pour vaincre· tous. les obffucles qui la 
:fuifoient balancer. La Sœur de Saint Igna .. 
ce s'acquitta de cette commiffion , & 
plufieurs Religieufes de la l\1aifon fe joi
gnirent à elle pour· le même fu jet, elle. 
le manda à Madame Dupleffis qui l'en re· 
mercia l'année fuivante , l'affurant que 
la Mere Saint Auguftih lui avoir accordé· 
ce qu'elle fouhaitoit , q4e fa fille avoit 
~nfin renoncé au monde, qu'elle étoit 
Religieufe de. la Vifitation , dans le mê
me Couvent où elle étoit penfionnaire , 
& qu'elle confervoit toujours beaucoul? 
de reconnoi.ffance de ce que nous lu1 
avions obtenn cette grace .. En effet, de-. 
puis ce tems-là elle· ne laiffa paflèr au
cune année fans nous envoyer des pré
fens confiderables , nous avons ici des 
ornemens , des tableaux, & des livres 
qu'elle nous a donnés : elle donna à la 
Vifitation tout ce dont elle pouvoir dif .. 
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pofer fans faire du tort à fes héritiers ; & 
fon affettion pour cet Ordre la porta à 
écrire la vie de la Mere Louife-Eugenie 
de Fontaine qu'elle avoir beaucoup ai-· 
mé , & qui nous honoroit auffi tous les 
ans par fes lettres des témoignages de 
fon efrime. 

* Le 5. d' Aoflt de cette année , la 
Mere Anne le Cointre de Saint Bernard~ 
mourut d'une fiévre violente âgée de 
68. ans, elle avait parfaitement rempli 
fa carriere,c' était une des trois premieres 
Religieufes venues de France pour fon
der cette Maifon , où elle travailla 40. 
ans avec un grand zéle & des fatigues in
(royables à. notre·établiffement ;·elle étoit 
admirable dans les vet·tus propres de no
tre Infi:itut , & par lefquelles nos Confti
tutions veulent que l'on nous reconnoi{:. 
fe, la douceur , l'humilité , la charité , 
la paix; c'était là fon veritabie caraél:ére, 
& ce qui efl: toujours fort eftimable, fort 
utile Lbns les Communautés, anffi étoit..
elle fort aimée, & elle fut bien regrettée. 

Le pt·emier triennal de la Mere Jeanne
Thomas de S1int Paul , devoir finir au 
mois de Decembre 1679. elle fouhaitoit 
beaucoup qu'on ne lui en fit pas recom
mencer un fecond , & nous nous atten-

x iiij 
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dions toutes à faire nos éleétions dans le 
tems prefcrit pour continuer la IV1ere 
Saint Paul dont on étoit fort content , 
mais Monfieur de Laval qui paffà en ~ 

F rance, écrivit en partant à l\tlonfienr de 
Bernieres, notre Superieur, & lui té
moigna qu'il défiroit que les éleétions 
des Communautés fuffent differées juC. 
qu'à fon retour , malgré ce que difent 
nos Confiitutions contre ces fortes de 
retardemens , parce qu'il vouloir, difoit· 
il, y changer tout ce qu'il ne lui plaifoit 
pas avant que de les approuver , & qu'a .. 
près nous les obferverions exaétement. 
Nous ne pûmes lui refufer ce délai , & 
nous l'attendîmes un an. 

~L'année fuivante 1680. le 17. Avri~, 
la bonne Catherine TegahKotlÎta , Ira... 
quoife , mourut en odeur de fainteté au 
Sault Saint-Louis, où elle demeuroit de,.. 
puis plufieurs années , fa mere étoit une 
Algonqnine Chrétienne , qui avoir été 
baptifée aux trois Rivieres , & élevée 
par des François; elle fut prife fort jen.
ne par les Iroquois , & menée capri ve 
dans leur pays oü elle conferva fa foy 
jufqu'à fa mort, quoiqu'elle fût devenue 
femme d'un Iroquois très-opiniâtre dans 
fes fuperfiitions ; elle eut de lui deux e~ 

* 168o. 
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fans , il n'en rell:a que Catherine qui 
demeura orphéline à l'àgc de qu::ttre ans. 
La petire verole ayant defolé toute fa 
Nanon, lui enleva ion pere, fa mere & 
fon frere , elle fut elle-même fort mal
traitée de cette maladie qui penfa Jni fai .. 
re rerdre L1 vûe. Ce fnt le commence
ruent de fon bonheur, car cet accident 
la contr:lÎgnit de vivre retirée , parce
qu'elle ne potwoit ft1pporter .le grand 
jour ; & comme b folitude eft toujours 
un grand avantager l'envie de fe defen
nuyer fit qu'elle s'appliqua à fuire de pe
tits ouvrages pour lefqnels elle était fort 
adroite. Cette vie laborieufe & folitaire 
l'éloigna du vice , & la difpofa à recevoir 
les premieres femences duChrill:ianifme .. 

Les Millionnaires qui fi1rent envoyés 
aux Iroquois après que Monfieur le Mar
quis de Tracy eut f.ur la paix avec eux en 
1666. logerent dans fa cabanne, & quoi
qu'elle fi1t encore bien jeune, on la char
gea d'en avoir foin , elle s'en acquitta 
avec une modeftie & une charité qui 
prévint les Peres en f:1. faveur ; elle de 
fon côté étoit charmée de tout ce qu'elle 
remarquoit en eux. Leur difconrs l'eût 
bien-tôt gagnée fi la crainte de fes pa
rens ne l'eût empêchée de fe déclarer 
Chrétienne , elle le fit pourtant pen de 
tems après , n1algré w1 de fes oncles de 
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qui elle dépendoit , & qui étoit grand 
ennemi des Chrétiens, elle fouffi·oit avec 

beaucoup de patience & de courage tous 

les mauvais traitemens qtù~?n lui fit pour 
l'ébrclnler fur la· Foy, ou la· diftraire de 

fes devoirs .. On l'accufà de pareffe, parce 

qu'elle refufoit de travailler les Fêtes & 
Dimanches; & pour l'obligeràfairecom• 

me les autres , .on ne ltli donnoit point à 
manger : elle aima mieux fe paffer de 

' nourriture que de manquer au Comman. 

t}ement qui oblige de les' fanétifiet , & 
ne fe plaignoit jatnais de l'injuftice du 

procedé , ni des autres perfécutions que 
lui attiroit fon attachement au fervice de 

Dieu. On .la pourfuivoit à çoups ~epier~ 

res , & les en tans - de fon pays ne la 

voyaient point paffer pour aller à la 

priére , qu'ils ne l'appellatient la Chré
tienne ; 1ls affembloient par leur bruit 

plnfieurs n1échans hommes qui étoient 

y v res , ou qui feignoient de l'être., pour· 

fe donner la liberté de lui faire mille in· 

fultes, elle s'eft vûe qnelquefois expofée 

à la mort , par la fureur de ceux qui 

haïffoient notre Religion. Un jeune hom· 

me tranfporté de colere fe mit un jour 

en devoir de-lui caffer la tête, il a voit 

déja la hache levée, & fon emportement 

ne fitt calmé que par la douceur de Ca
therine,qui.fe mit paifiblementàgenoux, 
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& qui baiif.1 le col pour recevoir la 
mort fans lui mJrquer aucuce émotion, 
elle recut le bJptême c jour de Pâques 
1676. & l'année fuivante elle vint au 
Sault , & fe üuva adroitement. de fon 
pays , malgré la recherche que fit fon 
onclefans en rien apprendre. 

Elle refifra fortement aux inftances 
réiteré.es que plufieurs perfonnes lui fi
rent pour la marier , parce que avant 
même qu'elle connût le prix de la virgi
nité , ell~ cheriffoit cette vertu ; & da 1s 
une occ.1fion où elle fut accufée d'un~ 
crin1e énorme fur cette matiere , elle · 
avouoit ingenument à lon Confeffeur, 
qu'elle ne craignait point d'être reprife 
fur cet article au jpgernent. de _D1eu ~1 
puifqu'elle- avoit toujours confervé la 
pureté de fon corps avec une grande 
vigilance. Auffi-tôt qu'elle eut vû- des 
Religieufes à ~1ontreal , & qu'elle eut 
appns comment elles s' étoient confacrées 
à Dieu , elle importuna le Miilionnai .. 
re du Sault pour obtenir la permiffion 
de faire vœu de chafreté, il la lui accor- . 
da après avoir éprouvé fon défir & s'être· 
aifuré de la folidité de f.1. refolution. La 
vie qu'elle menoit étoit fi édifiante, qu'en · 
la voyant feulement on fe fentoit porté
à la vertu, il n'y en a aucune à la prati~ 
'}!Je defquelles elle ne s'appliq~1ât. L'o •. 

1 
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raifon flifoit fes délices , elle étoit pre{ ... 
que continuellement devant le faint Sl
crement où elle verfoit une 3bondance 
de larmes , tantôt de contrition de fcs 
péchés & de ceux des autres , tantôt de 
reconnoi!f.1nce pour l'amour que Notre
Seigneur nous témoigne dans ce myft~
re qu'el·]e croyoit très-fermement, quel
quefois de joye , par·ce qu'elle recevoir 
des confolations fpiriruelles , fi délicieu ... 
fes , que fon ame toute tranfportée hors 
d'elle-même, goutoit en Dieu des dou
ceurs qui rendoient fon corps prefqu'in. 
fenfible au fi·oid exceilif, & aux autres 
peines dont elle l•affiigeoit. 

Elle fe plongeoir fouvent dans l'eau 
glacé~ , fe couchoit fur des longues épi-
nes , fe déchiroit par des fanglantes dif· 
ciplines, feCtnoit quali continuellement, 
& préfer.oit la difette qu'elle éprouvait 
dans le Village, à une meilleure chere 
qu'elle auroit pù faire dans le bois , 
parce que ,. difoit - elle , l'ame languit 
quand le corps eft bien traité ; & au 
contraire, quand le corps fouffre, l'ame 
trouve fes délices- auprès de Jefils-Chrift. 
Ses difcours étoient toujours fur quelque 
bonfujet,ellenes'entretenoit qu'avec deux 
ferventes. Chrétiennes Iroquoifes, The.
rèfe & Anaftafie, parce qu'dies pari oient 
bien de Dieu , c' et oit tout ce qui foula-
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g~oît fes maux , car elle étoit fon infir
n1e, foit que naturellement elle fût mal 
fi.ine , ou que fes fi·équentes & rigoureu. 
fts pénitences euffent affaibli fon tem
peramment. 

Enfin, après avoir été plnfieurs an
nées confilmée de fiévres & de douleurs 
d 'eftomach , qui lui canfoient de grands 
VOiniifemens,fans quefes violentes n1ala. 
dies euifent rien diminué de fonapplica
Cltion à Dieu ; elle mourut comme elle 
avoir vêcu , dans des fentimens de con
fiance & d'amour pour Dieu , qui char
n1oient ceux qui entendaient fcs dernie .. 
res paroles, elle expira fur les trois heu
res après-midi, len1ercredi de b femai- ~ 
11e Sâinre , en diünt les doux noms de 
Jefils & Marie, elle étoit âgée de 24. ans. 
Son vi lage quoiqu' extenué par fes mala
dies & fes auftérités, parut (i agréable 
après fon trépas , que les Sauvages ne 
pou voient affez admirer ce changement, 
ils lui donnerent des tnarqnes de -leur vé
lltr.1tion , en lui adre.Œ1nt dès ce jour-
là des priéres. Les Francois qui la virent 
morte l'honorerent a~1ffi comn1e une 
1àinte, iis lui firent n1ê1ne t1ire un er
cneil , ce qui n'efi: pas en ulage parmi 
les Saurages. Depuis ce tems- là on a 

·re ours à elle de tous les qturtiers de 
Can~da, & Dieu a fJit par fon intercef-
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fion pl ufieurs guérifons miracnleufes. 

l'v! a Sœur Anne-Marie de Coëtlogon de 

.. Saint Charles _., qui étoit ici depuis 1671. 

-~ne iè faifoit point au climat , elle avoit 

tfort peu de fan té ; & les Superieures· de 

rl'Hôtel-Dieu de Vannes, d'où elle étoit 

•profeife , ayant été informées des diffi

:cultés qu'elle avoir de s'accoutumer en 

:Canada, la pteilerent de s'en retourner. 

·Monfieur de Laval lui apporta à fon re

tour de France des lettres de leur part 

~ni lui faifoient cette offre; elle l'accep

ta , fi nous voulions y c0nfentit : nous 

ne jugeâmes point à propos de nous y 

,op po fer , & .nous lui fournîmes tous les 

.moyens de faire ce périlleux voyage avec 

le plus de commodités qu'il nous fut 

poffi.~le. Nous payâmes une femn1e qui 

était à notre fervice , la même qui avait 

été guérie miraculeufement dans nos 

falles par l_e bienheHreu~ Regis, & dont 

nous avons parlé en I 675. pour l'accom· 

pagn_er jufques dans fon Couvent où elle 

fe rendit fort heureufement , elle partit 

de Quebec le 18. Novembre r68o. Tou

tes les Religieufes qui nous venoienr de 

Frai! ce fe referv-oient le droit d'y retour .. 

ner quand bon leur fembleroit ; ainfi il 

y anroiteu de l'injuftice & de la dureté 

à, arrêter ici contre fon inclinat-ion une 

fille infirme ; elle nous quitta .à regret, 
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quoique par fon choix , & nous lui don
nâmes toute forte de marques d'atfec .. 
tion, & il nous parut qu'elle s'en alloit 
Jrès-contente de nous. 

Les éleél:ions que nous avions ditferé 
:ne fe firent que le 1 9· Decembre 168o. 
Monfeigneur l'Evêqu~ y pr~fida, allifl:é 
de J\tionfienr de Bernieres , fon Grand
Vicaire & notre Superieur, & de Mon
fieur Brulon l Ptêtre du Sem_inaire de 
-Quebec, apres avoir déchargé de la Su
periorité la Mere Jeanne-Thomas-Agnès 
de Saint Paul, il célébra la h'lÏnte Meffe, 
après laquelle nous donnâmes nos fi1ffi·a .. 
ges pour une nouvelle Superieure ; la 
l\1ere Marie Forefi:ier de Saint Bonaven
ture, fut élûe & reconnue de toute la 
Maifon ; b l\1ere Agnès de s~ünt P~1ul, 
fi1t rn ife Affift:anre ; la Sœur J uchereJn 
de Saint Ign1ce, ~Taîtreffe des Novices ; 
les autres Officiercs furent continuées. 

Nons avions toujours ici quelques 
penfionnaires qui vivoient comme des 
novices, elles fervoienr les malajes en 
ce qui était le plus ücile; elles fervoient 
au refetl:oir, recitoient l'Office avec nous, 
& :lidoient dans les petits offices. i)lu
fieurs a voient de grands déGrs d'être Re
ligieufes , & nous en avions déj.1 reçu 
quelques-unes qui avoient été élevées 
dans .cette lVIaifon, elles y raifoient qu~l .. 
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ques années , & quand elles a voient l'à .. 
ge, on les ~dmettoit au po ft ulat. De ce 
nombre fut ma Sœur Catherine-Denis 
qe Saint Charles, elle étoit fill~ d'une de 
t'iCS premieres penfionnaires, & qui a voit 
eu _guelqu'env1e d'être Religieufe , elle 
r offrit à Dieu' COffitTte devant prendre 
la place qu'elle regrettoit de ne pas oc
cuper dans la religion. 

L'année 1682. fut mémorable par un 
malheur dont Quebec fe refTentira long
tems , le feu prit à une maifon de la 
baffe Ville , & co,nme elles n'étaient 
bâties que de bois , & la faifon ~tant fort 
f-eche , Je feu iè communiqua fi vite, qu'en 
peu de tems toute la baife Ville fut re
duite en cendres , c'étoit le 5. d'Aoùt 
fête de I~otre-Da1ne des Anges. A dix 
heures du foir nous nous éveillân1es aux 
cris effi·oy~bles que nous entendîmes ; 
& nous ne fumes pas peu allarmées de 
''oir qu'il faifoit auffi clair qu'en plein 
midi, tant les fbnies étaient ardentes & 
élevées , on ne pùt rien fauver de tant 
de nY1rchandifès dont les magafins étoifnt 
remplis, & on perdit plus de richd}ès 
d:u1s cette trifie nuit, que tout le Cana
da n'en poifede à préfent. 

Il y a voit alors une bénédiél:ion fur le 
commerce du pays, les IVlarchands ne 
cherchoient que l'avantage de la C~lo

rue, 
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nie, & trou voient beaucoup mieux leur 
profit que n'ont fait depuis plufieurs an
tres qui leur ont fuccedé fàns marcher 
fur leurs traces, leur piété les faifoit eiH .. 
mer de tout le monde, on vivoir dans 
une cordialité qui rendoit la nouvelle 
France tout à fait agréable, on n'y con. 
noiifoit point toutes les miferes que nous 
a\rons expérimenté depuis, & qui croit. 
fent tous les jours. 

Cet incendie mit la conflernation par .. 
tout,il n'y eut dans toute la baffe Ville que 
bm:1ifon del\1.Aubert de Lachenayequi 
fùt C1uvée, & Dieu lui conferva fans dou. 
te fes biens pour aider fes concitoyens 
à fe rebâtir ; c'étoit un très-riche Mar
chand, qui a voit l'ame noble & géné ... 
reufe, & qui épuifJ fes fonds pour prê .. 
ter à tout le monde ; de forte qu'il n'y 
a prefque aucune maifon de b baffe 
V ille qui ne lui foit redevable , il le fit 
non-feulement pour fuivre fon humeur 
bient1ifante, mais parce qu'il s'y crut 
obligé par reconnoiŒmce envers Dieu, 
& fa grande ptété lui fuggera toujours
de nonveaux motifS pour lui en rendre 
des aélions de grJce , il filt mên1e frap
pé d'une parole que lui dit une femme 
infenfée qui étoit robjet de la rifée du 
public; elle le rencontra un jour , & lui 
dit avec fon air égaré :ne crois pas que· 

y 
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ce fair 1~ fecours qu'on a donné à t~ 
maifon qui l'a em?êchée de brûler, elle 
n'a été fauvée qu'a caufe que tu es fort 
feigneux de fuire tous les ans un repo
foir à la Fête du faint Sacrement; cela ra- 
nima fon zéle , & le rendit encore plus 
exaa à préparer magnifiquement le re .. 
pofoir à la Fête-Dieu, jufqu'à ce qu'il y 
ait eu une Eglife à la baffe Ville. 

Il eft aifé de juger combien nous fut 
fenfible nne affiittion fi générale , nous 
fimes tous nos efforts pour confoler & 
foulager tous ceux qui furent envelop-. 
pés dans ce malheur , autant que nos 
petites commodités nous le permirent. 
Nous logeâmes ceux qui ne fçavoient
où fe retirer ; nous prîmes foin de nour
rir les plus pauvres; nous nous dépouil· 
lâmes pour revêtir ceux qui ~voient tmt 

perdu; & enfin, nous reçflmes dans l'HÔ· 
pital ceux qne la fatigue ou l'effroi a voit 
rendus malades. On admira comme quel· 
que chofe de furprenant qu'ii n'y eût péri 
perfonne, Dieu voulait appauvrir le Ca• . 
nada , & non pas le dépeupler. 

Lorfque .cet accident arriva nous a•. 
vions déja commencé une reparation 
indifpenfable, le pignon de notre Mai· 
fon du côté du nord étoit fort mauvais, . 
tout le monde nous confeilloit de le faire 
rebâtir, notre pauvreté nous faifoit to~-
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· jours differer; mais enfin, la crainte nous 
détermina à fuire cette dépenfe : nous fi
mes étayer tous les {'lanchers en dedans 
pour foutenir la maifon , & bien nous 
en prit, car dès que l'on eut commencé 
d'abattre ce mur , un coup de marteau 
jettoit par terre plufieurs toifes de mu
raille : les ouvriers étoient expofés à un 
grand péril , & nous regardâmes com
Ine un miracle de ce qu'il n'en perir au- · 
cun, auffi le demandions-nous à Dieu 
avec de ferventes priéres. Auffi-tôt qu'on 
eut mis les maçons en train , on n' é
pargna rien pour les faire avancer , le 
pignon fut rebâti folidement. Quand il 
fut élevé , notre Superieure plaça une 
Sainte Vierge dans une niche qu'on a voit 
pratiquée dans la muraille proche le feî- · 
te de la maifon où elle fe voit encore 
aujourd'hui, où on la trouvera avec plu
fieurs reliques & un écrit en ces termes • . 

Le 12. de Septembre 1682. dans la 
feconde année du premier triennal de la 
Mere Marie Saint Bonaventure de Jefus, 
ayant été ci-devant 18. ans Superieure , 
& la feconde de cette Maifon , la Mere 
1\1arie de la Vifitation étant Dépofitaire 
du bien des R eligieufes , a été par ladite 
Reverende Mere Superieure pofée cette 
petite figure en relief, repréfentant la 
fa crée & immaculéeMere de Dieu, tenant 

y ij . 
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fon cher Fils entre fes bras , avec d~ 
reliques qui font attachées au tour , & 
ce pour la fit pp lier que comme Mere &. 
Superieure de ce Monafi:ére , il lui plaire 
de prendre toutes les Religieufes fous fa 
fpéciale & maternelle proteétion , & que 
par le pouvoir qu'elle a auprès de Jefils· 
Chrift fon Fils notre divin redempteur, 
elle em~Jêche & éloigne de cette Maifon 
toutes les chofes qui pourraient ruiner 
& détruire fon adorab-le efprit dans le 
cœur de toutes les filles qui y font & y 

. feront à l'av eni~ : la fuppliant en ou

. tre de donner a cette Communauté les 
moyens temporels ,_ néceffaires & fuffi .. 
fJns pour maintenir la reg~1larité de no
tre faint Inftitut; lui promettant que de 
notre part nous nous employerons avec 
zéle :ll'3.ugn1entation du regne de Jefus
Chrifi ·en nos ames, & qu'à perpétuité 
elle fera reconnue pour Dame & Regen .. 
te de ce Monlft.ére. 

La Cour fit en cette année t682. de 
gra 1ds changemens en Canada, en y en~ 
voyant un nouveau Gouverneur & un 
nouvel Intendant. M. le Comte de Fron .. 
tenac fut rappellé, il nous honnoroit de 
fon amitié & de fon efi:ime , & nous fai~ 
foit tous les ans quelque lib(. ralité ; il 
regaloit les pauvres plufieurs fois l'ann {e, 
& les venoit fervir lui-même a' ec une 
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nombreufe fuüe : celui qui prit fa place 
fnt Mr de Labarre, le même que 1\1. le 
Marquis de Tracy avoir laiifé Gouver .. 
neur à Cayenne en 1669. 

M. du Cheneau, Intendant, S
7en alla 

aufli , il avoir beaucoup de piété , & 
nous affeétionnoit aifez pour nous faire 
plaifir s'il en e(lt trouvé les occafions ; 
Il nous affi{b de tout fon pouvoir pen\,. 
'd1nt 7. ans qu'il fut en ce pays, tant par 
fes confeils que par fa proreélion, 1\1. de 
Meule lui fuccéda. 

Le R. P. Pierre-Chatelain notre Con
feifeur, étant extrêmement vieux, & in
finne, demanda à fe décharger du foin 
de nous confeffer , il affi1roit les I\eli 
gieufes qui vou!oient le retenir, que c'é. 
toit la volonté de Dieu , & il difoit aux 
plus difcrettes qne Notre-Seigneur le lui 
a voit f:lit connaître. Il pouvoir bien par
ler ainfi , car il étoit très-fouvent favo .. 
rifé de Dieu par des cotnmunic.ltions 
très- pJrticulieres , c'étoit un Saint qui 
joignoit à beJucoup de génie une clou .. 
ceur inaltérJble , une firnplicité char
mante , une charité fans bornes envers 
le prochain , & un ~unour pour Dieu 
très-ardent, qui le tenoit toujours occu
pé de fa préfence. Un jour entr'autre 
que les Jefuites alloient à lenr maiion de 
'a1npagne, le Pere Chatelain tnarchoit 
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derriere, un peu éloigné , s?entretenoit à 
fon ordinaire de quelque bonne pen fée, 
Notre-Seigneur fe . fir ·voir à lui, .le îàlua 
comn1e autrefois iès Difciples , en lui di
fant la p:üx foit avec vous, .ce qui laiffa 
une fainteté imprimée dans l'ame du bon . 
Pere qui ne s' effàça jamais. 

Il étoit venu en Canada avec plufieurs 
Miffionnai res qne les Sa uvagesfirent beau. 
coup foutfrir & mourir enfin, .en recom ... 
penfe de leur extrême charité pour eux 
& par l'éloignement pour la Foy : lui . 
feul n'a voit' point eu de part à cette gra
ce qu'il . regardoit comme une fignalée 
faveur; il racontoit en pleurant la viîton 
qu'il a voit eue dès le commencement de 
f.1 carriere , par laquelle Notre Seigneur 
!ni a voit monrré qu'H feroit ex dus de cet 
honneur, ce qu'il attribuoit à fes péchés, 
& a voit VÜLme porte fort étroite par où 
paiferent rous ceux de fes fi·eres qui prê.., 
choient alors }'.Evangil-e aux Iroquois ; 
il voulucfaire comme les autres , mais· 
il lui fut impoffible d'y paifer, quoiqu'il 
ôtât, ce' lui fembla, fa fontane & fa cein
ture pour fe rendreplus mince, & croyoit · 
en difant cela, rabattre l'idée qu'on a voit 
de fa fainteté, & faifant voir quJil étoit 
un grand pécheur , qui n'a voit pas été 
trou v, digne de fouffiir pour Jefus-Chrifi: 
& d~.fortir du monde p,ar la p_orte dtl 



D E Q tJ E B E C. 2631 
martyre. Son mot le plus ordinaire étoit 
aimons Dien , il terminoir par-là toutes 
fes converfations. 

Il a voit été Confeffeur de cette Com
munauté etv:iron 30. ans, & dans tou
tes les occafions il nous a voit donné des 
m1rques d'ùne affeé:tion fort Gncére, il 
ne cherchait uniquement que la gloire 
de Dieu & le bien des an1es; fa conduite 
étoit douce & tranquille, & fes tnanieres 
pleines d~amitié. Peu de tems après qu'il 
nous ;eut quittées, il mourut très-fainte- · 
ment & paifiblement. 

Il nous choifit pour Confe:lfeur à fa 
place le Pere Jacques Fremin qui fortoit 
des l\1irrions, nous eûmes affez de peine 
à l'accepter, parce que nous ne le con-

- noiffions point , & qu'il p1ifoit pour 
avoir été homme de guerre ·avant que · 
d'être Religieux, nous le regardions cam .. 
me un ,·ieux Capitaine de Cavalerie dont 
nous avions peur , quoiqu'en verité il 
n'eüt jamais été enrolé que dans la Com-
pagnie deJefus,où il étoit entré fort jeu- · , 
ne. Sur le témoignage du Pere Chatele-. 
nier , qui nous affi1ra que perfonne ne 
nous convenait mieux que lui , nous le 
reçûmes volontiers,& nous nous en fom· · 
mes très-bien trouvées. 

Le 1 s. de Mars 168.3. "' notre Sœur : 
__ >f. 1683-. . 
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' r..Iarie.-Clemence du H~mel de l'Incar .. 
nation; Sœur Converfe , mourut âgée 
de 44· ans, elle étoirnatnrellemenr crain
tive, & l'ombre même du péché lui fai
foit peur ; elle a voit une grande facilité 
pour l'oraifon, & pour l'entretien inté· 
rieur avec Dieu, fon exaéiitude:ls'acquit· 
ter- de fes exercices fpirituels, & fon obéif. 
fanee prompte aux ordres des Superieurs, 
étoient un gr~nd fujet d'édification pour 
la Maifon ; elle fupporta de terribles pei
nes d'eiprit avec beaucoup de patience 
& d'humilité, m:lis Notre Seigneur l'en 
délivra entierement avant fa mort', & 
elle p.1ffa avec nne paix & une rr,1nquilii· 
té admirable, ce qui fut !àns doute une 
recompenfe ~nticipée de fa fidélité. 

Mgr. l'Evêque jugea à propos de chan~ 
ger notre Superieur , il nous ôta M~ 
Henry de Bernieres, très-faint homme, 
& digne néveu de M. de Bernieres, Tré-· 
forier de France ., & il nous donna en 
cette qualité M. Louis Ango des l\1eze ... 
rets, dont la vertu étoit au(Ii fort connue~ 

Le tems de nos éleél:ions approchait, 
& fi on en eût voulu croire notre 1\1ere 
l'vhrie Foreflier de Saint Bonaventure, 
on les eùt bien avancées , car elle repré;; 
fentoit fouvent que fon grand âge ne lui 
permettait plus .que de foupirer après le 
repos,& elle fouhaitoit ardemment qu'on. 

la 
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1a dechargeât d'un fardeau ; elle l'obtint 
enfin le 1 ~. Novembre 168 3. 

Monfeigneur l'Evêque préfida à çette 
Cérémonie , aiiifré de Monfieur de 
Mezerets & du Pere Fremin, notre 
Confeifeur; & après la Meife du Saint 
Efprit , qui avolt été précedée d'une 
vive & touchante exhortation fnr l'im
portance de l'éleétion que nous allions 
faire. LaSœurJ eanne-FrancoifeJachereau 
de Saint Ignace, fut élue Superieure; la 
Mere Marie de Saint Bonaventure , Af
fifl:ante, la Sœur Marie Fiquenel du 
Sacré cœur , Maîtrelie des Novices; 
ma Sœur Antoinette du Tartre de la 
Vifitation, Hofpitaliere; elle fut aufli 
Difet·ere avec la Mere Jeanne-Thomas
Agnès de Saint Paul , que le Pré1.at 
nomma Econome du bien des pauvres; 
ma Sœur Marguerite Gloria du pré
cieux Sang fut élue Dépofitaire de la 
Communauté 

-\' Les forces de M. de Laval ne pou .. 
voient fuffire à fon zéle , les fatigues 
continuelles qu'il éifuyoit dans les vi
fites de fon Diocèfe qu'il faifoit quel
quefois l'hyver en Jacquette, lui a voient 
déja fait contrafrer plufieurs infirmit~s: 
& par deffus tout cela , fon hunülité 

~ • 1684· 
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lui perfuadoit qu'un autre en fa place, 

feroit plus de bien que lui , quoiqu'il 

en fit veritablement beaucoup, parce 

qu'il ne cherchait que la gloire de Dieu, 

& le falut de fon Troupeau. Sa doél:ri

ne & fes éminentes vertus le faifoient 

regarder comme un très-digne Prélat; 

lui feul fouhaitoit d'être dechargé: il 

partit pour la France en 1684. dans le 

deifein de faire fa démifl1on ; il eut ce

pendant plus de peine qu'il ne croyoit à 
obtenir un Succeifeur; le Roy con

noiffoit parfaitement fon merite, & le 

befoin que le Canada avoir, d'un vi

gilant Pafteur: mais· enfin après bien 

des infiances, le Roy confentit à ce 

qu'il defiroir, & loi laiifa le choix de 

la perfonne qu'il jugeoit digne de cette 

place. ~1. de Quebec s'adrefia au Pere 

Valois, Jefuite, pour trouver un hom

me verroenx & zélé qui continuât en 

Canada le .hien qui étoit commencé: 

le Pere Valois lui dépei~it Monfieur 

l'Abbé de Saint Va lier , Aumônier du 

Roy, comme un homm-e d'une gran .. 

de pieté, d'un rare exemple & d'un 

zéle ardent. En effet, il s' étoit fort dif.. 

tingué à la Cour par fa modefiie & fa 

régularité ; Monfieut de Laval crût qu'il 

ne pouvoir faire un meilleur choix; 

il en parla à Monfieur de Sa· nt V allier i 
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le Roy lui donna fon agrément, & 
l'at&ire fut conclue. : on refolut que 
Monfieur de S;1Ïnt Vallier viendroit en 
Canada avant que d'être facré, qu'il 
verroit le Pays, & prendrait des mefu .. 
res pour y faire tout le bien poii1ble. 

~ Pendant que ceL:l fe paifoit en Fran
ce , nous recommandions ici les affai
res de Canada à Notre Seigneur, & il lui 
plüt en ce temps là d'appeller à lui Ma
dame d' Aillebout, dont nous a v ons par
lé ; elle a voit un nom b:u·bare de Bou
logne ; elle mourut comblée de méri
te, le 7. de Juin 168 5. âgée de 70~ 
ans: l'odeur de fes vertus avoir em
baumé non feulement notre Commu
nauté, qui s'efi:ime heureufe de poire
der fes cendres dans notre caveau; mais 
tout le Pays la regarde & l'invoque 
comme une Sainte , qui a attiré bien 
des graces fur la Colonie. Elle avoit 
avec Dieu une union très-intime, & 
elle en recevoir des grandes faveurs. 
C' étoit une ame prévenue de grace dès 
le berceau ; elle ne fe maria que par le 
confeil de fon Confeffeur, & à con .. 
dition que Monfieur d' Aillebout , qu'el
le époufa, lui laifferoit garder invio
lablement le vœu de virginité qu'elle 

"' 168 s~ z ij 
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avoir fait dès fon enfance. Ce Confer .. 

feur étoit un Jefuite , grand ferviteur 

de Dieu , qui apparamment n' agiffoit 

pas en cela, fans l'avoir confulté. Il 

dit à Monfieur d' Aillebout en lui mon

trant fa future époufe: voici une Vier. 

ge que Dieu vous confie pour en être 

le gardien; G vous oubliés la promef .. 

fe que vous lui f:1ites, & que vous ayés 

la hardieffe de donner quelque atteinte 

à fa pureté , Dieu vous châtiera terri .. 

blement. Ces paroles menaçantes con

firmerent Monfieur d' Aillebout dans h 

refolution où il étoit de vivre en con

tinence. 
· Cependant :1près quelques années, il 
fit des grandes peines à fon époufe , au 

(ujet de fon vœu qu'il voulo1t rompre; 

mais fa patience, fon courage la firent 

triompher. Son époux rentra dans !es 

fentimens de fidélité dont il vouloir s'é· 

carter; de forte qu'après cette attaque, 

qui fut longue, il la laiffa paifible , & 

mourut fort chrétiennement en Canada, 

où il a voit été Gouverneur. Dès qu'el-

· Je fe vit libre , elle redoubla fes prati

ques de pieté , ne fe menagea plus avec 

Dieu , & cherchoit avec adre1fe tout ce 

qui ,pouvoit l'humilier ou la faire fouf-

fi·ir. ' 

Je crois qu'une chofe que nous a\'ons 
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Pemarquée, & qui peut-être n'a pas ét~ 
appercue de toutes les perfonnes qut 
font connues' pourra donnet· une idée 
de fa vertu. Quand elle fe retira chez 
nous, elle y filt reçue avec tant d'agré
ment, que voyant que de notre part 
elle n'auroit rien à fouffi·ir, & qu'elle 
meneroit une vie fort douce. Elle con
ferva une fe1nn1e de chambre dont les 
manieres incommodes & l'hutneur &
cheufe éroit un continuel exercice de 
patience. Quoique cette fille l'aim1t & 
l'ell:imât, elle la traitoit durement, & 
Jui refufoit quelquefois les chofcs les 
plus néceffaires avec des reproches fort 
groffiers que Madame d'Aillebout fup
portoit avec une douceur & une égali
té admirable, fe pa:lfant volontiers de 
tout ce que cette fervante ne 1 ui vou
loir point donner, ne fe plaignant j 1-

mais, & lui cedant toujours ; ce qni 
étoit d'autant plus louable en elle , 
qu'elle étoit naturellement fort vive & 
fort prompte, & que l1 modération ne 
venoit que de l'empire qn'elle avoir 
acquis fur elle.même. Pen de Maîtref
fes veulent endurer quelque chofe de 
leurs domefiiques; & il ell: encore plus 
rare d'en trouver qui choifiifent ex2rès 
des efprits difficiles, afin de fouffrir. 

savo~ Madame d'Aillebout nous biffa dans fa 
z iij 
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vie l'exemple d'une Séculiere plus fer
vente & plus interieure, que beaucoup 
de Religieufes. Dieu lui avoir donné 
l'efprit de Prophétie, le don des larmes, 
le difcernement des efprits, & plufieurs 
autres graces gratuites, à la vûe de[.. 
quelles elle s'humiliait profondement. 

Son oraifon étoit prefque continuelle, 
& toujours accompagnée d'une parfai
te abnégation & d'une très-baffe efi:i .. 
me d'elle même, ne s'attribuant jamais 
le fuccès des chofes qu'elle avoir re
comandées à Dieu. Quoique nous ayons 
vù des effets merveilleux de fe~ prieres, 
~Ile fe trouvoit portée felon que l'efprit 
de Dieu agi1foit en elle , à prier pour 
differens ft1jets, tantôt pour les enfans 
qui étoient dans le fein de leur mere , 
afin qu'ils reçuffent le faint Baptême, 
& qu,ils confervaffent leur innocence; 
tantôt pour que les malades profitaffent 
de leurs maux, & trouvaffent du fou
lagement; quelquefois elle prioit pour 
ceux qui devoient mourir ce jour là, 
& demandait à Dieu que ce fut dans 
fa iàinte grace. 

Une fois qu'elle étoit malade, plu .. 
fieurs R eligieufes allerent paffer la 
recréation du foir dans fa Chambre ; & 
comme les foutfrJnces de fon corps 
n'abattoient p<;>int fon efprit, elle defi-
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roit plns qu'a lordin:lire d'être feule pour 
prier Dieu a fon aife ; cependant elle 
ne dit rien qui pût le faire connaître. 
A fept heures les Religieufes fe retire
rent , & Madame d' Aillebout demeura 
feule avec Dieu; elle profita de fa 
folitude & donna toute liberté à fon 
cœur. Elle fut vivement preffée de 
prier pour les perfonnes qui devoient 
mourir fubitement cette nuit là , afin 
que leur mort ne fut pas imprévûe. Elle 
paŒ1 plus d'une heure à convier amou
renfement N. S. de leur appliquer le 
merite de fon précieux Sang, & fe fer vît 
des raifons fi fortes, & des paroles fi 
tendres , qu'elle ne s'endormît qu'a
vec une fainte confiance , que fon orai
fon ne feroit J>as rejettée; après avoir 
recommandé fort affeél:uenfement ces 
ames à la Sainte Vierge , & à leur 
faint Ange- Gardien. 

Cette nuit mên1e deux hommes fe 
batîrent en l'air dans Que bec; l'un re
çut un coup d'épée, & on l'apporta ~ 
l'Hôpital, c'étoit un Huguenot. Com
me on le jugea en g1·and danger, on 
n~ perdit point de temps; M. de Ber
nieres fut appellé, & lui parla fi effica
cement de la néceffité de renoncer ~ 
fon héréfie, & de rentrer dans le fein 
de l'Eglife, s'il YOt loit fau ver fon ame z iiij , .. 
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qu'il fit fon abjuration avec beaucoup 
de fincerité & de reconnoiifance de la 
grace que Dieu lui faifoit. On lui ad
minifrra les derniers facremens , & il 
mourut dans de très-bons fentimens a
vec toutes les marques qui pouvaient 
nous faire juger que Dieu lui faifoit 
mifericorde, tant cela fut prompt, & 
ne dura pas plus de deux heures. Le len
demain le médécin ayant ouvert le ca
davre pour faire un procè~-verbal de ce 
meurtre , trouva qu'il avoit le cœur 
percé de part & d'autre, & s'ètonna 
de ce qu'il n' étoit pas tombé mort fur 
la place ; parce que naturellement il eft 
impoffible qu'on furvive à un tel coup. 
La conduite de la Providence, nous pa
rût admirable fur cet homme; mais 
nous ignorions alors qu'elle étoit la 
caufc de cette merveille: Mde. d'Aille ... 
bout n'ayant confié qu'à fon Direéleur 
le fecret de cette faveur. 

Les fréquentes larmes qu'elle repen
doit ep la pré fen ce de Dieu, étoient fi 
douces, qu'elles ne lui rougiifoient pas 
les ye\.lX; cependant elles lui affoiblif
foient la vûe ., & pendant un certain 
temps, elle futentierement aveugle; & 
de plus dans de telles peines d'efprit 
qu'elle ne pouvoir expnmer ce qu'elle 
fonffroi.t. Elle avoue <lans (es écrits, 
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que Dieu feul fçait combien l'épreuve 
qu'elle foutint alors , lui fut fenfible, 
& en quel danger elle croyait être 
d'en perdre l'efprit. Elle s'adreifa dans 
cette perplexité au faint homme Tobie, 
& à fainte Brafara , à l'un à c:tufe de fon 
aveuglén1ent, & à l'autre à caufe de 
fes peines d'efprit pour obtenir de Dieu 
par leur interce1Iion ou la fin d'une vie 
qui lui étoit ennuyeufe , ou la grace 
de faire un bon ufage de fes affiiél:ions. 
Elle vit l'effet d'une de fes demandes, 
car la vûe lui fut rendue ; & elle dit 
même dans fes écrits que ces faints lui ,. 
obtinrent plus qu'elle n'ofoit fouhaiter, 
& que bientôt après le fujet de fes pei
nes fe diffipa , & fes affaires tournerent 
fi heureufemet t pour elle, qu'elle en 
demeura auffi furprife que recon,. 
noi1fante. 

Une de fes -prédiélions dont toute no
tre Communauté a vü l'accompliffe
ment ,c'eft qu'en l'année 1682. Monfieur 
Jofeph de la Colombiere, étant arrivé 
à Qnebec avec plufieurs Prêtres qui ve
naient pour Montreal , & nous étant ve .. 
nus voir tous enfemble , nous les me .. 
nâmes chez Madame d'Aillebout, com
me chez une perfonne que nous efti
mions beaucoup; elle les entretint des 
chofes fpirituelles, felon fa coutume_, 
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& demeura fort édifiée de leur conver· 
fation, en les reconduifant, elle dit a 
une Religieufe, avec qui elle a voit une 
étroite liaifon , parlant de Monfieur de 
la Colombiere. Cet Eccléfiafl:ique gou
verna un jour cette Maifon , & il fut 
envoyé de Dieu pour cela : il n'y a voit 
alors aucune apparence , car Monfieur 
de la Colom biere fortoit du Seminaire 
de faint Sulpice de Paris, & alloit de
meurer à Montreal, où en effet il a. 
refté long temps avant qu'il nous ait 
été donné pour Superieur & pour Con
feffeur; mais nous l'avons eu plufiew·s 
fois en ces deux qnaÜtés , & fon affec
tion pour notre Maifon prouve la ve
rité de la Prophétie . .f\1ais pour qu'elle 
s'accomplit, il eft arrivé des renverfe .. 
mens à quoi on ne pouvoir pas raifon
nablement s'attendre, & qut ont mis 
affezlong temps la vertu de plufieurs fain .. 
tes ames à des rudes épreuves. 

Elle a prédit à plufieurs Religieufes 
des chofes très-fmgulieres, & elles ont 
ven avec admiration l'effet de tout ce 
qu'elle leur avoit promis, fans qu'il y 
manquât une feule circonftance. Elle 
connoiffoit parfaitement le c1ratiere 
de toutes les filles , qui entroient ici 
pour être Religieuîes; & pour peu 
qu'elle les vit, elle jugeoit três-fainte· 
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ment de leur vocation , & quoiqu'elle 
fut extrêmement refervée à s'en expli
quer. Elle a fait voir quelquefois fo!l 
difcernement , en affurant que certai
nes Novices fortiroient, quoiqu'elles 
euifent commencé de la maniere la plus. 
parfaite. Elle connoiffoit encore les cho
fes cachées; Notre-Seigneur lui fàifoit 
voir l'état de plufieurs ames après lenr 
mort. En voici quelques traits qui nous 
regardent. 

Elle ne demenroit pas chez nous en 
1668. quand la Mere Marie-Catherine 
de Saint Augufiin mourut ; elle vint 
comme bien d'autres dans notre Eglife 
pour la voir , & comme elle contem
plait ce corps pénitent, qui av oit étÇ 
le Temple au Saint Efprit, il lui parut 
une image de la paix & de la fainteté ., 
& elle fut remplie d'un fentiment affuré 
de la gloire , dont cette Religieufe 
jouiifoit déjà dans le Ciel. Notre Sei .. 
gneur lui dit fort intelligiblement : ô ! 
ma chere fille, fi tu voyois la beauté de 
fon ame , & combien le jugement 
qu'elle a reçû a été doux & favorable, 
& de quelle joye elle joüit, & les recom
penfes de ce qu'elle a fouffert. Madame 
d'Aille bout con eût par là une idée de la 
Mere Saint Augt1fiin , & rentra en elle 
m ême avec une compontlion qui la 
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tint plufieurs jours dans les larme~ , 
penfant à la difference du jugement 
qu'el éprouvetoit , croyant meriter un 
traitement des plus feveres , à caufe de 
fon infidélité, qu'elle tâcha d'expier par 
des nouvelles mortifications , & par 
une contrition amere de fes plus legeres 
fautes. 

Quand la Mere Guillemette de Saint 
Auguftin mourut en 167 5. nous fimes 
le plus promptement qu'il nous fut pof
fible les prieres que nous lui devions , 
& nous en ajoutâmes d'autres, & des 
pratiques de pénitence, afin de la foula. 
ger. Madame d'Aillebout nous difoit 
toujours que cette arne étoit rétenue 
dans le Purgatoire : trois mois fe paf. 
ferent, fans que Dieu lui fit connoître 
autre chofe là-de!fus, {i non qu'elle fouf.. 
froit. Nous redoublions nos devotions, 
& nous nous étonnions de ce qu'une 
fille vertueufe , qui avoir mené une 
\'Ïe fouffrante avec une grande patien
ce , étoit fi rédè.'able à la juftice de 
Dieu. Quatorze mois s' écoulerent dans 
cette inquiétude ; & enfin au bout du 
temps, la Mere de la Nativité mourut. 
Elle avoir été Superieure de la Mere 
Guillemette , celle-ci lui refiftoit quel
quefois dans ce qui concernait la con
duite des Novices, dont elle a voit 1~ 
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foin : elle la blâmoit auffi dans l'ordre 
de la maiîon, qu'elle vouloir que l'on 
mit en bien des cho1ès, fur le pied de 
nos Communautés de France_, ce qui 
efl: comme impoffible en Canada; & 
quoiqu'elle n'agit ainfi que par zele , la 
Mere de la N auvité la trouva pour cela 
encore en Purgatoire , & Notre Seigneur 
lui dit; ma fille, comme cette ame ne 
vous a pas été auffi foumife, qu'elle de .. 
voit; je vous ai refervé fa derniere fen
tence; vous pouvés b retenir auprès 
de vous jufqu'à ce que vous fortiés 
vous- même du Purgatoire, afin qu'elle 
n'en forte qu'avec vous; & vouskpou
vez l'élargir dès à préfent fi vous vou
lez. La Mere de la Nativité, repondit , 
que puifqu'il la laiifoit maîtreife du fort 
de cette ame , elle ne vouloir pas retar
der d'un feul moment fon bonheur , & 
qu'elle defiroit lui donner dès cet inf
tant la jouiffànce de Dieu. 

Pour la Mere de la Nativité , voici 
ce que Dieu en fit connaître à Madame 
d' Aillebout ; cette bonne Religieufe 
mourut en reputation de fainteté ; elle 
avoir donné des exemples de vertu dont 
tout le monde étoit édifié, & elle for
tir de cette vie avec une joye & une 
confiance qui nous fit croire qu'elle al
toit bientôt joüir de Dieu. D.ans l'inf. 
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tant qu'elle expira , Madame d'Aille .. 

bout la vit en pofture de fuppliante à 
genoux devant Notre Seigneur qui était 

affis, & deux Chœurs de Religieufes 

Hofpitalieres rangéescomme nousfom. 

mes au Chapitre , accuferent la Mere 

dela Nativité fur trois chefs rQ. n'avoir ac

cordé trop facilement des permiilions, 

crainte de chagriner fes inferieures. 2'. 

D'avoir trop recherché, & de s'être 

rrop appuyée fur la protetl:ion des 

grands du fiécle. 3'. D'avoir trop fava. 

rifé les pauvres au préjudice de la Com

munauté. Notre Seigneur écouta ces 

plaintes auxquelles la Mere de la Nati· 

viré ne repliqua rien; elle fut envoyée 

en Purgatoire: mais elle fut vue par la 

même perfonne toute brillante de gloi

re fix femaines après. Il eft remarqua

ble que cette fainte Défunél:e ne fut 

reprife au Jugement de Dieu que des 

fautes qu'elle avoit commifes dans fa 

charge de Superieure, & qu'on ne lui 

dit rien des manquemens où elle pou

voit être tombée dans fa conduite par· 

ticuliere; il eft vrai qu'elle étoit très

reguliere , & que nous la regardions 
comme une Religieufe parfaite : fon 

beau, naturel la rendoit apparamment 

trop com_elaifante envers fes Sœurs,& 

.elle. leur difoit quelquefois en leur per., 
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mettai'it ce qu'elles dem1ndoient avec 
en1pre1fement, je brûlerai en Purga .. 
toire , Purgatoire pou1· ce que je vous 
accorde , mais j'~ime mieux que Dieu 
me puniffe pour vous avoir été trop 
douce, que pour vous avoir été trop 
fevere. Comme elle avoir été élevée 
parmi des pe1fonnes de qualité , qui 
l' efiimoient beaucoup , elle conferva 
toujours leur amitié & leur faveur, & 
s'acquit encore celle de pluGeurs Sei
gneurs dont elle tira de grands fecours 
pour votre Communauté. 

Nous avons toujours attribué à fa 
tendreife pour les pauvres , le panchant 
qu'elle avoir à les gratifier , qui nous 
paroiifoit louable; d'ailleurs il faut a
vouer que ce n' étoit pas d'elle- même 
qu'elle ô toit aux Religieufes pour don
ner aux pauvres ; mais dès que Madame 
Laval le vouloir, elle s'y foumettoit 

· fans replique ; quoique cela ne lui pa
rut pas toujours comme jufte, quand 
Monlieur l'Abbé de Quel us fonda une 
dot à perpetuité , pour la tomme de 

· 6ooo. liv. On nous obligea de donner 
fur cette fomme Iooo. liv. à l'Hôpital~ 
quand Monfieur d'Aillebout, vint de
meurer chez nous , & voulait donner 
tout fon bien aux Religieufes, on par
ragea · (e qu'elles nous rufuibuoient en.. 



2.80 HtsToiRJ;: nE :r.'HôTEt-DIT~:u 
tre la Communauté & l'Hôpital. Un 
Officier, a voit laiffé par teftament, aux 
Religieufes de cette Maifon, une fom
me affez confidérable qu'il fallut en
core partager avec l'Hôpital pour obéïr 
au Prélat, ainfi en quantité d'autres oc
caftons; on a cru fe devoir conformer 
à la volonté des Evêques: Je ne crois 
pas au retl:e que le recit ditninue l'efti
me que l'on doit à la Mere de la Nati
vité , au contraire, il eft aifé de juger 

·de la pureté de fon ame, par le filjet 
-des reproches qui lui furent faits, puif
que aucune ne regardait fes mœurs, mais 

·feulement fa conduite , envers le pro· 
chain , trop douce pour fes inferieu
res , trop humaine auprès des grands , 
& trop condefcendante eavers fes Supe· 
rieurs, en ce qui ne s'accordoir pas avec 
l'équité que Dieu demande des hom
mes en toutes chofes. 

Madame d' Aillebout qui était extrê~ 
rnement vive avoir quelque fois de la 
peine de ce que le Reverend Pere 
Chatelein fon Confelfeur ne paroi:ifoit 
pas même ému des accidens qui arri
vaient , & qui affiigoient tout le mon
de ; il fembloit à le voir qu'il fiît in· 
fenfible aux miféres du prochain, & à 
celles qu'il éprouvait lui-même; Mada
me d' Aillebout le lui reprochait fou-

)' eut 
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vent , & comme il ne repondoit ~ 
tout ce qu'elle lui difoit pour animer 
fon zele & fa compaffion , que ce peu 
de mors qui lui étotent ordïnaires : ma 
fille ain1ons bien Dieu ; elle fe trouvoit 
quafi choquée de fa tranquillité. Un 
jour qu'elle s'en plaignait à Notre Sei .. 
gneur . & qu'elle lut repréfentoît que 
fon ferviteur pourrait atfément rémé
dier à certains maux, s'il vouloir feu
lement parler, mais qu'il 11e le faifoit 
pas pour des ra if ons qu'elle ignorait, 
& qu'elle ne pouvoir accorder avec Ja 
grande vertu du pere. On lui montra 
une agréable verdure où couloir un pe
tit ruiifeau avec un murmure doux & 
tranquille, & Notre Seigneur lui dit, 
voilà l'ilnage de ton Confeifeur , il 
s'écoule en moi a''ec un prix inaltera
ble , malgré les differens éyenemens de 
la vie ; fa tranquillité tne plaît plus 
que tout le mouvement que tu vou
drais qu'il fe donnàt, parce que ce n'eft 
pas par une ina&ion naturelle & im
parfaite qu'il conferve ce repos, mais 
par une fublime vertu acquife aux dé- · 
pens de la vivacité de fon tempera .. 
ment. Cette vûe modera les emprelfe
mens de cette Dame, & ne fer vtt qu'à 
augmenter l'eftime qu'elle avoir de fon 
Direéteur. 

A a 
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Elle vit un jour dans fon oraifon le 

cœur dn Reverend Pere Paul R~gue

neau ; Dieu lui donna la connoiffincc 

des aimables qualités qu'il poffedoit : il 

. lui dit dans l'admiration où elle étoit 

de tant des richeffes fpirituelles , que ce 

c:œur n'avoir prefque point fon ég~ll. 

Elle connut que ce qut en relevoit le 

pcix, étoit l'amour que ce Pere por .. 

toit aux ames, & le talent admirable 

qu'il avoit de les gagner & les condui

re à Dieu par des v oyes fi pures & fi 

douces, qu'il rendoit la vertu facile , 

applaniifant toutes les difficultés, ou 

infpirant tant de courage & tant de 

joye qu'on les franchiffoit fans peine. 

Il cheriffoit finceren1ent les an1es , 

les aidoit en tout fans s'épargner , ne 

fe plaifoit point à les chagriner , fons 

pretexte de les éprouver. Il fçavoit les 

connaître, & les f..1ire avancer, fans les 

biflèr languir dans les abattemens où 

tombent fouvent les foibles qui ne re

çoivent aucun fecours de ceux qui de

voient leur en donner. Il y auroit beau• 

coup plus à raporrer , fi nous fJiftons 

un recueil complet de fa vie ; ce que 

nous en a\·ons dit peut fuffire pour ju

ger que nous avions grande raiion àe 

la reîerver. Nous confervons avec vé

nération les dons qu'elle nous a faits, 
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ayant partagé entre les pauvres & les 
Religieufes tout ce qu'elle poifedoit; le 
Tableau de la Sainte Famille qui eft à
l'Autel du S. Enfant Jefus, vient d'elle; 
c'eft un ouvrage de Raphael qu'on ne 
peut affez prifer. 

Vers la fin de Juillet de la même 
nnée 1685, le Vaiffeau du Roy a

mena l\1. l'Abbé de S. Vallier, nom ... 
mé à l'Evêché de Quebec, M. le Mar
quis de Denonville en qualité de Gou
verneur Général , nombre de Sol
dats de recrue, & plufieurs Officiers 
d'un mérite difiingué. La maladie s'était 
mife parmi eux, de forte que dès que le 
Navire eut mouillé, on remplit de ma; 
lad es non feulement nos fales , mais no· 
tre Eglife , nos greniers , nos en gr ais 
poulalliers & tous les endroits de l'Hô .. 
pital où nou! pûmes leur trouver place, 
on dreifa même des Tentes dans la 
cour. Nous redoublâmes notre ferveur 
à les fervir, auilî a voient-ils grand be
fuin de nos foins , des fiévres ardentes 
& pourprées, des délires terribles & 
beaucoup de fcorbut; il paffa dans 
notre Hôtel-Dieu plus de trois cens ma
Jades , la fale des femmes étoit pleine 
d'Officiers de qualité. 

Au commencement , il en mourut 
vingt ; on .nous les apportait même à 

A aij 
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demi morts : nous éprouvâmes pour 
les foulager plufieurs remedes , dont le 
meillel}.u fut de les faigner à la temple; 
nous enfauvâmes par là un gr\lnd nom
bre , qui ne do11noient plus aucune ef
perance de guerifon , & qui dès le len
demaip de la faignée étoient gais à mer
veille-i ::po us les renvoyâmes parfaite
ment · g~reris, & fort reconnoiifans de 
-nos peines. 

Les fatigues extrêmes que nous efl. 
mes , firent tomber malade beaucoup 
de Religieufes. Les Prêtres & Religieux 
qui àvoient le plus ailifré à l'Hôpital, 
furent auffi frapés de cette maladie, & 
en guerirent par la fa ignée à la temple. 
ceux de tous ces tnalades à qui on n'afa
pas faire ce remede , parce qu'on défi
rait beaucoup les conferver, & que l'on 
ne vouloir rien rifquer, moururent fort 
.promptement. Nous nous cachions pour 
faigner auffi les autres : nous les t1ifions 
porter dans la Sacriftie , afin de les fau
ver, comme à b derobée; & nous eû .. 
mes la confolation d'en échaper tous 
ceux à qui nons fimes ce rem ede. 

Monfieur le Marquis de Denonville 
~voit amené toute fa famille, & com
me Madame la Marquife avoit pris en 
France le deffein de fe mettre dans une 
Communauté , pendant que Monfieur 
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fon Epoux feroit le voyage de Mont-
1'e~l. Le Pere V on ti er notre Procureur, 
qui l'éroit auffi des Urfulin~s, alla lui 
offi·ir à Paris nos deux maifons, pour 
qu'elle choifit celle qui lui plairoit, il 
nous écrivît ce qu'il avoir fait : nous 
ne manquâmes pas de lui preparer 
chez nous un appartement le plus 
commode , & le plus . propre que 
nous pümes , ce que firent aufli les 
U rfulines ; mais comme M. de Denon
ville ne monta pas cette année à Mont
real, nos preparatifs furent inutiles ; 
1\'bdame la Gouvernante nous en remer
cia , elle nous donna de gr andes mar
ques d'a1feélion, ne paffant aucun jour 
fans venir dans l'liôpital fervir elle-mê
me les malades , & leur difiribuer les 
douceurs qu'elle leur apportoit. Sa cha
rité nous édifia beaucoup, car elle s'ex
pofoit fans crainte au danger de ga
gner le mal contagieux. Malgré tout ce 
qu'on pouvoir lui dire pour la retenir, 
elle continua cet exercice jufqu'à la fin 
fans en être incommodée. 

D 'un autre côté M. l'Abbé de Saint 
V allier fit paroître fon grand zéle dans 
toutes les occafions, étant toujours occu
pé de quelque bonne œuvre. Il vifitoit 
fi·equen1ment les malades, les embraf
foit tendrement , faifoit beallcoup d'au· 
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mônes , & charmait toutes les perfon
nes qui lui parlaient par fes honnête

tés. 
Le Vaiffeau qui avoir amené M. le 

Marquis de Denonville ramena M. de 
Labam, il a voit toûjours protegé l'Hô
tel-Dieu; mais il étoit particulierement 
affetl:ionné aux R eligienfes. Ce fut lui 
gui nous obtint du Roy une gratifica
tion annuelle de 1500. liv. que nous re
eûmes cette année là. Une perfonne 
qui fe difoit de nos amis jugea que ce
la nous mettoit trop à notre aife, & 
deux ans après il nous en fit retran· 
cher 500. li v. 

Ma Sœur Marie-Magdelaine le Gar
deur de Sainte Cathetine , entra le 8. 

Décembre de cette année le jour de 
l'Immaculée Conception, & quelques 
mois après ma Sœur Louife :Fournier 
de la Miféricorde. 

Nos travaux augmentaient tous les 
jours , & nous recevions peu des filles, 
de quoi notre Superieure fe plaignant 
un jour au R. P. Crepicul, elle l'enga· 
gea de prier la Mere Catherine de Saint 
Augnfrin de nous obtenir de Dieu des 
fu jets, ille leur promit , & lui vint dire 
quelque temps après avec un air de 
fimplicité, qui l'accompagnoit par tout, 
qu'elle ne fe mit point en peine, qu'il 
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en viendroit en abondance , que la 
Mere Saint Augufrin lui en avoir don
né des affilrances. En effet, depuis ce 
temps là notre Noviciat a toujours été 
bien rempli, nous v avons veu jufqu'à 
2 5. filles tant Profeffes que Novices & 
Pofiulantes. 

Ce bon Pere étoit particulierement 
de\'Ot à la Mere de Saint Auguftin, de
puis qu'ayant lu fa vie & d'autant qu'el
le eut îouffert les peines interieures, 
dont il efr parlé; elle lui apparut en fon
ge de la maniere qu'elle eft repréfentée 
dans une image, tenant une grande Croix 
entre fes bras , du bout de laquelle , 
elle la toucha, & dès qu'il fut éveillé 
il tè trouva dans des peines d' efprir ter
ribles qui lui ont dure plufieurs années, 
ce qui lui fit comprendre qu'il n'étoit 
p.1s impoffible que cette vertueufe fille 
eut îouffert, tout ce qui eft marqué dans 
fa vie ; il ne manquoit pas tous les ans 
en revenant de îa miffion de dire la 
Meffe dans notre Egliîe pour remer
cier Dieu des graces qu'il lui avoit fai .. 
tes. 

Il fût encore porté à cette devo .. 
tion par une merveille qui lui arriva 
en retournant à fa miffion vers Ta
douffac; fes Sauvages ayant laiffé fon 
bagage , & furtout la Caffete , ou é-
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toit fa chapelle, fur le bort de l'eau, 
la mer fouffia de telle forte par le vent 
qu·ene emporta bien loin tout ce qui 
fe trouva fur le rivage, le Pere Crepi
cul , bien affi.igé fit un vœu à la Mere 
de Saint Auguftin, pour la conferva
tion de la Chapelle , & le lendemain 
on la trouva fort loin ou les vagues 
l'a voient pouffée fans être .endomn1agée, 
ni même mouillée de quo~ ils reçu
rent tous une grande confolauon remer. 
ciant bi eu ., qui lui a voit accordé cet
te grace par l'interceffion de fa fidelle 
fervante , il donna en reconnoiffance 
de ce bienfait, les deux petits ouvrages 
fa~vages qui font aujourd'hui au Cal
·vatre. 

Le 10. Juillet 1686. Une Sœur con· 
verfe nommée Jeanne-Francoife Poiifon 
de la préfentation mourut ~d'une groffe 
fievre, elle étoit d'un naturel fort doux 
& fincere agiflant fimplement, & fai
fant bien toutes les obédi~nces, promft· 
te au travail , fort adroite , foignenfe , 
fingulierement devote à la très-fainte 
Vierge, ce qui lui fervit beaucoup dans 
les grandes peines interieures , donr 
Dieu l'éprouva pendant trois ans, il les 
lui ôta quelques temps avant fa mort 
d'une maniere fi fenfible qu'elle ad
miroit elle-n1ême , elle joüit d'un grand 

calme 
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~al me de cœur & d'efprit, jufqu'à fon 
décès qui fut fort paifible. 

Dans le mois de Septembre fuivant, 
M. de Chatnpigni nouvel Intendant ar
riva; nous lui étions bien recomman
dées par M. de Lauzon fon parent, 
oncle de notre Superieure, il nous pro.
mit fa proreétion avec bonté, Mada
me fon époufe nous honora au!Ii de fon 
amitié dès fes premieres \·ifitcs qu'elle 
rendit très-fi·équentes dans b fuite. 

M. de Meules s'en retourna peu con .. 
tent de la Cour, qui a voit écouté des 
plaintes mal fü11d~es qu'on avoir écrit 
contre lui , quoiqu'il eut fJit fort bien 
fon devoir, étant très .. équit.1ble, & ren
dant bonne & . prompte jn!l:ice à tous 
ceux qui s'adre1foient à lui: pour nous 
faire éviter les frais , il tenninoit obli
geamment nos petits procès; il étoit z~
lé pour la police, fatfoit attention aux 
plaintes des Curés, afin de reprimer les 
defordres , & puniffoit le crime fans 
retni!IIon: ce font là affurement de 
belles qtnlités dans un hon1me établi 
pour faire obferver les loix; & c' cft ce qui 
devoir lui attirer les louanges de tout 
le Canada , puifque de fon temps le 
vice n'ofoit fe montrer. 

Le 21. d'Oélobre 1686. Fête de Ste. 
Urfule, pendant la Grand'Me1fe qui fe 

Bb 
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difoit chez les U rfiilines , le feu prit à 

leur Maifon, fans que l'on pût fçavoir 

comment, & elle brflla fi vite, & avec 

tant d'aCtivité, qu'on ne fau va prefqne 

rien.; de forte qu'elles fe trouverent en 

fort peu d'heures fans rnaifon , iàns 

provifion , fans linge & fans habits, que 

ce qu'elles avoient fur elles. Nous leur 

envoyâmes promptement offrir notre 

Com1nunauté, qu'elles accepterent; & 

on nous les emmena au nombre de 

2 5. nous les traitâmes le mieux qu'il 

nous fut poffible, & nous n'oubliâmes 

rien pour leur temoigner la part que 

nous prenions à leur affiitlion ; elles re

cûrent nos amitiés & nos fervices a 'Tee 

beaucoup de reconnoifiànce, & pendant 

trois femaines qu'elles demeurerent chez 

nous , nous fimes tous nos efforts pour 

les rega!er,. & pour les confoler. 

Comme Monfieur de Saint Vallier 

palfoit en France, & qù'il vouloir pré

fider à noE éleétions , il nous les fit 

avancer de deux mois ; nous les fimes 

le 24. O&obre. La Mere J uchereau de 

Saint Ignace fut continuée Superieure, 

dès qu'elle fut nommée , les Religieu

fes qui n' étoient pas du Chapitre , vin

rent la reconnaître : les U rfulines vin

rent aufli au Chœur, & nous aiderent 

à chanter le Te Deum, pendant la ce· 
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rerponie ordinaire de 1J. reception cie la 
Superieure, après laquelle elles fe reti
rerent avec celles de la rn ifon qui 
n' étoient pas vocales , pour nous biffer 
proceder aux autres éleélions. La Sœur 
Bourdon de Saint Jean-Baptifre fi1t élue 
affiftante ; la Mere Agnès de Saint Paul 
maîtreffe des Novices; la Mere Viron
ceau de Saint Jofeph Hofpitaliere, ma 
Sœur de Gloria du précieux Sang dé
pofitaire de la Communauté. Monfieur 
de Saint Vallier nomzna ma Sœur Ma. 
rie Fiquenel du Sacré Cœur Econo
me de bien de pauvres. Les deux dif
et·ettes fin·ent les ~1eres foreftier de Sr. 
Bonaventure,& le Cointre de Ste. Agnès. 
Chacun s'empreifa de reparer la perte 
qu'a voient fait les u rfilli nes: Monfieurl' Ab· 
bé de Saint Vallier, Monfieur le Gouver .. 
neur , Monfieur l'Intendant, Les Je
fuites tous y contribuerent: on fit tra
vailler à leur maifon, & on leur me. 
nagea un petit logement pour pafler 
l'hyver; nous partagâmes avec elles nos 
toiles, nos voiles, nos n1atelas, tours 
de lit , vaiifelle , baterie de cuifine , 
provifions , ne croyant pas pouvoir 
trouver un~ plus belle occafion d'exer
cer la charité , que d' affifter les Epou~ 
fes de Notre Seigneur , pour qui d'ail .. 
leurs nous avions beaucoup d'eftime, ~ 

Bb ij 
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qui nous édifierent extrêmement pen
dant leur fejour chez nous , quoique 
nous les connnffions déja particuliere
ment prefque toutes : plufieurs d'en
tre nous leur étJnt alliés par parenté, 
& les autres ayant été élevées chez 
elles , nous renouâmes nos ancien .. 
nes amitiés , & de part & d'autre 
on fe donna mille aflürances d'une ~te. 
& folide uni on. 

Elles ne purent fe refondre à nous 
quitter fans que quelques unes de nou~ 
allaflènt les accompagner jufques chez 
elles , il ne fut pas difficile d'obtenir 
cette permiffion de Monfieut· de (lint 
Vallier qui a voit tous les pouvoirs de 
M. l'Evêque. Notre Superieure avec 
les plus anciennes les reconduifirent, 
& viGterent leur Maifon ; nos Meres 
s'en revinrent le foir fort laiTes : ayant 
m1rché toute la journée, elles fe cou
cherent pour fe repofer, & la Mere 
Supérieure fut à peine dans fon lit , 
qu'elle iè fouvint n'avoir pas dit les Li .. 
ta nies de Saint J ofeph, comme elle s'y 
étoit engagéeen fe mettant fous la pro· 
teélion de ce grand ,faint. Elle fe leve, 
va au Chœur , & s'acquitte de fon ob
bligation ; cependant la Mere faint Paul 
qui avoir le foin de faire la vifite tous 
les foirs, & qui ~, étoit couchée a cau-
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fe de f.:1 lailitude fut infpirée de fe le .. 
ver pour la fuire, & crut fentir qu'on 
la tiroir de fon lit ; elle alla donc , & 
ce ne fut pas envain , car elle trouva 
la feconde chambre qu'elle ouvrit tou .. 
te en feu , c'était celle de ma Sœur 
Louife Soumande de Gint Augufiin De
penciere , & qui avoir beaucoup fàti
gué ce jour~ là, elle s'étoit endormie, 
ayant laiifé fur fon Oratoire, un pain 
de bougie qni îe confumoit ce qui fài
foit un grand feu; la V ifiteufe fut bien 
etnbarrafrée pour r éteindre par bon
heur elle trouva de l'eau , qu'elle jetta 
par tout, elle mouilla un tablié m·ec 
lequel elle étouffà le refte , & reveilla 
la Sœur qui avoir penfé nous mettre 
dans la peine ou éto1enr les Urfu lines, 
le jour même qu'elles fortirent de chez 
nous , la mere faint Paul courut :1u 
Chœur en rendre graces à Dieu, elle 
y trouva la lVIere Supérieure i qui 
elle le raconta , elles en remercie .. 
rent toutes Notre - Seigneur, la très
Sainte Vierge & faint Joîeph notre 
Proteél:eur, & le lendemain elle l'ap
prit à toutes les Religieufes, dont au.: 
cune ne s'étoit reveillée, de forte que 
non feulement la Maifon auroit brulé , 
mais fans doute plufienrs y am·oienr pé
ri , car il auroit été impofiible de les 

B b iij 
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fauver , {i on n'y eut remedié auffi 
promptement . 

..,. Nous vîmes l'année fuivante 1687: 
lecommencement de l'accompliffement 
de la Prophétie du Pere Crepicul , & .d~s 
pro mefies de la Mere fai ~t Augufiin ; 
Dieu nous envoya cinq pofiulantes, Eli ... 
zabet de Hallot , d'hen1icile de faint 
J ofeph , Marie - Magdelaine Mau fix de 
faint Louis, Marie- Françoife Biffon de 
faint Pierre , Marie-Anne Gaverfau de 
Jefus & Marie- Magdelaine Soumande 
è.e la Conception ; la premiere étoit 
un fille de qualité que Madame la Mar .. 
qu de Denonville avoit amenée de 
F 1ce , pour Elire compagne à Ma
demoifelle Brifcy fa fille , qui voulut 
être,., de la partie ; elle entra ici pour 
faire une retraite , pendant laquelle, -elle 
eut de fortes touche pour executer le 
dé(ir qu'elle avoir depuis long-tems d'ê .. 
tre Religieufe dans cette Communauté, 
fon bon efprit , fes heureufes difpofi .. 
tions , la proteélion que cela nous pro· 
m~rtoit, pouvoir ce femble nous ten
ter : mJ.is graces à Dieu , nous ne fimes 
aucune démJ.rche pour l'engager; quoi
que M~dan1e la gouvernante temoig
nât qu'elle en auroir beaucoup de joye, 

~ l 6f 7· 



l1 ru 
Jié altr 

me I~!· 

li[emt' 
Il ,& ~. 
u5u~b : 
nt~,[~. 

de Iii~ 
hufu ~. 
Bi[on~ 
\'erfauœ 

DOUOllru! 

tere e~ 

ela )llr· 
en~: 

Ul W. 

ici fQ! 
Jelle, t~ 
xecute.! 

-terrs~i· 

UOJU:r, 

dil~· 
lOUS~~ 

nomtr:1 
ne Or. 
er; ~~\1 
rem:;· · 
de)v\:, 

~ E Q U E ~ E c. 295 
elle venoit m ême tous les jours s'en 
informer ; cependant quelques perfon
nes pouffées p1r l'efprit du monde re-. 
préiènterent à Madame Denonville , 
que fi ià fille fe f.üfoit Religieufe ici, 
elle n'y feroit p;:~ s plus confiderée que 
la Ci lle d'un marchand ,. cette penfée de
goura cette Dame & la fit changer, 
elle refifia aux infiances de fa chere fille, 
& s'y oppofà fortement dans la fuite, & 
oomme les obll:aclesncfontfouvent qu'a .. 
lu mer les clefirs. Mademoifelle Brifcy, 
s'affermiffcit de plus en plus dans fa vo
cation; elle demanda même fi elle ne 
pourrait pas s'eng;ager malgré fa mere; 
nous la conooi(Iions .aifés couragenfe 
pour en venir là comme l'ontf.ait plufieurs 
faintes ames : nous lui confeillames de 
ceder pour lors aux volontés de Mada .. 
me laGouvernante,l'aifurant que Dieu ne 
permettrait pas qu'elle fùt jamais à d'au
tres qu'à lui, qu'il f.llloit conferver la paix 
qu'en agifi3nt autrement , elle nous at
tin:roit peut-être de grandes perfëcu
tions , qu'on pourroit obtenir une lettre 
de cachet pour b faire rep.1ffer en Fran .. 
c.e , & que cela feroit facheux pour 
nous · elle fe rendît à nos raifons , & 
remit l'exécution de fon deifein à un 
temps plus f..1 vorable. 

Monfleur le Marquis de Denonville 
confentoit avec plaifir à nous donner 
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Mademoifelle fa Fille , & s'il fouffiit 
l'oppoGtion de Madame fon Epoufe; 
ce ne fut que pour ne pas troubler la 
paix ; il étoit trop penétré des maximes 
del'Evangile,pour croirequeladiftinétion 
fut utile auf~lut, il fçavoit au contraire 
combien ella- eft préjudiciable à tant 
de Religieufes en France, qui font plus 
enyvrées de leur qualité, que les plus 
mondaines féculieres, il nous a fouvent 
fait connoître fes fentimens là-deifus , 
d'une maniere fi chrétienne qu'il ne fat
loir que l'entendre pour comprendre 
qu'il étoit auffi bon ferviteur de Dieu , 
que fidéle fu jet du Roy. 

Mademoifelle de Brifcy ne perdit 
rien de îa pieté , ni de fon amitié pour 
nous , fa fortie de notre Communauté 
& fon retour en France ne l'ont point 
refroidie ; Dieu qui la vouloir, lui faci .. 
lita le moyen d,entrer aux Carmelites de 
Chartre, où elleeftfort aimée & efrimée; 
elle y a déjà exercé fix ans la charge de 
Prieure d'une maniere fort édifianre, 
elle regarde notre mail'on comme le lieu 
de fa premiére vocation , & nous 
icrit tous les ans avec une tendreife fi 
cordiale , & d'un ftile fi humble , & {i 
devot, que la feule leélure de fes lettres 
eft capable de lui gagner l'eftÏlne de 
tous ceux qui les lifent . 
. Le 29. Août 1687. la mere Viron· 
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ceau de faint Jofèph mourut âgée de 
78. ans , elle étoit venue de France en 
qualité de Sœur converfe; on a vû en 
164 5. que fon bon efprit fit juger à nos 
premieres l\1eres , qu'iltèroit avantageux 
qu'elle fut Religieufe de Chœur, & fit 
le vœu d'Hofpitalité, dont elle s'eft ac
quitée parfuitement, ayant reçü de Dieu 
un talent p.1rticul· er pour ièrrÏt' les n1a .. 
la des avec adrefiè, & propreté , elle 
nous a donné l'exemple de toutes les 
vertus , elle étoit iur tout très exaéle 
aux obfervances, qu'elle n'a jamais omi .. 
fes quelque occupation qu'elle ait eu , 
elle a re1npli avec beaucoup de foin 
les charges de Superieure, d' Ailîfi:1nte, 
de Difcrere & d'Hofpitaliere. Sa devo
tion envers la Paffion & le précieux 
Sang de Notre Seigneur étoit très ten
dre & fa fiddité aux plus petites resles 
admirables. · 

Le 6. de Novembre notre affiiélion 
fut redoubl·~e par la mort de la Mere 
Catherine le Cointre de Sainte Agnès, 
qui contraél:a un mal de côté en affiî
tant un moribond. Son naturel vif lui 
fü!oit 6ire toutes [es aélions avec une 
gnnde ferYeur. Elle étoit très devote 
au • Sünt Sacrement , à la Très-Sainte 
Vierr e & à S:lint Jofeph, qu'elle ap
pelloit fon bon Pere , & en parlait 
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d'une n1aniere fi éloquente, qu'elle en 
infpiroit de l'~mour aux autres. Elle s'eft 
bien acquittée de L'emploi de Maître!fe 
des Novices prenant des foins nompa
reils à cultiver ces jeunes plantes , à 
leur infpirer l' eftime des moindres re
gles, & la fidelité à les obferver, s'a pli
quant à connaître le naturel de cha
cune , afin de leur donner des principes 
conformes à ce que Dieu demandait 
d'elles, de celui d'Hofpitaliere, où elle 
fe fignaloit dans l'affiftance c!es mou
rans. Notre Seigneur lui ayant donné 
une grace particuli~re pour cela, elle 
avoir une louable pratique dont Dieu 
la recompenfa même dès cette vie, 
c'eft de procurer des. Meffes autant 
qu'elle pouvoir aux ames du Puq~atoi
re, recommandant à tous les Prêtres , 
les perfonnes qui mouraient dans rHô .. 
pital. Elle en eüt auffi beaucoup après 
fa mort, felon cette parole de l'Evan
gile, de b tnêtne mefure dont nous 
nous fervirons pour les autres, on s'en 
fervira pour notls; mais ce qu'il y eut 
de ren1arquable , c'efi: que pendant fon 
agonie, ii fe dit trois l\1effes pour elle 
dans notre Eglifè , ce que nous reg:Jr
dàtnes comme une récompenfe vifible 
de C1 charité. Elle a voit 6 3. ans & en 
avoir p:dfé 30. en Canada. 
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La Mere Marie Trouin de la Concep

tion étoit fort fon awie, elles étoient 
venues de France enfen1ble, & fervoient 
Dieu toutes deux avec une grande fidé
lité , Notre Seigneur étant le lien de 
leur union. La Mere de la Conception 
pria la Mere Sainte Agnès avant fa mort 
de l'appeller aprés elle , ce que celle-
ci lui promit, & lui obtint fort promp-
ten1ent; CJr le jour même qu'elle fut 
enterrée, l.1 Mere de la Con ce prion , 
tomba dangereufement malade, & nous 
difoit agréablc;sment , j'ai demandé à 
ma Sœur de Sainte Agnès qu'elle m'ap
pellât, mais je ne comptois pas que ce 
feroit fi-tôt: elle eft dans l'autre mon
de auffi preffée qu'elle l'étoit dans celle 
ci. Elle mourut 8. jours après , fort 

, fa internent, & d'une maniere qui re .. 
pondoir à la vie vertueufe qu'elle avoit 
menée, nous en avons parlé en 1642. 
& en 1647. Elle étoit d'une des pre· 
micres maifons d'Ecofle, alliée de Ma
rie Stuart, Reine d'Angleterre, une de 
[es Sœurs avoit époufé M. le Marquis 
de Bagni, Italien ; & ce qui relevoit 
infini tn ent 11 Nobleife de fa famille, 
c'efl: que iès p:trens n'a voient quitté leur 
patrie , que pour conferver leur Reli .. 
gion. Nous avons ad mi ré dans la Sœur 
de 1~ Conception, une obéiifancc fim .. 

f 
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ple , une déférence très- refpetlueufe 
pour fes Superieures , une douceur 
Inaltérable, une patience & une égali .. 
té d'efprit furprenante; & pour faire en 
peu de n1ots fon éloge , elle a excellé 
dans une profon Je humilité, ne fe ju
geant jamais cap~ble de rien, quoiqu'el
le renflit par tout , s'offrant toujours 
aux travaux les plus penibles & les plus 
bas, & 6ifant paraître fon contente
ment dans ces ocçupations Otl elle [ e 
croyoit plus propre qu'aux emplois re
levés. Elle étoit âgée de 61. an. 
---- La mort de ces trois fain tes filles , en 
fi peu de temps nous affligea beaucoup, 
elles furent les viélimes de la charité, 
que nous exerçâmes cette année en\'ers 
la prodigieufè quantité des mabc1es dont 
notre Hôpital fi1t rempli; il fe mêla 
plufieurs maux enfemble, la pleurefie, 
la rougeole, la fi evre maligne, tout 
cela devint populaire & enleva bien 
du monde dans cette Colonie. 

~ Dès le printemps d-e l'ann~e 1688. 
M. de Laval arriva d.1ns un Vai·Teau, 
nommé le Soleil d'Afrique; il étoit fort 
fouhJité ici ; & ce fut fans doute ce qui 
le détermina à revenir , car on fit en 
France tout ce qu'on ptlt pour le re .. 

~ 1688, 
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tenir. ll ne s'arrêta que pen des jours à 
Quebec, & alla promptement à Mont .. 
real. M. de Saint Vallier arriva auffi 
l'Automne, il a voit été facré Evêqne 
le 25. de Janvier de cette année ayant 
eu fes Bulles aifez heureufement , dans 
un temps où le Pape n'en donnoit à au
cun Evêque de France, à cau fe du dif.. 
ferend fun·enu entre Sa Sainteté & 
Louis XIV. au fu jet de la Regle. On 
crût à Rome que c'étoit fans confé
quence ponr les affaires du temps d'ac .. 
corder les Bulles à un Evêque d'un Pays 
Etranger; & pJr la même raifon, le 
Roy permit à M. de Saint Vallier de les 
recevoir. . 

Peu de temps après fon arrivée le 16. 
Décembre x68 8. il préfida à nos élec
tions: tna Sœur Fiquenel du Sacré 
Cœur fut élue Maîrreife des Novices; 
ma Sœur Denis de l'Annonciation, 
Hofpitaliere; ma Sœur Antoinette du 
Tartre dela Vifitation, Difcrete; & Dé
pofitaire des Pauvres, ma Sœur Sou .. 
rn1nde de Saint-AuguftL ... 

Notre Communauté s'augmenta par 
l'entrée des Sœurs Genevieve Goffelin, 
àe fainte Magdelaine & Catherine Ber .. 
thier de fain te Genevieve, mais nous 
perdîmes le 6. · Janvier. ~ ~a Sœur 

~ .1"689. 
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Magdelaine du Poutrel de Saint Michel, 
qui mourut âgée de 4 5. ans; elle a voit 
fort peu de fan té, & fes continuelles 
infirrnités avoient engagé les Superieu .. 
res à la difpenfer de fe lever à +· heu
res, & à lui accorder des petits mena· 
gemens qui luiaidoient à iùivre la Corn .. 
munauté , & ·à fu porter la fatigue des 
offices dont elle s'acquitoit avec beau .. 
coup de foin & de propreté , mJlgré 
la foibleffe de fa complexion. Mais 
plus fa ferveur étoit grande , plns elle 
fe reprochoit les foulagemens qu'elle 
étoit obligée deprendre, ain fi s'accufant 
de l~çhe~é, & de pareffe, elle dem1nda 
infi:a~m~nt la permiffion de faire con1,me 
les auttêS, & fur tout de fe lever a 4· 
heures, ce qu'elle ne fit que 8. jours,étant 
tombée dangereufement malade , elle 
mourut à fon feptiéme , qui étoit la 
Fête de l'Epiphanie , ce qu'elle re .. 
garda comme une faveur du très-Saint 
Enfant- Jefus, qu'elle appelloit fon pe
tit Roy, auquel elle étoit extrêmement 
devote , ainfi qu'à fa Sainte Mere. Elle 
avoir une finguliere adreffe pour exci
ter la ferveur, & la devotion des au
tres ; elle reprefentoit admirablement 
bien les My freres de la N aiffance de 
l'Enfant-Jefus, de l'adoration des Rois, 
~ de fa prefentation· au Temple , cha• 
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cun en fon ternps clVec nn arrangement 
toujours nouve.1u : fon h 1meur douce, 
paifible, & condeièend_.:tnte l.:t f.üfoit fort 
aimer, eTie étoit a11lli très charitable 
pour les pauvres , forr pieufe , aimant 
be1uconp la iolitude & la priere. 

Mon fleur le Marquis Denonville, dont 
la piété étoit connue par tout , filt 
choifi par le Roy pour êtré Gouver
neur de trois Princes , Monfeigneur le 
J)uc de Bourgogne , Mgr. le Duc 
d'Anjou, & Mgr. le Duc de Berry, 
ent1ns de Monieigneur le Dauphin. 

Il p:trtit de Quebec en 1689. pour 
aller exercer cette charge , dont il s'efi 
parfaitement bien acquité ; on ne peut 
aifez loüer fa vertu, fa douceur , fa 
modefiie , fon équité, fon aff.:tbilité , 
fon zele pour la religion, fa folide de
votion; il fe rendit aimJble à tous les 
gens de bien , il fe montra fort atfec .. 
tionné pour le Canada , il y fignala fa 
valeur , allant en perfonne à la guerre 
des Iroquois où il s'expofa avec beau
coup de générofité , menageant ceux: 
qui l'accompagnaient, les faifant cacher 
pendant la decharge des ennemis , & 
paroiifant feul avec Monfieur le Che
valier de Calliere ; comme s'ils euffent 
été invulnairables,ilcommanda fon mon
de avec tant de prudence, & combatit 
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avec un fi grand courage qu'il étonna 
les Iroquois , les mit en fuite, & re
vint viélorieux ; il continua en France 
de proteger le Canada , & empêcha 
que des Religieux foupçonnés d'une 
mauvaife doél:rine , ne vinfient s'y éta
blir, con1me ils en a voient formé le 
deffein : la pnreté de la foi dont on 
fait profeffion d.1ns la nouYelle France, 
lui parut plus avantageufe pour cette co
lonie que le bien que ce nouvel ordre 
feignoit d'y vouloir procurer , nous a
vons reçu en p:1rticulier des biens mar
qués de fa bonté pour notre Commu
nauté : il nous a écrit jufqu'à fc1 mort 
avec une bienveillance finguliere. 

M. le Comte de Frontén;1c revint 
dans ce Gouvernement q~t'il avoir déja · 
occupé dix ans; & comme il étoit con
nu & efrimé en Canada, il ,y fut reçu arec 
joye, quoiqu'on regrettât M. le Marquis 
de Denonville. 

L' efrime & la veneration que nous 
avons pour la Mémoire de notre chere 
& Sainte Mere Marie-Catherine de Saint 
Auguilin, croiifoit tous les jours par 
les temoignages avantageux que nous 
rece\'Ïons de tous côtés , fur tout depuis 
que G1 vie eût été imprimée; plufieurs 
perfonnes de merite & de vertu lui dona 
oerent de grands éloges ; cette led:ure 

produilit 
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produilit de bons effets. Elle infpira" 
l'amour des foutfrances à plulieurs per
fonnes affligées; elle fit naître un grand 
defir du Ciel à plufieurs ames tiédes ; 
elle reveilla la ferveur dans plufieurs. 
Comznunautés; elle augmenta la con
fiance aux miféricordes de Dieu, & inC. 
pi ra pn refpeél: pour la fàinteté de cette 
pieufe fille. Ce livre dephît pourtant 
a quelques perfonnes qui cenfurerent 
beaucoup ce qui eft écrit à la fin du 
Chap. 3. L. 5. pag. 314. de cette pé
chereife abandonnée, qui étant morte 
fans fecours , a voit obtenu miféricorde, 
comme fi la péchereife avoir été üu
vée fans contrition ; quoiqu'il foit dit . 
expreifement que la Sainte Vierge lui 
obtint la grace de faire un atle de con. 
trition. 

Ces Me!fieurs voudroient que les mi
férkordes de Dieu fe mefuraifent fur la 
petiteffe de leur cœur; mais Dieu 1ner. 
ci elles ont bien une autre étendue. Au 
refie leur crüique ne diminua rien de 
l'ardeur avec laquelle on fe porta à cet
te leél:ure; & ce livre efi non feule. 
ment l'approbation des gens de bien : 
Mais la fain te, dont les aB.ions vertueu
fes y font écrites , en témoigna fa re
connoiffance au P. Paul Raguenau, en 
lui faifant donner par une perfonne à 

Cç 
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qui elle fe faifoit voir quelqulfois, des 
aifurances du zéle qu'elle a voit pour lui; 
ce qu'il témoigne dans une de fes Let
tres, où il avoue qu'il a fort peu con
tribué à cet on v rage, & que le choix 
des matieres aum bien que leur arran
gement lui a . été infpiré d'une fàçon 
toute extraordinaire dans très-peu de 
temps. Nous avons v ô depuis peu d'an
nées un fervent Millionnaire J efuite, ( le 
P. Jean Chardon ) qui a vieilli dans le 
Pays d'en haut dans les travaux apofl:o
liques, qui nous affure qu'en lif1nt la 
vie de la Mere de Saint Auguftin, il 
a voit re:ffenri ' de fi vives impreffions 
des graces & des douceurs fi raviffantest 
qu'il n'oublierait j1mais les confolatlon~ 
dont il avoir été cotnblé par le mo.
yen de cette leéture , auffi eft-il un fi .. 
dé~e dévot de fà Bienfàitrice. 

Il fàut encore dire à ce fu jet une cha
fe, qui nous a p:1n1 fingnliére. Un jeu
ne homme oifif fe promenant dans 
Paris, rencontra par hJzard fur le pa
rapet d'ün Qua y , ou des Libraires éta• 
lent quelque fois des vieux livres , l~ 

vie de la Mere Catherine de Saint Au .. 
guO:in, il s'arrêta pour la lire, & Dieu 
permit qu'il y lût un article, où il eft 
parlé des exceffives. fouffi·ances que cet
te ame choilie du Ciel a fupottées ~ 
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Canada , ce qui eft furprenant : c'eft 
que dans cet inftant ce jeune homme 
fut infpiré de venir dans ce pays pour 
y faire fon falut , & pour mieux fuivre 
fa vocation , il fe donna aux Jeîuites 
pour être envoyé en Canada au fervice 
des miil1ons, où il mene encore au
jourd'hui une vie fort édifiante, plein 
de reconnoiffince de la grace qu'il a voit 
recüe par l'entremife de la Mere Saint 
Auguftin. Ceux qui liront fa vie avec 
aplication y ~outeront certainement 
l'onétion que Dieu y a repandue, & en 
retireront du profit, comn1e l'ont déjà 
éprouvé un grand nombre de perfon
nes, & l'on n'aura nulle peine à croire 
que Dieu ra éle\'ée à une gloire très é
minante; ainfi qu'il l'a fait connaître 
à plufieurs ames qu'il favorife. 

Avant tnême qu'elle fut inhumée , 
elle donnJ à quelques Religieufes de cet
te maiîon des marques de fon bonheur. 
La 1\lere de la Nativité avoir été fort !fon 
amie, elles étoient admonitrices l'une de 
l'autre , & comme elles marchaient 
toutes deux à grand pas dans le chemin 
de la perfeétion , elles ne fe paifoient 
rien tant foit peu contraire à quelque 
vertu qu'elles ne s'en repriifent aufl1-tôt; 
il vrai qu'elles avoient peu de chofe à 
fe dire, car leur attention fur elles-mê.. 

Cc ij 
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mes ne pou voit aller plus loin; mais 
leur zele pour la perfeétio_n leur four
niffoit airez de lumiere pour trouver à 
corriger ce qui n' étoit pas même ap
perçû des autres : elles prenoient gar
de à un gefte , à un accent, à un petit 
retardement dans quelques devoirs, à un 
empreffement trop naturel, même pour 
de fain tes pratiques, & par ce moyen 
elles fe rendirent des modeles de vertu, 
en qui on ne voyoit rien qui ne donnât 
de ri' admiration. A la mort de la .Mere 
Saint Augufiin, la Mere de la Nativité 
vit bien qu'elle perdoitnon feulen1entu· 
ne C-lin te amie,mais une grande aide pour 
fon avancement, & dans le temps que 
ce faint corps éroit expofé au Chœur, 
elle fe fentit portée de l':1ller embnflèr 
pour fe recommander J elle , la prier 
par la p:uf.:lite union qu'elles a voient eu 
enfemble de fui obtenir de Notre Sei
gneur quelque grace fpéciale dont elle 
avoit befoin; s'otfrJnt à ftire de tout 
fon cœur ce qn 'ellé lui feroit connoî ... 
tre qui ponrroit mieux lui marquer fon 
affetlion. Comme fon vihge étoit colé 
fur celui de cette chere défnnéle , elle 
crut fen tir queiques mou\'emens, & 
crut entendre parfaitement que fon a
mie lui difoit qu'elle avoit reçu de ~ 
grandes graces de Notre Seigneur a 
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l'heure de fa mort ; que le plus grand 
témoignage d'amitié qu'elle lui deman
dait étoit d'en remercier fon infinie bon
té, ce qu'elle fit bien volontiers, en 
cedant à cette intention, tout ce qui 
étoit en fa difpofition pour un an; elle 
reçut dans la fuite de grands fecours de 
la Mere Saint Auguftin, pour le fpiri .. 
tuel & pour le temporel ; c'efi ce que 
nous trouvons dans un écrit de la Me .. 
re de la Nativité , OLl elle dit expref
fement que la Mere Saint Augufiin lui 
eft fidéle, & qu'elle en reifent les effetsr 

Un autre écrit de la Mere de Saint 
Paul , pour lors affifi<1nte , nous ap .. 
prend qu'elle fouhaitoit ~près la mort 
de la Mere Saint Auguftin, fçavoir quel· 
que chofe de fon état , parce qu'elle 
l'a·i:oit beaucoup aimée, & qu'elle n'a· 
voit rien omis depuis fa mort , de tout 
ce qu'elle avoir cru lui devoir procu
rer bien rot la joüiifance de Dieu; elle 
difoit dedans fon cœur, ô ma chere 
Sœur ! fi je pouvois fçavoir par quel
que voye qui fur agréable à Dieu , fi 
vous êtes entierement libre des fouf
frances du Pur~atoire; la nuit fui vante 
ét<tnt endormie , il lui fembla voir la 
I\1ere Saint Auguftin , avec un vifage 
ferin , & tranquille , qui lui difoit 
d'un air fort doux ; enfin Dieu vous 
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accorde ce que vous defirés ,. je vous 
affure que je fuis entierement libre, la 
Mere s~ünt Paul la con{ideroit avec 
une gr1nde fatisüél:ion , & lui demanda 
de qu'elle façon h créature efl: devant 
Dieu; la Sainte lui repondit, un pur 
néant, n1ais pourtant lui dit la .Nlere 
Saint Paul, vous êtes quelque chofe de 
grand puifque Dieu vous a fait tant 
de graces, elle lui repartit, je ne fuis rien 
en moi-même, ni toutes les creatures: 
tout vient de Dieu , & retourne à Dieu , 
reft.ant toujours un pur néant, elle lui 
prouva cette verité par un long cliC
cours que la Mere Saint Paul écoutait 
avec un grand plaifir, & quoiqu'elle 
n'ait pû nous en dire d'autres parti
cularités , elle aifure dans ce même é
crit, qn'illui reib. de cet entretien une 
connoi:lfance claire & évidente que tou
tes les créatures ne font rieü , & que 
Dieu efl: tout en elles dans l'ordre de la 
nature , de la grace & de la gloire, en
forte quelle ne l'avoir j.1mais fi bien 
connu, elle en conferva toujours le fou· 
venir 1 5. jours après elle vit encore 
en fonge la Mere Saint Auguftin, qui 
lui préfentoit à boire, la Mere Saint 
Paul lui dit, cela ne deplaît pas à Dieu, 
puifque vous me la préfentes , vous ê
tes en lien ou vous connoiifés fa vo-
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lon té , & fi cela étoit contraire, vous 
n'auriés garde de m'exciter , elle ne re
pondit rien , elle lui fit figne de la tête 
de h prendre avec liberté. 

Il faut fçavoir que la Mere Saint Paul, 
ayant eu une grande maladie dans la
quelle on jugea que le bit lui feroit 
bon, on le lui fit prendre plufieurs fois 
avec fuccès, mais penfant qu'elle pour
roit s'en paifer , & craignant qu'tl n'y 
eut trop de fenfualité, elle refufoit d'en 
prendre depuis quelques années , la ~1e
re S.1.int Augufiin encore vivante, fça
chant que ce remeJe lui étoit utile, la 
convioit avec ü charité ordinaire, de 
ne point defifier, & ne paroiifoit pas 
contente de fon refus , deux jours a
près ce fonge , elle en vit l'accom
pliifement, c:1r on lui fit donner du 
lait fans qu~elle en eut parlé , ce qu'elle 
regarda comme une m:-t rque de la vo
lonté de Dieu , qui infpira à fa Supe
rieure , elle le prit {implement, bien 
refolue de s'abandonner à l'obêiifance 
plus que jJmais. 

La Mere Saint Auguftin , a fecourn 
tant de perfonnes qui fe font recom
mandées à elle, & lenr a obtenu des gra
ces fi grandes dans de pre:flàns befoins, 
que nous ne douterions point de fon 
bonheur, quand même elle n' au.roit don-
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né depuis fa mort aucune autre preuve 
de fa beatitude, & de fon pouvoir au
près de Dieu , mais la divine bonté à 
bien voulu manifefter la fainteté de fon 
épouîe par des guerifons miraculeufes en 
France & en Canada, nous en rapor
terons feulement deux. 

Une Religieufe de la Vifitation de 
Caën, nommée Anne- Sufanne Def
maires, depuis trois mois incomn1o .. 
dée d'une chùte où elle s'étoit bleifée 
un genouil fur lequel elle ne pouvoit 
fe foutenir, ni s'appuyer, ni fe remuer 
fans une bequille, fut infpirée de faire 
une neuvaine à la Mere S. Auguftin dont 
elle a voit entendu parler; elle pria 
pluûeurs de fes Sœurs de fe joindre 
à elle , mJis elle ne 'reçut aucun 
foulagement. Cependant bien loin de 
perd re courage , elle en fit une fecon
de avec plus de confiance, & mettant 
un morceau de voile de la fainte fur 
la partie malad,e , elle pria avec un 
grand redoublement de ferveur jufqu':1u 
dernier jour de la neuvaine, que s'é .. 
tant t1it conduire au Chœur , pour 
y recevoir h bénédiétion du très- Saint 
Sacremenr ; elle reifentit d'étranges don
leu rs , & on entendit un fracas qui al
b rma autant que le mal qu'elle fouf
froit. Dans cette furprife, elle fe jetta 

à 
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à genoux avec impétuofité,& dans le mo
ment fe trouva pa.rfaitement guerie. Le 
Chirurgien qui la penfoit voulant voir 
la verité de ce miracle, vilita ce genou 
& ny trouva ni enflure ni rougeur , mais 
feulement une peau nouvelle: toute la 
Communauté en rendit grace à Dieu. 

Un habitant de Dombour nommé 
Nicolas Malte, entendant parler de la 
Mere Saint Auguftin , & raconter quel· 
ques merveilles de fa vie, fit reflexion 
que cette grande Servante de Dieu pour
rait bien le tirer de la peine que lui caufoit 
l'infirmité d'un de fes enfans , qui de
puis fa naiifance avoir un branlement 
de tête auquel les Chirurgiens aifuroient 
qu'il n'y avoir point de remede, il s'a. 
dreifa à elle , commença une neuvaine, 
& priainftamment, & avec foi de vou.~ 
loir guerir fon fils : le dernier jour de 
la neuvaine, l'enfant fe trouva gueri, & 
ne s' eft jamais reflenti de cette incom
modité , de quoi le pere très recon
noiifant, donna une atteftation & s'of .. 
frit àla ligner de fon fang. 

Ce fut la continuation de fes merveil. 
les qui nous porta à demander en 1689. 
à Monlieur de Saint Vallier Evêque de 
Quebec,la permiffion de deterrer le corps 
de cette fainte Religieufe, pour le pla
cer plus dûement dans quelque endroit 

Dd 
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de notre maifon, où on p(h le vifiter 

par de, ·otion, ce que fa Grandeur nous 

accorda , nous ouvrîmes donc fa foffe , 

& nous recueillîmes avec grand foin tous 

fes os que nous mîmes dans un petit 

cercueil proprement couvert , & nous 

porr âmes cette chaife au pied d'une 

Croix à l'Oratcire dedié au Calvaire, ju
geant que cette illufire défunte qui 
avoir tant cheri la Croix , & qui en a .. 
voit foutfert de fi fcnfib1es , ferait ra .. 

vie de repofer auprès d'un morceau de 

la vraye Croix que nous révérons d:ms 

le Chœur, qui nous a été envoyé com

J]le un riche préfent par Madame la 
Ducheife d'Aiguillon. Notre Commu

nauté de Bayeux d'où la Mere Saint 
Augufiin étoit profefle , ayant appris 

ce que nous av tons fait, voulut avoir 

quelqu'un de fes os , & nous en de

manda avec tant d'inftance quel nous 

ne pl'lmes les refufer. Nous leur fi mes 

part de ce tréfor qu'elles eftimoient 

Infiniment. En 1717. quelques Reli

gieufes de cette Maifon firent faire une 

plus belle Chaife pour mettre les Re

liques de cette grande fervante de Dieu; 

& elle fut pofée dans le même endroit 

que la précedente, avec beaucoup de 

folemnité , la veille de 1 'Exaltation de 

la Sainte Croix. La Mere S. Augufiin 
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~toit parente de faint Thomas de Can· 
torbery , & fes proches fe nommoient 
Becquet, comme lui. On aifure que par 
tout où on poifede des perfonnes de 
cette famille , on eft prefervé du feu; 
Dieu veuille continuer fa proteélion fur 
notre Maifon, comme nous l'avons dé
ja tant de fois reifentie contre ce terri
ble élément. 

En 1689. N. S. P. le Pape Innocent 
XI. renouvella pour fe pt ans l' Indulgen
ce que Clement X. nous avoit accor
dé pour les ames du Purgatoire , lorf
qu'on diroit la Sainte l'v1effe au Maître 
Autel de notre Eglife, à cette intention, 
le jour des Morts, & chaque jour de 
cette Oélave, & tous les Lundis de l'an
née. Il joignit une Bulle qui accordait 
les mêmes jours la même Indulgence 
en particulier aux ames des R dig1eufes 
décedées ; à celles de leurs pareo u 
premier & fecond degré ; & a celles des 
:Bienfc1iteurs de notre Monaftere. Celle~ 
ci étoit pour 1 5. ans, ainG que l'In ... 
dulgence Pleniere de~ 7. Chapelles de 
notre Couvent, de même qu'en mon ... 
tant 4· fois l'an à genoux la Sainte E-. 
chelle. Une autre Bulle nous accordoir. 
une Indulgence Pleniere pour la Fête 
de notre Glorieux Pere Saint Auguftin, 
mais tomme c' eft un privilége com~ 

. Dd ij 
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mun à tout notre Ordre, nous ne la 
faifons plus renouveller. 

~ En 1689. il ne fe fit point ici d'élec
tions, n1ais en 1690. les deux trien
naux de la Mere J uchereau de S. Ignace 
étant expirés, nous élûmes pour Supe
rieure la Mere du Tartre de la Vifita
tion; M. de Saint V allier préfida à cette 
cérémonie. Le 9· Janvier la Mere S. 
Ignace fut élue Affifiante ; ma fŒur 
Magdelaine Hazeur de faint François 
Xavier, Dépofitaire de la Communau
té; & mes fœnrs Bourdon de faint 
Jean-Baptifie Jachereau de fainte Thé
rèfe ; les autres Officieres refierent com
me auparavant. 

Nous reçûmes en cette année 1690. 

mes fœ urs Genevieve Dupui de la Croix, 
Jeanne Louife Hafeur de fainte Anne, 
& omaine Buiilon de faint Nicolas. 

premier de Mai 1690. la Mere 
Marie Defchamps de S. Joachim mou
rut âgée 79. ans. Ce qu'on admiroit 
en elle le plus, c' étoit fa rare humilité 
dans laquelle elle s'eft perfeétionnée juf
qu'à la mort d'une maniere qui a beau
coup édifié tous ceux qui l'ont connue: 
cette belle vertu qui n' efi jamais feule 
.tans une ame, lui en a voit fait ac que-
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rir un grand nombre d'autres. Son exac
titude, fa dépendance dans les moin
dres chofes , fa ferveur au fervice des 
malades ne s'eil jamais ralentie, fa gran
de dévotion étoit au Verbe Incarné, à 
la très-iàinte Vierge, & à l'Archange 
faint Michel. Elle s' eft acquittée très
religieufement de tous les emplois dont 
on l'~ chargée , & fur tout de celui 

· d'I-Iofpitaliere qu'elle a exercé 1 1. ans. 
Dans le mois de Juin 1690. il vint 

ici 8. ou 10. Matelots qui difoient s'ê
tre fauvés des Navires Pêchenrs ~ que 
les Anglais avoient pris à l'Hle Percée. 
Ils affi1roient que les Anglois faifoient 
le projet d'aller prendre le Porr.Royal, 
& enfiü~e de venir affiéger Quebec; mais 
perfonne ne voulut les croire. Cepen
dant foit que les filles foient plus cré
dules ou plus craintives, nous refolû
mes de fatre des prieres & des péniten
ces pour obtenir de Dieu l'éloignement 
de ce fleau. Nous nous adre!fâmes à la 
très-fain te Vierge, à faint Jofeph, & aux 
faints Anges dont nous recitions les Li
tanies tous les jours, avec une ferme 
confiance qu'ils combattraient pour 
nous s'il étoit néce!faire. Des Sauva
ges de l'Acadie vinrent dans le mois 
d'Août dire à M. Prevôt ancien Offi
cier du Regiment de Carignan, & Lieu-
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tenant de Roy de Quebec & qui com
mandait en l'abfence de M. le Comte 

de Frontenac , que 1~ Port-Royal étoit 
pris par le Anglois & qu'ils devoient 
venir ici ; qu'il fe preparât à les bien 

battre & qu'il ne fe rendit pas fans ti-

~er,. comme a voit fait le Gouverneur 
de l'Acadie. On prit encore cda pour 
des reveries; on crut que les Sauvages 

voulaient avoir quelque préfent, on leur 

donna quelque chofe, & on les renvo
ya fans les croire, dont ils s'apperçûrent 

fort bien. Les prifonniers que nos pe
tits partis faifoientdanslepays d'en haut, 
difoient la même chofe, & ne le per

fuadoient pas mieux. Enfin le 7. OB:o
bre , F ète de Notre Dame de V itloi
re , M. de Cananville arriva, qui dit 

2voir compté 3 3. voiles Anglois près 
d'ici , qu'aifutement ils faifoient la rou
te de Quebec, & qu'ayant eu depuis 
un vent favorable, il ne doutoit pas 
(]u'ils ne paruffent inceifamment ; on 

les vit enfin , & on envoya prompte· 
ment à Montreal avertir M. le Comte 

de Frontenac qui defcendit en diligen
~e. 

Auffi-tôt que cette nouvelle fut répan. 

due, chacun chercha un logen1ent à la 
haute Ville en ab,lndonnant les Ma if ons 

ela ba!fe. On fit des retranchemen$ 
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avec des barques pleines de pierres, qui 
auraient tué plus de monde , fi le ca
non eut donné dedans , qu'elles n'en 
auroientfauvé. On nous fignifia de nous 
tenir prêtes au fortir de la Ville pour 
aller à Lorette. Nous fimes nos paquets 
nous confervâ1nes ce que noüs avions 
de meilleur; trois Religieufes firent ce
pendant une fofle dans le Jardin dans hl
quelle on enterra l'Argenterie de l'Egli
fe , & fur tout 1 es vafes facrés , pour 
empêcher la prof..1nation. Nous ne re
fervâmes qu'un petit Calice pour dire 
la fain te Meffe; nous étions dans la plus 
grande c.onfternation. Deux Religleu
fes con fen tirent à garder la Maifon, & 
le jour du départ étant arrivé , les char
renes étant déja dan~ la Cour , nous 
nous aifemblâmes dans l'Avant-Chœur 
pour nous dire à dieu ; on fe deman
da pardon les unes aux autres avec ttn 
cœur fi attendri, qu'on n'entendait que 
fanglots ; celles qui devoient refter vo
yant cette affiitl:ion generale , ne pou
voient plus iè refondre à fe feparer des 
autres. Sur ces entrefaites , on nous vint 
dire d'attendre que M. de Frontenac fut 
arrivé , afin qu'il jugeât lui· n1ême fi 
notre fortie étoir néce1Iàire ; cela nous 
fit reprendre un pen nos efprits. M. le 
Gouverneur ne fut pas plûtôt àQuebec, 
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qu'il nous envoya dire qu'il ne vouloit 
pas que nous for tillions de la Ville, que 
notre fuite allarmeroit tout le monde, 
qu'il efperoit que Dieu nous fairoit la 
grace de vaincre nos ennemis, & qu'il 
falloir la lui demander avec confiance. 
Il vifita tous les remparts pour voir les 
fortifications , encourageant les habitans 
& raifurant par fa ban1'le contenance, 
tous ceux qui étoient effrayés. Les An .. 
glois venoient fort lentement ; Dieu fans 
doute les arrêtoir pour donner le temps 
aux 1\1onrre.üiftes de defcendre , car ils 
neprofiterent pas du vent favorable pour 
nous fur prendre, con1me ils auroient 
peu faire. 

Ils a voient pris vers Anticofie , M. 
de Grandville qui avoit été Officier 
dans le Regiment de Carignan, & qui 
étoit alors Lieutenant en ce pays. 1\tla .. 
datne de Lalande & Mademoifelle Joliet, 
& plufieurs autres, s'informerent de 
quelles fortifications il y avoir à Que
bec , e Iles qui ne doutaient nullement 
point qu'ils ne s'en rendiffent maîtres , 
leur repondîrent fort fimplement , & 
fincerement qu'il n'y en avoir point~ 
~ que le peu de Canon~ étoient enter .. 
res dans le fable, cela les flatoient beau
coup, & ils croyaient déjà nous tenir. 
Ils fe mirent ·en devoir de debarq[er à 
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la Riviere Ouelle : mais Monfieur de 
F~ancheville qui en étoit Curé rafiembla 
fes Parroiiliens, leur reprefenta vive
ment qu'il y alloit de leur bien fpiri
tuel, & temporel leur fit prendre à tous 
les annes , & les commanda fi heureu
fement, qu'ayant dreifé fon embufcade 
dans rendroit où les ennemis pouvoient 
faire leur debarquement , ils attendî
rent les chaloupes qui venoient bien 
remplies : dès que la premiere fut à la 
portee du moufquet , il fit faire une 
déch1rge qui tua tous les hon1mes, dont 
elle étoit chargée , à la referve de deux 
qui s'enfuirent bien vite, les autres cha
loupes ne jugerent pas à propos de 
s'expofer au même danger, ils tente
rent encoreplufieurs autres fois de defcen
dre fur nos côtes ; & ce fut tou jours 
fans fuccès. Monfieur de Longueil 
ayant obtenu de Monfieur de Fronte
DlC la permiffion d'aller an devant d'eux, 
s'y tranfporta fi promptement qu'il les 
joignit à l'Hie, & les accompagna juf
ques vis-à-vis Quebec , les fuivant le 
long du Rivage , & faifant avec une 
poignée de monde qu'il avoir avec lui 
des decharges fi à propos, lorfque les An
glais voulaient debarquer, qu'ils crurent 
que ces campagnes étoient remplies 
d' lndiens,c'étoit le nom qu'ils donnoient 
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au Peuple de Canada~ en effet dès qu'ils 
approcherent de terre, ils virent for
tir de tous les bois qui bordaient la Gre
ve, des coups de fufil dont ils étoient 
fort incommodés : Monfieur de Lon
gueil avec fa petite troupe; amena les 
habit ans d'en bas à la Ville , après avoir 
cotoyé la flotte ; & ce fut par fa pru
dence , & par fon courage, quïl fauva 
du pillage, tous les habirans qui font au 
bord du fleuve. 

Enfin le 1 5. d'Oll:obre à 6. heures du 
matin , les Vaiffeaux parurent, & fe pla
cerent dans le baffin ; dès qu'ils eurent 
mouillé , le Général de la flotte nommé 
Guillaume Phips envoya un trompette 
fommer Monfieur le Comte de Fron
tenac de lui rendre la place; cet envo
yé fut reçu d'une maniere plaifanre , & 
on fe fervit pour le tromper de bien des 
rufes que la guerre. permet ~ Monfieur 
le Major qui l)attendoit fur le bord de 
l'eau lui fit bander les yeux afin qu'il 
ne vit pas la foibleffe de nos retr~nche
mens, puis le fit conduire par deux Ser
gens qui le foutenoient , & qui le firent 
paffer exprès par des chemins impratÎ· 
cab les ponr aller au Fort ; on couroit 
de tous côtés, on alloit fe ranger comme 
fi la foulle eut fermé le pa ffi ge, & pour 
mieux lui perfuad,er que le monde abon-
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doit dans Quebec, dix ou douze hom
mes eurent foin de le pre1fer & de le 
poüifer pendant tout le chemin, fans 
qu'il s'apperçut que c'étoit toujours les 
mêmes qui ne faifoient que paffer & re
paifer au tour de lui. Les Dames qui 
eurent la cnriofité de le voir l'appel
loient en riant, Colin Maillard, & tout 
ce qu'il entendoit lui paroiffoit fi refo
lu qu'il en trembloit de peur. Quand 
il entra dans la chambre du Gouver
neur où tous les Officiers l'attendaient, 
ils s'étoient tous habillés le plus pro
prement qu'ils pûrent, les galons d'or 
& d'argent, les rubans, les plumets, 
la poudre & la frifure , rien ne man
quait , de forte que quand ce pauvre 
Anglois eut les yeux libres, il vit quan
tité d'hommes bien faits & bien mis qui 
n'a voient point la mine craintive, mais 
an contraue la joye fe lifoit fur leur 
vi fage; & l'air martial de tous ces bra
ves gens le rendit tout interdit. Il falua 
M. le Comte de Frontenac, le pria fort 
humblement de trouver bon qu'îl s'ac .. 
quittât de L1 commiliion dont fon 
m~ître l'avoir chargé , s'excufant fur la 
néceffité oü il étoit de fc1ire un corn-

Ill~ pliment qu'il jugeoit ne devoir pas être 
~ agréable 
~· Il dit donc à Monfieur le Couver .. 
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neur que Guillaume Phips le fommoit 
de la part du Roy Guillaume de ren
dre la Ville dont il avoir le é6mlnan
dement , & qu'il lui donnait une heu
re pour y repondre: en même temps 
il tira de fa poche une montre & la po .. 
fa fur la table. Monfieur de Frontenac 
qui a voit beaucoup d'efprit, repondit 
qu'il ne connoiffoit point le Roy Guil .. 
la ume, qu'il ne connoiffoit pour Roy 
d'Anglererre que le Roy Jacques II. & 
que pour la Ville qu'il dem1ndoit, il 

~n'étoit pas d'avis de la lui rendre, que 
tousces braves Officiers s'y oppofoienr, 
qu'ainfi il ne ferait point d'autrerepon
fe que plr la bouche du Canon. Auffi. 
tôt l'Anglais reprit fa montre, on lui 
remit fon bandeau , & il fut reconduit 
avec les mêmes précautions qu'on a voit 
prifes pour le mener. 

La réponiè genereufe de M. le Gou
verneur fut admirée , on eut lieu de 
croire qu~ elle furprit beaucoup nos en
nemis; car ils tinrent plufieurs confeils 
pendant trois jours , & garderent un 
profond filence. On voyait feulement 
les Chaloupes de tous ces Vaiifeaux 
aller fouvent à bord de l'Amiral, ce qui 
ne fe fit point fans une providence de 
Dieu bien particuliere fur le Canada; 
.puifque ce délai donna le loifir aux ha' 
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bi tans de Montreal de venir à notre fe
cours avec les Troupes que M. le Che
valier de Callieres , Gouverneur de 
Montreal commandoit. Ils firent une fi 
prodigieufe diligence , qu'ayant appris 
la haut la nouvelle de la venue des 
Anglois le 13. Oél:obre à 6. heures dtt 
foir, le lendemain matin 8oo. hommes 
armés fe trouverent prets à partir & 
vinrent ce jour-là coucher aux trois 
Rivieres. 

M. de Lacolombiere Grand-Archi
diacre defcendit avec eux ayant arboré 
fur fon Canot un étendart où étoit peint 
le Saint Nom de Marie, afin d'animer 
fes guerriers par la confiance en la très
fain te Vierge. On leur dit le 16. à fept 
lieues d'ici que la Flotte ennemie étoit 
devailt Qnebec, que le Général a voit 
fuit fommer M. de Frontenac~ & la 
belle reponfe qu'il lui avoir faite. M. 
le Chevalier de Callieres jugea qu'il fal
loir amener fon monde par terre , pour 
ne pa~ expofer les Canots à l'artillerie 
des Anglois; il mit les Troupes & la 
Milice en bon ordre & les fit marcher 
tambour battant jufqu'à Quebec. 

Les Anglois entendirent de leur Vaif
feaux le bruit que faifoit cette belliqueu
fe jeuneffe qui venoit en fautant & avec 
des grandes démonftrations de joye i 
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Îls appellerent Ivi. de Grandville, leur 
prifonnier, & lui demanderent ce que 
c' étoit; il écouta les fifres & les caiifes , 
& voyant bien d 'où cela venoit, il leur 
dit cavalierement, ma foi , Meffieurs, 
vous ne tenés rien, c'efi: l\1. le Gouver
neur de Montreal qui arrive avec les 
gens d'en haut, vous n'avés qu'à plier 
bagage , ce fecours pour Quebec vous 
fera perdre vos peines. Ils commen
cerent à tirer le 17. veille de Saint Luc 
fur Ies 4· heures du foir. On fit un feu 
de part & d'autre fi continuel, que 
pluGeurs Officiers qui s'étaient trouvés 
en Françe à quantité de Siéges, aifu
terent qu'ils n'en avoient jamais vû de 
li vif. lls. s' efforcerent ft r tout , com
me nous l'avons fçù depuis, de tirer fur 

n tableau de la Sainte Famille que l'on 
avoit expofé fur le Clocher de la Ca~ 
thédrale, mais ils n'y firent aucun mal 
& cela même nous garentit , parce que 
tous les coups qu'ils vifoient fur l'image, 
paffoient par deifus Quebec. Les An
glois croyoient nous effrayer , mais ils 
furent plus allarmés que nous , quand 
ils virent que nos batteries étoienr ft 
bien fervies, & qu'on leu r~ e .:woyoit des 
boulets de 1 s. & de 24. lls les mon
troient aux Dames qui étoient prifon· 
~i~~es chez nous , & ils leur di[ oient, 
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efi:-ce là les Ca 1ons , que vous difiés 
enterrés dJns le fàble, elles étoient auf.. 
fi étonnées qu'eux, car elles s'étoient 
in1Jginees que leur prife n'a voit précedé 
que de quelques jours celle de tour le 
Canada. 

Il eft aifé de juger combien nos allar .. ' 
mes redoublerent, lodque nous enten .. 
dîmes le bruit du canon ; nous étions 
plus mortes que vi v es , toutes les fois 
que le combat recommençoit. Les bou
lets ton1boient fur notre terrein en fi. 
grand nombre , que nous en envoyâmes 
jufqu'à 26. en un jour à ceux qui a voient 
foin des batteries pour les renvoyer 
aux Anglois. Plufieurs Religieufes pen
ferent en être tuées; le danger étoit fi. 
évident, que les plus braves Officiers re
gardaient la prife de Quebec comme 
1névitable , on fe croyoit tous les jours. 
à la veille d'être pris. Le Pere Fremin 
notre Confeffeur ne fortoit point de 
chez nous , il y paffoit la nuit pour con
fumer les hofties confàcrées, fi les An~ 
glois fe rendoiendlmaîtres de la place 
afin d'empêcher la profanation. Il nous 
donnoit la derniere abfolution dès que 
le peril augmentoit , s' efforçoit de nous 
raffurer par des motifs de confiance, 
Mal gré toutes nos craintes, nous pré
parâmes differens endroits pour rece
voir les bleffés , parce que le combat 
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avoir commencé d'un air à faire croire 
que notre Hôpital ne feroit pas capa
ble de contenir ceux qui auroient be .. 
foin de notre fecours: mais Dieu me
nagea le fang des François, il y eut peu 
de ble:tfés encore moins de morts. 

Quebec étoit fort mal muni pour un 
Siége, il y a voit très peu d'armes , point 
de vivres, & les habitans venus de 
Montreal avoient confumé les petites 
provifions qui s'étaient trouvées dans 
la Ville. Notre enclos étoit entouré de 
Corps-de-Gardes, & les Officiers com
me les Soldats s' eftimoient heureux, 
quand nous leur donnions une écuelle 
de légumes cuites; nous en faifions 
bouillir dans des chaudieres qui tenoient 
une barrique, & on les leur diftribuoit; 
ils venaient nous demander du Pain, 
& le prenaient dans le four avant mê
me qu'il fut cuit; nous leur donnions 
des fournées de pommes cuites qu'ils 
recevoient avec joye. Pour nous, il 
nous étoit impoffible de manger le peu 
que l'on nous préfentoit ; car on fut 
obligé de nous retrancher le pain , nous 
n'en avions à chaque répas qu'un fort 
petit morceau. Les fruits & les légumes 
de notre Jardin furent pillés par les 
Soldats ; ils fe chauffoient à nos dépens , 
& nous brûlerent notre bois. On enléva 

no 
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~e planches & nos madriés que nous don- . 
la· nâmes volontiers, tant pour contribuer 
Je. au foulagement des combatrans, que 

pour aider à confrruire les petites forti. 
fi.E:ations qu'on oppofaà l'ennemi. Tout 
nous paroiifoit doux , pourvô que nou~ 
fuffions préfervées de tomber entre les 
mains de ceux que nous regardions 
comme les ennemis de Dieu, au ffi bien 
que les notres. Nous n'avions pas de Ca
noniers , deux Capitaines, M. de Mari
court & M. de Labiniere prirent foin 
des batteries & pointoient le canon, 
mais fi jufre qu'ils ne perdoient point 
de coups. M. de Maricourt abattit avec 
un boulet le pavillon de l'Amiral, ~ 
fi-tôt qu'iL fi1t tombé , · nos Canàdiens 
allerent temerairement dans un Canot 
d'écorce l'enlever, & le tirerent juf
qu'à terre à la barbe des Anglois: on 
le porta en triomphe à la Cathédrale, 
où il eft encore. 

Ce qu'il y eut d'admirable., & qui · 
affurement attira la bénédiélion du Ciel · 
fur Que bec , c' eft que pendant tout le 
fiége on n'inten·ompit aucune dévotion 
publique , & chacun redoubla celle qui 
fe faifoir en particulier~ L~ Ville eft 
difpofée d\1ne telle maniere , que les 
chemins qui conduifent aux Eglifès font 
vues de la Rade; de forte qu'à plufieurs 

no5 Ee 
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heures du jour, on voy oit des Procet: 

fions d'hommes & de femmes aller où 

les cloches les invitaient~ Les Anglois. 

les remarquaient, ils appellerent M. 

de Grandville, & lui demandercntce que 

c'étoit; il leur dit naïvement , c'eft la 

Melfe ~ les Vêpres & le Sa! ut. Sur cette 

:tffurance, les Citoyens de Quebec les 

defoloient, ils s'étonnaient de ce que 

les femmes ofoient fortir: nos dévotions 

ile leur plaifoient pas , il~ jugeaient de 

là que nous étions fort tranquilles, quoi

qu'il s'en fallut beaucoup, car tout di

minnoit dans la Ville, excepté la fai~~ 

nous n'avions plus ni vivres, ni muni

tions. Les Anglois s'appauvriifoient 

auffi; par bonheur pour nous, ils n_e 

chargeaient plus leur canon que demi

traille; enfin voyant qu'ils ne gagnaient 

rien a canoner la Ville , ils réîolurent 

e faire defcendre fur les Terres de Beau.. 

Port une po rtie de leur armée. Ils 6l.é .. 

ta chérent 1 5 oo. hommes qui dreifer~nt 

1à une batterie de canon : ce de1fein 

nous allarma:, parce que rien ne leœ 

itoit plus facile que d'entrer par ce (ô

té dans Quebec. M~ de Saint Detllis t 

tout vieux qu'il étoit , avec 6o. hom· 

mes qu'il commandoit dans cet endroit~ 

les empêcha d'aller plus loin, & kscon

dnüit battant jufqu2à la Çanardiere, où 
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Monfieur de Longueil pafla, faiîant de
filer fon monde pour fecourir ce 
po fie important. 

Il falloir que Dieu s'en mêlat pour 
animer le courage des François qui man. 
E}Uoient prefque de tout; & pour efft·a. 
yer les Anglois par des terreurs pani
ques : ce ne fut point la valeur de nos 
Officiers , ni la multitude de nos Sol
dats qui les firent retirer. 40. Sémina
riftes qui étoient à Saint Joachim & qui 
brûlaient du deGr de combattre, obtin
rent la permiilion de venir à Bean-Port; 
ils fçavoient fort bien tirer, & dès la 
premiere décharge qu'ils firent fur le 
camp de nos ennemis; l'épouvante les 
faifit, ils fe perfuaderent que toutes le 
Montagnes voifines étoient peuplées 
d'Indiens qui venoient les prendre par 
derriere, de forte que f.1ns tenir confeil 
ils s'embarquerent confufement & pré
cipitamment, laiifant leurs muniti6ns, 
& leur canoo , dont deux font demeu
rés à Beau-Port, un à Saint Joachim, 
& les autres ont été apportés à Que
bec. 

On dit qu'ils prirent encore· pour des 
hommes armés des troncs d'arbres dont 
la plaine de l'Hôpital Général étoit 
couverte ; & qu'un Sauvage transfuge 
s'étant fauvé dans leur camp-, 1 ur fit 

Ee ii 
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part de la peur dont il étoir lui .. même 

faifi. Dieu voulut avoir tout l'honneur 

de la viétoire, & fa Providence parût 

fi vifiblement qu'il n'y eut perfonne qui 

ne confeffat hautement que le Ciel a voit 

pris notre deffenfe , & qui ne lui en 

rendit toute la gloire. Ces fuyards allar

merent le refte de la Flotte, qui après 

une prompte délibration , fit une hon

teufe retraite le 21. d'Oél:obre 7. jours 

depuis fon arrivée. 
Nous n'avons pl1 donner une jufle 

idée de la confternation que nous caufa 

la venue des Anglois , ni des affauts que 

nous eflmes pendant le fiége par les 

différentes allarmes que l'on prit de t_out 

c.e que l'on craignait; n1ais il ne nous 

eft pas plus pofiîble d'exprimer la joye 
de toute la Colonie. Quand on les vit 

rartir en défarde' on a voit de la peine 
a fe perfuader qu'ils fe retiraffent ; & dès 

qu'on ne les vit plus, on penC1 aux 

moyens de rendre à Dieu des aôions 

de graces publiques. Monfieur le Corn· 

te de Frontenac fut un des plus zélés, 

pour en marquer fa reconnoiffance , il 

fit chanter le Te Deum dans la Cathé .. 

drale avec toute la folemnité reqnife. 

On fit après une Proceffion magnifique 

dans toutes les Eglifes de Quebec ; on 

l~ur porta l'image de la Très ... Sainte 
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Vierge en Triomphe, comme notre 
Liberatrice, qui a voit vaincu nos en
nemis; tout retentiffoit des louanges de 
la Reine des Anges, & des hommes 
qui venoient de nou~ donner des té
moignages fi finguliers de fa maternelle 
proteélion. On établit la Fête de Notre 
Dame de la Viéloire, dans l'Eglife de 
la baffe Ville, pour mémoire éternelle 
de la défaite des Anglois. M. de La
colombiere, Archidiacre y precha avec 
fon éloquence ordinaire & en fidéle 
ferviteur de Marie. Les obligations que 
lui a voit b Nouvelle France, & ce qu'on 
devoir faire pour en n1eriter la conti
nuation ; on lui attribua toute la gloire 
de cette viéloire, fans parler de la pru .. 
denee des Gouverneurs, de b valeur 
des Officiers , t1i de la br a vou re des Sol
dats &, des habitans, ce que pas un ne 
trouva mauvais, tant on étoit perfuadé 
qu'elle feule avoir reponflé nos enne
mis. La dévotion envers Marie s'aug
menta beaucoup en ce Pays. 

Quand ks Anglois furent à quelques 
lieues d'ici, on eut avec eux des con
férences pour parler fur l'échange des 
prifonniers qu'ils avoient dans leurs 
Vaiffeaux, on leur rendit p1uGeurs hom .. 
~es que nous avions pnsdans le Pays 
d'en haut, & vers rAcadie; mais ils 
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demanderent à la place de M. Trouvé, 
Prêtre, qu'ils a voient pris au Port-Ro
yal , une jeune fille de condition nom. 
mée Sara Guerioche, c' étoit nne petite 
Angloife que Madame de Champigni, 
Intendante nous a voit donné depuis nn 
an; elle n'avoir que 8. ans mais fa raifon 
devançait fon âge, elle a voit beaucoup 
d'efprit & le plus aimable naturel, un 
air noble & de petites- manieres fi en
gageantes qne nous l'" aimions toutes fort 
tendrement elle s' étoit particulierement 
attachée à Ia Mere Saint Ignace~ qu'elle 
r~gardoit comme fa maîtreffe, & lui 
difoit avec une naïveté ~harmante fes 
doutes & fes penfées ; elle étoit bien 
infi:ruite de notre iàinte Religion, & 
avoir fait fa premiere Communion 
avec une grande ferveur & dans une 
grande innocence. On lui difoit quel
quefois que l'on s,étonnoit qu'une fille 
raifonnable comme elle ent tant de 
peur des Sauvages , car· elle pâliffoit 
& tremblait dès qu'elle en appercevoit, 
fi vous aviés vû ,. difoit-elle·, tuer vo
tre pere par ces gens là~ commê j'ai 
vû tuer le mien" vous les craindriés 
autant que moi ; puis elie ajoutoit en· 
fangiottant , qu'ils av oient eu la cruau
té de la faire paffer nue en chemife par
deifus le corps, mort d.e fon grand pe--
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re. On ne fçauroit dire toutes les gen
tilldfes de cet enfant, elle pari oit égale
ment bien Anglois, 1 roquo~s & Fr:ln
çois.; elle ne nous qnitta qu'à regret, 
& jettoit de haut cris en nous di fant à 
dieu, & nous promit qu'elle conîerve
roit toujours la Religion que nous lui 
avions infpirée; elle emporta un petit 
Crucifix à fon col , qu'un de fes freres 
qui éroit dans l'armement, voulut lui 
oter, ce qni lui fi1t impoffible, tant 
elle s'en deffendit bien ; elle le cacha 
fous fon affiette, afin de le conferver. 
L'année fnivante elie écrivit à la Mere 
Saint Ign~ce, & lui envoya une piéce 
d'or yëe qui eft, dit- on , chez les An
glaiS, une marque· de diftinttion. Nous 
avons fçft depuis par des prifonniers,. 
qu'elle étoit morte 18. mois après fon 
retotlr en fon Pays. 

On avoir envoyé vers Tadoutfac au 
devant des vaiffeaux de France, dont 
il n'étoit venu aucune nouvelle , du 
moins pour le preferver du danger de 
tomber dans la Flotte ennemie ; car 
on doutoit encore alors qu'elle feroit 
I'iifue du fiége. Monfieur Aubert très 
habile Navigateur qni y alkt pour les 
conduire dans la Sagné, rencontra le 
Glorieux: à l'Ifle au Condre: il y a voit 
dans un Na vue un équipage Baf')ue ~ 
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dont le langage a du ra port à l'Anglais; 
& comme à toutes les marées en le
vant l'Ancre , ils faiîoient grand bruit, 
nos Decoureurs n" oferent aborder le 
Vaifleau, & fe contenterent de crier 
pendant deux jours: fi vous ê. es Fran
çois., Montrés du feu~ Le Capitaine 
nommé Avifmindy, qui depuis a éré 
fait Officier dans la Marine pour fes 
belles aél:ions , étoit de fort mauvaiîe 
~umeur , parce qu'il y avoir très long
temps qu'il étoit en mer, & qu'à l'en
trée du Fleuve Saint Laurent, après 
s'être vû dans les ·rerres, quand le .Pi
lotte prit hauteur , il trouva que le 
Vaiifeau a voit dérivé 4 5. lieues hors de 
la Riviere , cela penîa le tnettre au de .. 
fefpoir, car les vivres leurs manquaient; 
on fut à la veille de relacher ; mais 
comme ce Navire étoit chargé des fonds 
du Roy , & par conîequent du bien 
de fa Colonie, on fe détermina à pout
fuivre la route ; ils ven9ient à petites 
journées jufqu'a l'Ille au Coudre, où 
les cris des Coureurs & les coup~ de 
fi1fils qu'ils tiroient, pour qu'on leur 
repondit , ne faifoient aucune impref
fion fur le Capitaine. Deux Officiers de 
Canada qui étoient dans le Navire con
feillerent à une Dame qui étoit avec 
eux , de montrer du .feu , elle fit allu-

mer 
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m-er un fanal, & le montra par un Sabot. 
Dès que les Découvreurs l'eurent aperçu, 
ils crierent qu'on envo) âr h Chaloupe, 
qu'ils avoient bien des chofes à dire. 
Le Capitaine voyant que l'on a voit agi 
fans fon ordre, defcendit de la chlm• 
bre , & demanda 'un air fort courrou
cé qui a voit montré du feu ; la Da
me repondit hardiment que c' étoit elle, 
& qu'il falloir fçavoir ce que ces gens 
là v0uloient, qu'étant chargée des fonds 
dn Roy, & de plnfienrs paffagers, il 
ne devoir pas les faire perir au Port; 
on tâcha de l'adoucir : enfin il confen •.. 
tit à envoyer fa Chaloupe. EUe ame .. 
na plufieurs perfonnes avec Monfieur 
Aubert, & on leur dit qnè tout étoit 
à feu & à fang dans Quebec , que les · 
Acglois afhégeoient la Ville. Cette nou .. 
velle les confterna , & au lieu de pro
fiter de la marée montante , on ]etta 
fanc re pour fe cacher dans le Saguené. · 
On y p1aça le Navire, ~près l'avoir 
dem..îté , on dre.lra nue batterie de 
canon fi1r la gréve à Tadouifac , en 
ôta du Vai!feau 3 I ~- rrtille li v. en ar .. 
gent monoyé, gue l'on enterra dans le · 
f.1ble. Il iè paifa fort peu de temps à 
faire tout ce dérangement, & comme 
les Anglois fe retirerent affez promp ... 
tement de devant Quebec, on les vo~ 

·Ff , 
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,~ oit defiler en défordre de ce petit 
~amp. Quantité de bleffés éroient fnr 

~ pont des Vaiffe~ux; avec de longnes 

f1es, on difiinguoit les têtes bandées, 

es bras en écharpe , & leurs m:J.nœu
vres toutes rompues : tout l'appareil 

qu'on avoir ôit pour les empêcher de 

iefcendre fut inutile, ils ne penferent 

)as à débarquer , ils -acheverenr 1nême 

.ie brifer plu fleurs de leurs Na vires , les 

plus délabrés étoient pour fournir du 
bois au refie de la Flotte qui en ~nToit 

befoin. On eut cependant une albn11e 

pendant la nuit, le Sentinelle cria aux 

armes, parce qu'il lui fembloit enten

dre le bruit des rames de plufieurs Cha

~oupes; on fe leva très vire, & après 
s'être mis en état de deffenfe, il fe trou

va qne c' étoit les lames de la marée 

qui battoient les rochers avec beaucoup 

de bruit, pat·ce qu'il ventoit bien fort. 

M. de Bonaventure qui commandait 

le Vaiffeau du Nord, vint jufqu'à la 
Riviere du Loup, où il apprit que Que

~ec étoit affiégé; il ne crut pas devoir 

expofer les effets de la Compagnie du 

Canada dont fon Navire étoit chargé. 

Il prit des vivres dans cet endroit, qui 

appartenoient à M. de Lachenaye fon 

beau-frere , & fit un Procès verbal fur 
les raifons qu'il avoit de relâcher en 
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D E Q U E B E c. 3.59 
France , qu'il envoya à la Ville; puis 
i l partit fort touché de fcavoir fa pa- " 
~ rie d1ns un fi grand dat1ger , & alla 
porter en France la Nouvelle du fié ge 
Je Quebec. 

Qnoique nos ennemis nous fiffent pi
ié, tant ils étaient en defordre; on r~ai
~nit qu'ils ne fiffent un dernier eifort 
)our ,fe vanger de leur défaite, & qu'ils 
e dechargeaflent leur rJge !ur quel
n'une de nos côtes. En s'en allant, M. 
~ Comte de Frontenac les envoya re

.:onduire fans qu'ils le fcuffent jufqu'à 
Tadouffàc , pa-r plufieurs> des plus bra• 
\·esOfficiers quiobferverent leur route, 
& qui avaient ordre de les empêcher 
ie s'en détourner, s'ils euffent tenté 
ie le faire. Les uns allerent dn côtédu 
)ud, les autres du côté du Nord, & 
1e revinrent tous à Quebec , qu'a-
1rès avoir lailfé la Riviere nette d'An
j lois. 

On remâta le Glorieux qui vint en· 
1n , après une traver fée de 11 3. jours. 
)n peut admirer encore ici la protee
ion de Dieu fur le Canada , car fi le 
~apitaine Avifmindi avoit eu les vent_s 
~worables pour faire un prompt voya
;e, il n'aurait pas évité la Flotte An· 
;loife , & fe ferait jetté entre les mains 
!es enne1nis. Nous avons regardé com~ 

f ij 
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me un grand bonheur par les perlon~ 

nes qut étoient dans ce V aiffeau, ce 

qu'elles croyaient leur être fort con

traire ; nos prieres furent mieux écou

tées que les leurs , nous demandions à 

Dieu qu'il les conièrv~r, ce qu'il fit en 

les retardant par des évenemens qn'iis 

ne fcavoient à quoi attribuer, & dont 

ils étaient fort affiigés. 
Les autres Vaiffeaux qui a voient eu le 

n1ême fort arriverent auHi henreufe .. 

ment ; mais comn1e b faifon étoit fore 

avançée , ils hyvernerent ici. On rifqua 

feulement un petit Bâtiment nommé 

la Fleur de Mai, pour porter en Fran· 

ce les nouvelles de la défaite & de la 

retraite des Anglois; il partit le 5. de 

Décembre , iè rendit à bon port à la 

Rochelle où l'on étoit fort en p1;jne 

de ce Pays, parce que l'on fçavoir Que .. 

bec ailïégé. Ceux qui porterent à la 

Cour les Lettres de Ivl.le Comte de Fron· 

tenac y furent recus comme des Anges; 

quand le Canada~ auroit été la plus ri

che Province du Royaume , le Roy 

n'auroitpas eu plus de joye de fa confer

vation. Tout le n1onde parut fenfible à 
IlOt re bonheur ; cela reaoubla l' affec• 

tion de Sa Majeilé pour cette Colonie, 

dont nous avons relfenti de fi bons effets 

àans la fuite. ·Le Roy n'ayant jamais 
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"oulu abandonner le Canada , quoi· 
qnïl en ait été fortement follicité par 
des Minifires intere1fés, qui lui repré
fentoient qu'il y faifoit beaucoup de 
dépenfe fans en tirer aucun avantage. Le 
feul defir d'étendre b foi, & de voir 
Dieu fervi & adoré dans ces contrées , 
engageaient ce grand Prince à foute
nir ce Pays. 

On ne parloir ici que des feconrs · 
miraculeux que la Providence avoit 
employée ponr nous delivrer de nos 
ennemis ; nous fimes entre nous qnan-

.tité de dévotions pour remercier Notre 
Seigneur & .C1 Sainte Mere du bienf.üt 
que nous en avons reçu. Nous deman

. dâmes à Monfeigneur l'Evêque d'infti .. 
tuer chez nous la Fête du Sacré Cœur 

. de Marie, ce qu'il nous accorda, & nous 
·en expedia la patente le 1 5. de No
vembre 1690. Comme elle explique les 
avantages de cette de\.'Otion & qne la 

-feule leélure doit renouveller le fou venir 
des faveurs de b Mere de Dieu,& reveil
ler la ferveur des ames pour la S. Vier
ge, nous en raporterons ici la copie. 

Jean par la grace de Dieu & du Saint 
Siége Apofiolique de Quebec, à tous 
ceux que ces préfentes verront. Com
me il n'y a rien de plus doux & de plus 
alntaire aux fervens Chrétiens , ~ 

Ffiij 
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fur - tout aux ames Religieufes qt: 

d'entrer dans le f:1cré Cœur de la Très 

Sainte Vierge, & que le vrai moyetl 

de parvenir à un G grand bonheur. 

c::'eft de l'honorer autant qu'on le peut 

·Nous ne pouvons nous empêcher d'ap' 

prouver la demande que nous ont fài ' 
nos très cheres filles en Notre Seigneur~ 

les Religieufes Hofpitalieres de cette 

ville de Quebec, d'en celebrer la F êtt 

~vectoutefa folen1niré, & toute lafer

veur dont elles font capables. Nous ju 
geons par là qu'elles connoiffent les in. 

clin arions de leurs époux , puifqu' elle~ 

ne fçauroient rien faire qui lui plaifr 

davantage, ni qui l'oblige plus dfica

(ement à leur communiquer les grace~ 

dont elles ont befoiiJ pour foulager fef 
· membres qui font les pauvres. D'ailleun 

ce Cœur Sacré étant la fource prétieu-. 
fe d'un ruiffeau encore plus prétieux , 

'-)UÎ e!l: le fang de Jefus.Chrift, auquel 

elles font obligées p:1r leur infiitut, & 
par leur fondJtion de rendre des holn
f!lages particuliers; elles ne po uv oient 

choifir une devotion plus conforme à 
l'efprit de leur Regle & aux intention~ 

de leur Fondatrice. 
Nous avons n1ême {iljet de croire 

t]Ue la Mere de Dieu , qui par plufieurs 

mira des vient de nous dé li v rer des Au-
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glois, fes ennemis & les notres , a inf .. 
piré à fes filles de rendre à fon aimable 
Cœur des honneurs nouveaux dans 

rouvelle France , pour graver plus 
profondement dans tous les cœurs le 
fon venir d'un bienfJir fignalé. Ain fi pour 
fatisfJire à un devoir fi pieux & fi propre 
il iminorralifer la viél:oire dont nous 
fommes rédévables à la Reine du Ciel~ 
après avoir vû & examiné l'Office & 1: 
Meife du très-facré Cœur de la Bien.. 
heureu[e Vierge Marie compofés par 1 
Pere Eudes, dont la mémoire eft en be 
nedidion , & approuvée p<lr plufieu· 
illufrres Prélats. No11s permettons à no 
dires filles qui nous les ont pré1ènté<. 
de chanter l'un & l'autre foletnnelte 
n1ent tous les ans le 3. .Juillet , ain 
qu'elles l'ont fouhaité, leur accordant e 
tnême temps l'oraifon des quarante het 
res qui commenceront le même jour ~ 
& l'indulgence de quarante joursà tous 
ceux , qui pendant ce tems-là, fe confef 
feront , cotnmunieront & diront lem 
chapelet devant le Saint Sacrement 
dans leur Egiife, pour remercier Diet 
des dons immenfes dont il a orné ct 
au gu fie qxur, donné à Quebec le 1 5. 
Novembre 1690. figné Jean Evêque de 

ebec. 

F f iiij 
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~ Nous célébrâmes cette Fête pour 

-la premiere fois le 3. Juillet 1691. avec 

s prieres des quarante heures ; n1:1is 
nous les avons réïterées , depuis que 

nous avons obtenu de Rome une ln· 

dulgence pleniere, qui nous fut accor

dée par le Pape Innocent XII. 
l\1efiieurs de la Congrégation , corn .. 

me p::trticulierernent dévoués-- au fervice 

de h mere de Dieu, voulurent auffi don .. 

ner des marques éclatantes de leur re .. 

· connoiffance. Ils fonderent à perpetqi. 

té dans la Cathédrale de Quebec , une 

Meffe du Saint Sacrement, le lendemain 

des cinq principales F éres de la Très

Sainte Vierge. La premiere fois qu'on 

la chanta ce fut le 16. d'Aoôt 1691. 

1\1. Glandeler y ht un Sennon , oi:1 après· 
~voir parlé des grandeurs de la Reine 

· des Anges & des hornmes, & des r.1Îic)ns 
que l'on avoir de l'honorer. Il expli

qua le fujer de cette devotion , loua 

be~1ucoup b pieté des Congrég::tniftes, 

& les exhort~ i ain1er plus que jJn1ais. 
celle à qui ils avaient l'honneur d'ap .. 

partenir. 
Tout cela ne s'exécuta qu'après le 

départ de Mon[eigneur l'Evêque , qui 

paffa en France, dès le printemps ·de 
cette année. Mais avant que de s'ernb r

quer, il prtfida à nos éleU.ions le pré-
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tnier d'Avril, nlliO:é de Monfienr de 
1\tlorlac , notre Superieur. Ma Sœur 
l\1arguérite Gloria du pr~cieux Sang, 
f11r élue Nl;1Îtreflè des Novices; ma Sœur 
Marie Fiquenel du facré Cœur, I-Iofpi· 
taliere & Diièrete avec ma Sœur Mar
guerite Bourdon de Saint Jean. 

Le Prélat avoir de dé1nêlés alfez vifs 
avec lVletTieurs du Séminaire, le contre
coup en rétomba fur nous. Pour leur 
faire fen tir fon mécontentement, il leur 
ôta la fuperiorité de notre Maifon , 
& nous donna un Prêtre qui n'étoit 
pas de leur corps. La Superieure sy 
oppofa , elle ne croyait pas ce Prêtre 
propre à conduire une Communauté , 

· ni l' Evêque plus en droit de nous donner 
tnalgré nous un Superieur. mais malgré 
nos remontrances, il lui donna par un 

· fimple billet tons fes pouvoirs, dont 
celui-ci fe fervit, comme il lui plüt , 
pendantl'abfence del'Evêque, & même 
après fon retour, fans pourtant avoir 
été réconnu avec les cérémonies ordi
naires. 

Quoique nous enflions beauconp per .. 
du au fJ ége des Anglois, & qu'une grande 
cherté eut fuccedé à la guerre ; nous 
fumes obligl~es de ôire une dépenfe 
confidérJble pour réparer les bâtimens. 
Nous fi1nes bâtir en pierre une ~1éna .. 
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gerie pour l'hyvernement des befl:iaux. 
Cependant nous ::tv ons expérimenté qu 
rien n'ell: moins propre à cet ui:1ge , qu 
les bâtimens de pierre, parce qu'il { 
fait un amas de frimat fur les murail. 
les, qui donne une fraîcheur mal faint 
aux animaux. Il auroit mieux valü que 
nous l' euffions faite de bois, il en eut 
moins coùté; les réparations n'auroient 
pû être confidérables, & nous aurions 
logé nos beftianx plus ch:tudement l'hy
yer. Un des ouvriers qui travaillait 
à ces étables, prit le deifetn d'enforce
ler les Religieufes ; il fe mit plufieurs 
fois en devoir de l'accomplir, & ce fut 
par ma Sœur qu précieux Sang qu'U 
voulüt commencer; mais toutes les fofs 
qu'il approchait d'elle, il fe fentoit ré
pouffé par une force invi!ible , de 
forte qu'il lui fi1t in1poHible d'en ve
nir à bout; ce fi1t lui même qui le dé
dara avant que de mourir, en s'accu
fant du commerce qu'il avoir eu avec le 
Diable. Nous redoublâmes notre devo
tion pour en remercier Notre Seigneur
& fa fainte I\.1ere; car nous lui attribuâ
mes avec rajfon Ia délivrance , ou 
plûtôt la préfervation de tous les ma
lefices ; parce que quand les Heligieu
fes Urfnlines de Lodun , fürent poilè
dées du DemoJJ , nos l\leres de Dieppe'-
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craignant un femblable accident, s'c11 
dreiferent à la très-fainte Vierge , & 
lui promîrent de chanter rous les jour~ 
à fon hon net r lé Sa ive Regina. Nos 
premieres Religieufes apporterent cette 
bonr.e connl.me de France , & nous 
l'avons toujours continuée , nous le 
chantons avant Matines à cette inten· 
tion ; & voilà l'"etfet de la proteél:ion 
de la très-(·ünte Vierge. La vertu de 
ma Sœur du précieux Sang peut auffi 
avoir arrêté le pouvoir du Demon , 
car elle étoit extrêmement reguliere ~ 
fort interieure , & toujours unie à 
Dieu , ne perdant jamais fa préfence 
parmi fes differentes occupation~. 

Vers b Fête des Roys de l'année 
1690. la Mere Agnès de Saint Paul 
tomba tout à fait paralitique, fans pou
voir s'aider de la moitié du corps. De. 
puis près de deux ans qu'elle avoit eu 
une violente apoplexie , tous les jours 
eUe devenoit plus infirme. Elle conti• 
nua de nous édifier dans fa maladie , 
comme elle a voit fait dans fa fanté, par 
f.1 patience, p::tr fes frequens & amou. 
reux foupirs vers le Ciel. Elle defiroit 
fincGrement de quitter ce monde, pour 
aller jouir de Dieu. Les approches de 
b mo.rt redoubloient fon allegreffe, & 
cr-oyant que nous devions t outts avoir 
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part au plaifir qu'elle reffentoit. Elle 
pria la Superieure de vouloir accorder 
une recréation à la Communauté avant 
qu'elle nous quittât, afin difoir--elle , 
que toutes fe rejouiffent de ce gu' elle 
'alloit voir Dieu. Elle mourut le 4· 
Juillet dans des fentimens fi vifs, qu'elle 
embrafoit d'amour de Dieu tous ceux 
qui la voyoient. Plufieurs féculiers lui 
donnerent en cette occafion des mar
ques de leur fincére efrime; ils deman-

- derenr à la voir , entr'autres, Monfieur 
le Gouverneur ayant appris qu'elle étoit 
à l'extrêmité, voulut lui parler feul à 
feul, & fe retira d'auprès d'elle les lar· 
mes aux yeux , fi touché de ce qn' elle 
lui a voit dit, qu'il parût bien par l'é .. 
loge qu'il en fit , qu'il reconnoilloit 
par fon expérience, & qu'il refpeétoit 
l'efprit de Dieu , dont elle étoir animée. 
Il feroit difficile de dire en qu'elle ver
tu elle a excellé. Elle les poffedoit toutes 
en un éminent degré. La douceur, 
l'humilité, la charité envers les pauvres, 
le fuporr du prochain , l'obéïffance , 
l'exaél:itude à l'obfervance de nos regles,_ 
la ferveur dans les exercices , la morti
fication , l'affiduité à la priere : voilà 
ce que nous lui avons vû pratiquer conf
tament toute fa vie. Elle étoit ingenieufe 

-à ca:cher, & à excufer les défauts- des au-
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tres. Cet aimable caraétere la faifoit 
aimer de toute la Communauté , où 
elle a exercé les charges de Superieure, 
d'Afliil:ante, de l\tlaîtreife des Novices , 
de Dé! ofitaire & de Difcrete ; les a 
toutes ret11phcs d'une maniere qui fa .. 
tisfaifoit out le monde. Elle étoit d'une 
très petite taille, fort careifnnte , & af
fetl:ive. L'affiidion que fa mort nous 
caufa , fut mêlée d'une fainte joye par 
la bonne odeur de fes vertus, & par la 
tranquilité de fon trépas . Il n'y avoit 
aucune de nous qui ne defirât d in1iter 
fa vie , afin de mourir comme elle dans 
des tranfports d'atnour de Dieu, & d~ 
goüter dans ce rédoutable moment la 
paix & le contenten1ent que l'on avoit 
admiré en elle. 

Nous fimes pour .cet effet un vœu 
au glorieux Satnt Jofeph, après une dé. 
liberation du Chapitre ; nous promî
mes de faire faire un Tableau , où fon 
agonie feroit reprefentée, de lui dédier 
une Chapelle , où nous lui rendrions 
tous les jours nos devoirs, pour qu'il 
naus obtint de Dieu la grace de mourir 
cotnme lui, affifté de Jefus & Marie. 
Nous le priâmes auffi de difpofer celles 
que Notre Seigneur voudroit retirer de 
ce monde ; & nous avons reconnu en 
plufieurs occafions que ce grand Saint 
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notre Prore&eur, nous a voit exaucées. 

foutes celles qui font mortes depuis ce 

emps-là, font prepar.ées au dern1er paf

age ' les unes par une .confeffion géné .. 

t"ale , les autres par une retraite , quel

ques unes r>a-r une pratique plus exaél:e 

de nos Regles , d'autres par b correc

tion de quelque défaut ; enfin toutes 

1ar un certain preflèntiment qui les 

létachoit de la vie. Les moins appli

quées à leut intérieur, nous ont parî1 

toutes changées avant que Dieu en dif

pofât; c'efr ce que nous avons fouvent 

admiré avec beaucoup de confolation, 

& ce qui redouble tous les jours notre 

reconnoiffance envers l'Epoux de la 

très-Sainte Vierge & le Pere nourricier 

de Jefus. 
Le Pere Jacques Fremin, notre Con

felfeur , mourut 16. jours après la Me, 

re Saint Paul , c'eft-à-dire ]e 20. juille 

Fête de Sainte M~rguerite ~ quelque 

.mois avant fa derniere maladie , il eu 

la penfée de quitter fon emploi, ju 

geant que l'augmentation confidérabl 

de fes Infirmités , lui marquoir aife 

que Dieu vouloir qu'il ne s'occupât pl 

qu'à fe difpofer à la mort. Il y trouv 

de la refiftance de notre côté , & pri 

Notre Seigneur de l'éclaircir là- delfu 

Un jour qu'il venoit de dire la Me 
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D E Q U E B E C. ~ 5 l 
à cette intention , f;1ns qu'il eût parié 
chez lui de fon defièin ~ le Pere Supe .. 
rieur lui alb dire pendant fon aé1ion 
de grace qu'il ne vint plus nous confeifer, 
ce qu'il regarda con1me la déclaration 
des ordres de Dieu. On ne peut dire 
que de bien de ce faint homme., quoi
que nous ne l'euflions accepté q~1'avec 
peine, ne le connoillant point. 1l s'at
tira bientôt l'dl:ime & la confiance 
de toute la Maifon par fon éminente 
vertu, & par la douceur avec laquelle 
il procurait notre avancement dans la 
perfeélion ; il prenoit part à~ tout ce 
qui nous regardoit ; nous v~!itoit fou. 
vent, entroir dans le détail de tout , & 
'le bornoit pas fon zéle à nous confef
èr malgré fes grandes infirmités ; il 
~ifoit de grands biens dans nos fales 
"'armi les .pauvres , qu'il vifitoit exac-
~ment tons les jours, pour les inftrui
e, les confoler ,& les exciter à mieux 
ivre. Il leur faifoit f.lÏre des confef.. 
ons générales , après lefquelles ils 
:oient tous changes , & s'en retour
')ient chez eux parfaitement convertis. 
~u de jours après fa mort, le Pere Chau
tont priant pour lui, & difant ces pa
>les de l'Evangile de la Meffe des Morts; 
i quis manducaverit ex hoc pane vi• 
·et in ~ternum ) entendit le Pere Fre~ 
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nun qui lui dit difi:inélement; Où je 
vis , je vivrai éternellement dans celui 
qui m'a donné l'être. Ce qui repandit 
une confolation admir~1ble dans l'ame 
de ce Pere, & ranima fa foi & fon amour 
pour Notre Sei~neur. 

On nous donna pour Confeffeur le 
P. François Vaillant, qui nous fut ôté 
prefqu'anO.ï-tôt après la mort du Pere 
Fremin, qui arriva un an après, par .. 
ce qu'il fut envoyé à Montreal pour y 
prendre polfeilion de l'emplacement , 
que les Jefuites a voient acheté à Ville .. 
Marie du confentement de Meffieurs de 
Saint Sulpice, de M. l'Evêque, pour y 
commencer l'établiffementde la réfiden
ce qu'ils y avaient auparavant. Tous 
les Miffionnaires qui venoient, ou qui 
allaient dans les Pays d'en haut, logeaient 
-au Séminaire , & ils y étoient reçus 
avec une affeél:ion finguliere ; ces Mef
fieurs ayant toujours entretenu une 
parfaite w1ion aveè la Compagnie de 
JeÛ1s. 

Ce fut auffi en 1692. que M.· Fran .. 
cois Charon commenca l' établiffement 
de l'HôP.ital - GénéraÎ de 1\1ontreal, 
comme il en avoir fait le projet de
puis quelques années. Il y fut porté par 
11~e tendre ~eté & une ardente charité. 
l?lufieurs perfonnes du Pays fe joigniren 

· à lu 
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a lui, confacrerent leurs biens & leurs 
perfonnes au fervice des pauvres; mais 
dans la fuite ils fe retirerent, il n'y eut 
que M. Pierre Leber qui fut confiant, 
& qui vécut d'une maniere très édifiante 
dans cette nouvelle Maifon où il eft 
mort en réputation de fainteté. On ob
tint des Lettres Patentes dès l'année 
1694. Le Roy accorda tout ce qu'on 
lui demanda pour cette fondation, qui 
fut érigée fous le titre des Freres Hof .. 
pitaliers de Saint Jofeph de la Croix, 
ponr avoir foin des pauvres vieillards , 

· enfans, François & Sauvages. Ces Let .. 
tres ont été depuis ratifiées par Louis 
XV. en 1718. M. Charon qui avoir fort 
à cœur l'augn1ention de cette œuvre, 
& qui étoit paifé en France pour la fai
re réuilir , s' emb1rqua & revint en Cana. 
da en 1719. avec un grand nombre de 
Freres de bonne volonté. Il eut un 
fecond lui même en la perfonne de fre
re Chrétien , qu'il chargea de la condui. 
te de .cet Hôpital. Pour lui il mourut 
dans le Vaiffeau affez près de la Rochel
le , fans avoir eu la confolation de re-

. voir fa che re maifon, & d'y faire tout 
le bien qu'il fouhaitoit. On lui rendit à 
Montrealdesgrands témoignages d' efrime 
& de reconnoiflànce dans les prieres pu
bliques que l'on fit pour le repos de 

Gg 
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fon ame. Il étoit originaire de Blois 4 
fes parens l'a voient: amené tout jeune en 
ce Pays, & l'a voient renvoyé faire fes 
études en France, puis il revint au
près ·d:eux, & fe livra à l'exercice des 
œuvres de pieté pour lefquelles il fem-
bloit être né , tant il y trou\'ort de 
goùt. Le Canad:.1 lui eft rédévable des 
foins & des moyens qu'il a pris pour 
foubger les pauvres , qu'il fit par fo11 
tefiai'neüt , [es héritiers, après les avoir 
aimés comme fes enfans pendant fa vie .. 

Le 8. Janvier 169 3. nous fimes nos 
éleétions ; M. de Saint Vallier y pré
fida. La Mere Jnchereau de Saint Ig
naçe fut élue Superieure; ma Sœur Loui
fe Soumande de Saint Auguftin , Affif
tante; ma Sœur ~argue rite Gloria du 
précieux Sang, continuée Maître1fe des 
Novices, elle l'étoit dès l'année 1691. 
}fa Sœur Marie Fiquenel du facré 
Cœur, qui depuis le même temps étoit 
Hofpitaliere, fut nommée Dépofitaire 
des pauvres, & élue Difcrete avec ma 
Sœur Marguerite Bourdon de Saint Jean
BJptifte, qui fi1t auili I-Iofpiraliere. Mais 
il fàllut peu aprés recommencer par 
les raifons que nous allons dire. 

Depuis quelques années , Monfieur 
l'Evêque a voit jugé qu'il feroit avanta
f;eux d~ 'tablir un Hôpital-Général pollr 
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fervir d'azile à tous les pauvre~ , & la 
maifon que les Recolets a voient proche 
de Que bec , nommée Notre- Dame 
des Anges, ayant parû propre à ce def. 
fein , il leur en procura un autre , à 
quoi ils s'accorderent volontiers, parce 
qu'ils fe trouvaient trop loin de la Vil
le. Pour faire reuffir cette entreprife ·· 
il full ut en rompre un autre, bien plu~ 
utile: on avoir établi dans Quebec u~1 
Bure.1u des pauvres de l'année 1688 .• 
ch.1que citoyen , & chaque Commu
nauté fourniifoit tous les ans une cer
taine fo1nme, & ce revenu fe montoit 
à plus de zooo. livres que des fages 
Adminiftr~teurs difpenfoient fi bien à 
tous ceux qui en avoient befoin, qu'on 
ne voy oit point des pauvres mendier; 
cela même étoit défendu. Les Paroif
fes de la campagne à l'imitation de 
Quebec , foulageoient auffi leurs indi
gents :on reprefentl à ManGeur de Saint 
Vallier , que ce qu'il vouloir faire, ne 
vaudroit pas ce qui étoit déjà fait; il 
aifura qu'il fe chargerait de tous les 
pauvres , & qu'on en feroit encore 
moins incommodé : on fe rendit à ce 
qu'il voulait , & les n1êmes Adminif
trateurs dn Bureau des pauvres , furer 
€hoifis pout· l'être de l'Hôpital-Généra 
c'étoit f\1eflicurs Aubert de Lachenaye . 

Gg ij . 
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Confeiller au Confeil Superieur , Dou
te\riL , Procureur - Général du Puy ,. 
Lien tenant- Particulier, & DupldTis ,. 
Tréforier. 

Monfeigneur rEvêque donna le foin 
de cette nouvelle m:lifon au Sœurs de 
la Congregation , qui s'en acquiterent 
fort bien , tant qu'elles en furent char
gées ; mais dès l'année 1 69 z. il voulut 
en ôter les· Sœurs , & y mettre des 
J-Iofpitalieres, il nous en parla, & con1· 
me notre J n11itut regarde particulierc
rnent le fervice des malades , & que 
nous nous y obligeons par un vœu ex
rrès' nous ne gourâmes pas fa propo
fition, parce que ceb apportoit du chan
rrement dans notre maniere de vivre:
bien d'autres raifons nous en éloignerent 
encore ., nous jugeâmes dès lors qne 
cet établiifement pourrait troubler la 
paix de notre Maifon , & nous ôte
rait pluÏleurs bons fu jets, dont non-e 
Communauté fe rrou\'eroit incomn1o-
.dée , nous lui proposâmes d'employer 
le fond qu'il defiinoit pour cet établif
fement, à faire bâtir quelques Sales joi
gnant notre Hôtel-Dieu pour y mettre 
des Invalides, que ceb pourroit s'accor
der avec le foin des malades ; plufieurs 
m:üfons de notre Ordre en France, a .. 
yant uni ces deux fortes de fonél:ions: 
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ruais que nous ne devions pas felon nos 
Regles, ~bandonner les malades pour 
foigner les Invalides, il avoit fort à 
cœur, fon enrreprifes , & il applanit 
toutes nos d~fficultés ; cependant nous 
ne pûmes nous y refoudre, les ad
miniftrateurs fçachant ce qni fe paf
foit, & voulant nous fuire plaifir , di
rent qu'ils ne voulaient point des Hof
pitalieres, mais il perfifta à nous pref .. 
fer fi vivement que nos amis nous con
feillerent de ceder pour éviter les gran
des peines que ce refus pourroit nous 
attirer dans la fuite : on prit feulement 
toutes les mefures que r on crut nécef
faires pour rendre fiable les engagemens 
où l'on fe mettoit de part & d'autre : le 
Prélat nous le demanda , & nous nous
obligeâmes dé les lui donner , & de 
les retnplacer , qu~nd il en mourroit 
une , on fit un contrat ; où on ftipula. 
tout ce qui concernait cette affaire , la 
maifon de l'Hôpital général devoir telle
ment dépendre de celle-ci , que la ~u
l?erieure devoir en toutes chofes avoir 
rapport à celle d'ici : de forte qu'elle ne 
gouvernoit que comme une Subdele .. 
guée; ce contrat fut figné de l' Evêque, 
du Gouverneur, de l'Intendant, des Ad .. 
minifirateurs, de tout notre Chapitre , 
& dans la fuite il fut r•tifié de la Cour > 
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après toutes ces formalités nous crCt· 
mes que rien n'étoit plus folide que ce 
que nous avions accordé , & qn' on ne 
pourroit plus nous rien demander. 

On choifit donc à la pluralité des 
vois 4· Religieufes pour !"Hôpital Gé
néral , qui furent mes Sœurs Margue .. 
rite Bourdon de Saint Jean-Baptifre, 
Hofpitaliere; Louife SonmJnde de Ste. 
Agnès, A11îfiante ; Genevieve Gaflelin 
de Sainte l\1agdelaine qui étoit encore 
au Novitiat, & Magdelaine Baron de 
de la Refi1rreB:ion converfe : leur obé ... 
dience efi du 31 de Mars 1693. Dès 
qu'elles eurent été nommées, on proce
da à léletl:ion de celles qni devoient les 
remplacer; ma Sœur Marie J ucherau de r 
Ste. Therèfe füt élue aifr.fiante, m.\ Sœut 
Marie Magdelaine Gloria de l' Aifomp·· 
rion Hofpitaliere, & ma Sœur MJrtÇ. 
Magdelaine Hazurd de Saint François
Xavier, Difcrete. Nlonfeigneur l'Evêque 
prélida à toutes ces Eletl:ions ; & 
comme il montroit beaucoup d'ardeur 
pour rexécution de fon deifein' dès 
le premier Avril , la Mere Saint Ignace 
notre Superieure, alla à t"Hôpital Géné
ral , accompagnée de quelques Religieu
fes pour introduire celles qui devoient 
y refrer : elle y demeura huit jours , & 
pendant le cours de l'Eté, l"Evêque 3~ 
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fit aller tour.i-tonr toutes les Vocales , 
pour voir l'endroit , & pour entretenir 
l'union entre nos deux mai fons. Ma Sœur 
Marguerite Bourdon de Saint Jean, con
duifoit lrHôpital Général en qualité d'an· 
cienne feulement; malgré toutes les pré
cautions que nous a vions. prifes , pour 
qu'on ne pût rien changer aux condi
tions du Contrat. Monfieur de Saint 
Vallier voulut encore peu de temps a
près que nous lui donnailions des Re .. 
Iigienks; nous nous défend l'mes fe mieux 
qu'il nous fht potlible ; mais enfin après 
quelques difcuffions , pour le bien de 
la pa1x ~ nous nous lui en accordâmes 
detu qui fiuent mes Sœurs Marie-Ga
briel Denis de r Annonciation ,. & Marie 
Magcklaine Soumande de la Concep
tion ' elles y allerent rune après l'autre 
quelque temps après. 
~Nous reçûmes en l" année 169 3. mes 

Sœurs Louife Rouifel de Saint Gabriel ~ 
& Marguerite Cote dê- Saint Paul ; & 
en 1694· mes Sœurs Urfule Toupin de 
Sainte Françoife, Marie Charlotte Au
bert de la Chenaye de Saint Michel, & 
Marie Cote de Sainte Gertrude. 

La guerre éroit alors extrêmement al
lumée entre la France, & l" Angleterre, 
& nous en reffentions fouvent de triLles 
efièts par la prife de nos V aHfeaux ~ 
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nos ennemis vinrent croifer jl1fques 
dans notre Riviere, & prirent ie Saint 
Jofeph affèz' près d'ici, ils mirent tous 

. les paffàger~ dans la chaloupe, ils les en

. voyerent 'à Quebec, ils les pîllerent avec 
béaucoup de dureté, fans fe laiffer tou
cher par les inftances de ·quelques fitles 
& femmes qui venaient de france, 
qui les prioient avec ,larmes d~ leur don
ner quelques hardes: .l'arriyée de cette 
chaloupe' & la nqüivelle. qu'_ell~ appor
ta , furprit, & affhgea ~Out le .. monde; 
on p_arût plt1s fenfible à, la peùe de ce 
Vaiffeau qu'à celle de plufieurs jutres, 
auffi étoit-il richement charge~ . · 

Les Anglois ne fe contenterent pas du 
gain confidérable qu'jls firent dans tette 
prife, ils. ôterer:r l'Jfl:l~ge. d~ Saint Jo .. 
feph, qut tenou au· Navtre, & la des
honorerent par mille infu1tes , un Offi
cier de l'Acadie, nommé Monfieur Ro-

. bino de Vil bon, qui r)'étqit pourtant 
pas devot . par excès r' tQIJéhé de ce 
traitement indigne que Saint) ofeph ton 
Patron avoir reçû des Héretiq'ues , ra
cheta cette image des Anglois , & après 
une proceffion ~olemnelle , la fit remet
tre avec beaucoup d'honneur dans l'E
glife , pour reparer les injures que ces 
malheureux lut avoient faites, efperant 

. que Saint Jofeph lui obtiendroit lç par
don 
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don de fes péchés. Nous apprîmes ce 
que 1 s Anglais a voient fait; & comme 

, nous fommes très particulierement fous 
la oroteétion de Saint J ofeph , & que 
nous faifions profeffion de l'aimer & de 
l'honorer, nous crûmes que ce n' étoit 
pas aifez d'être vivement touchées des 
outrages qu'il avoir reçus ; mais qu'il 
falloir lui en fuire quelque fatisfaB:ion 
ainfi nous lui fimes tour à tour amen .. 
de honorable au refeB:oir où l'on avoit 
pofé fon image : voici la copie du par
âon que nous lui demandions. 

Grand Saint vous voyés à vos pieds 
des filles pénétrées de douleur , à cau
fe des infultes qu'on a faites à une de 
vos images, dans la ville de Bafton. 
Depuis que nous l'avons appris, nous 
n'avons tàit que penfer aux moyens de 
reparer l'injure que vous avés reçue .. 
Nous vous faifons amende honorable 
pour ces pauvresaveuglesqui neconnoif .. 
fent ni l'énormité de leurs crimes, ni l' é
tendue de votre pouvoir & de votre gran
deur. Agréés, notre bon pere, que nous 
faffions pénitence pour ces infenfés , quj 
ignorent les châtimens rigoureux que 
merite une conduite fi deteftable. Pour 
vous témoigner la peine que nous en 
reffentons , nous nous profternerons pendant quelqlles jours devant un dO 

Hh 
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vos tableaux, dans la YÛe d'obtenir à 
ces hérétiques la grace d'ouvrir les yeux 

à la \umiere de la veriré, & à l'éclat 

de vos prérogatives. Lorfqne les Philif

tins eurent pris l'Arche d'Alliance, dans 

laquelle étoient renfermées les tables de 

la Loi , la Manne du deièrt , & la Ba

guette de Moï fe, & quïls l'eurent mi fe 

dans leur Temple , l'Idole de Dagon 

fut renverfée. V ons êtes la veritable Ar

che d'Alliance, parce que vous avés por

té dans vos bras le très-faint En6nt Je

fus, l'auteur de 1 a nouvelle Loi , la l\1an

ne & le Pain Celefte des Fidéles & la 

fource du S:1cerdoce. Préfentement que 

votre image efi: dans la nouvelle Angle

terre, daignés-y renverfer l'Idole de l'hé

réfie à laquelle cet:e Nation efi: dévouée. 

Tous les lieux où \·ous avés porté le 

trés ~faint Enfant Jefus ont été féconds 

en S:ünts, non feulement les Idoles de 

l'Egypte furent brifées, lorfque vous le 

portàtes ; m:1is depuis elle a peuplé 

le Ciel par un nombre prodigieux de 

Solitaires qui s'y font ünélifiés. Pour

quoi ne feriés-vous pas le même mi

,racle dans l'Eg)rpte de ce continent. Heu~ 

1~eux Pere Nourricier de Jefus, glorieux 

~oux: de Marie' nous VOU6 offrons nos 
larmes pour reparer autant que nous le 

,ouvons les ofienfes q'ui ont été corn-
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miîes à votre égard , ne vous vengés 
pas des coupables, qu'en établi1fant fo .. 
Jidement chez eux le culte du fils de 
Djeu , celui de votre incomparable 
époufe & 1e votre; & qu'au Iieû qu'on y 
montroit votre in1age en dérifion, on l'y 
porte au contraire en triomphe : que 
toute cette valle contrée retentilfe de 
l'agréable fon de ces belles paroles , VI
VE JESUS , MARIE ET JOSEPH. 

Le Tableau que nous avions deman .. 
dé en France, où l':1gonie de ce Saint 
étoit repréfenrée, vint fort à propos en 
ce temps là ; il fut placé avec grande cé
rémonie par M. de Lacolombiere, de
puis peu notre Superieur, qui a voit 
été reconnu en cette qualité le 17. de 
Juillet 1694. Nous eun1es d'autant plus 
de joye de le revoir, qu'il nous déli
vra de celui que l'on nous avoit don
né malgré nous. C' étoit un homme 
dangereux & corrompu qui pouvoir en .. 
traîner plufieurs de nos Religieufes , 
qui écoutaient avec fimplicité ce qu'il 
leur difoit pour les féduir~. Ce fut fur 
la dépofition qu'elles en firent par écrit, 
que la Superieure den1anda qu'on l'é
loignit de cette Communauté. On trai
ta iècretemenr cette affaire pour l'hon
neur de l'Eglife. M. l'Evêque qui pa11a 
~n France, l'emmena la même année.~ 

Hh ij 
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Comme ce Prêtre avoir de l'efprit , il 
auroit pû fe juftifier par des menfonges 

. de tout ce qu'on a voit prouvé ici con
tre lui. La :aperieure écrivit par les 
derniers Vaiffeaux, combien elle appre
hendait fon retour .LePrébtlui repondit 
dès le printemps de l'année 169 5. quel
le lui faifoit injure de le croire capable 
d'écouter la juftification de cet homme, 
que bien loin d'avoir envie de le rame
ner en Canada, il avoit informé le Sé
minaire oü il étoit de fa mauvaife con
duite. Depuis ce temps là on n'a point 
entendu parler de lut, quoiqu'on eut 
fait plufieurs enquêtes pour en appren
dre des nouvelles. 

Cette année 169 5. N. S. P. Innocent 
XII. nous continua pour 1 5. ans une 
Indulgence pleniere, qui nons a voit de ... 
ja été accordée par fes Prédeceifeurs pour 
toutes les perfonnes qui vifireroient no
tre Eglife le jout· de la Fête de l'Inven· 
ti on de la Sainte Croix le i. de Mai , à 
commencer dès les premieres Vêpres. 

Notre Maifon étoit alors trop petite 
& avoit toujours été peu cotnmode. 
Le nombre des Religieufes devenant 
plus confidérable , nous étions à l'étroit : 
d'ailleurs comme plufieurs endroits tom
boient en ruine, tout nous obligeait à 
bâtir, mais nous n'avions. pas le moyen,. 



D E Q U E 'B E c. 3-65 
nos amis nous encourageaient depuis 
long temps à l'entreprendre , & l\1gr. 
l' Evêqne qui en connoiifoit parf.:lite
ment la n~ceffité, nous y a voit beau
coup exhortées avant de partir pour la 
France; il nous citoit l'exemple de la 
Sœur Bourgeois, qui n'a voit pour tout 
argent que quarante fols quand elle 
commença fa Maifon; & qui par fa 
grande confiance en Dieu a élévé avec 
le feconrs de la Providence· une des 
plus belles Communautés du Canada. 
ll voulut que C1ns avoir rien, nous en· 
trepriffions de bâtir, il nous l'ordonna. 
en vertu de la fain te obéïffance_, nous 
affurant que notre foumiflïon attirerait 
la bénédiél:ion du Ciel. Cependant pour 
aider notre efpérance, il nous fit prêter 
20000. 1. dont nous avons payé la rente; 
avec ce feconrs fur lequel nous comptions 
moins qnefur celui de Dieu, nonscher
châtnes quelqu'un c1pable de conduire 
t'ouvrage, & d'en faire un plan qui nous 
f:1tisfit. l\1. François de La joue , h:1bile 
Architeéle s'offi·it de bonne grJ.ce; il eut 
la docilité de fuivre nos vûes , dreffi 
fon de!fein felon les commodités que 
nous defi rions, nous fit un petit relief 
du pbn de cette mait on, co1nn1e elle 
eft aujourd'hui; car nous retolùmes dès 
lors de n'en f,üre qu'une aîle & demi, 

l-I h iij 
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& quoique nous y [oyons encore peti· 
tement , on difoit que nous allions bâ
tir une cage , qui ne feroit jan1ais rem
plie. An mois d'Oélobre 1695 on creu
fà les fondemens, IV1. de Lcljoue fit tail
ler la pierre pendant l'hyver, ama1Ter les 
materiaux · pour bâtir aufli-rôt que la 
.faifon le permettroit. 

Nous reçûmes en 1695. mes Sœurs 
Catherine Tiberge de Saint Joachim, 
& Lou ife-Angelique d' Aillebout de S. 
Raphael. En 1696. m1 Sœur Angelique 
Tiberge de Sainte Agnès , celle-ci étoit 
l' . .ünée; elle ne {entoir aucun penchant 
pour la Religion quand fa fœur entra 
mais quelques n1ois après, fon maria
riage étant conclu , Dieu permît que 
celui qu'elle devoir époufer mourut; 
cette mort ]a fra pa, elle crut que Dieu 
ne h vouloir point dans le monde , & 
die fit fes pourfuites pour être Religieu· 
fe. On examina fa vocation, & enfin 
ayant reconnu que la gr.1ce agiffoit en 
elle, on la reçut. 

L1 l\1ere Saint Ignace qui avoit été 
continuée Superieure an x deux éleétions, 
prit toutes les me1ùres néceflàires pour 
füre avJncer le nonve.1u bâtiment, que 
l'on commença au printen1ps de l'année 
1696. l\1. de Lacolon1biere, notre Su
perieur en po fa la pren1iere pi erre , il 
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n1it deffi1s 100. écus; l'année d'a prés 
il nous donna pareille fomme , & dlns 
la fuite il donna 1 ~oo. écus pour aider 
à dotter une fille. On plaça auffi dans le 
pignon du côté du Nord.Eft, vers les 
parloirs , une plaque de piomb fur la
quelle on a voit f:-ür graver un écrit con1-
pofé par M. de Lacolombiere, qui 
marque le jour & l'année que l'on à 
comn1encé ce bâtiment , le nom de la 
Superieure qui l'a entrepris, & l'inten· 
tion que L'on a eu en le faifant, .les 
foins de M. de Lajoue, l'application 
de la J\1ere Saint Ignace & l'affeélion 
des ouvriers pour avancer cet ouvrage, 
le firent élever en peu de temps. Dieu 
y mit une telle bénédiétion , que nous 
trouvâ1nes toujours de quoi fournir à 
la prodigieufe quantité d'argent qu'il 
nous falloir avoir toutes les Semaines 
pour payer les ouvriers , nous en trou
vions plus que nous n'en pouvions em
ployer. Les années 1696. 1697. & 1698. 
fe pafierent à bâtir. On travailla au de
dans de la m.lifon dès que les murailles 
furent affez hautes & que les poutres 
fl1renr placées, ain li tout avançoit éga
lement. 

Le 9. de Janvier 1697. nous fimes 
nos életlions. Ma fœur dn facré Cœur 
fut élue Affifrante ; Ina fœ ur Jean De

H h iiij 
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n is des Anges, Hofpitaliere; & ma fœur 
Gloria de l ' Affomption , Dépoli raire 
des pauvres. 

La Mere Ivlarie Juchereau de Sainte 
Thérèfe a voit fort pen de Gnté; fà fer..: 
veur lui infpiroit un courage qui lui 
fc1ifoit cacher de trèsrgrands n1anx; ils 
devinrent enfin fi violens, qu'elle fut 
obligée de ceder à un crachement de 
.iàng, à un grand n1al de poitrine, & à 
des douleurs exceilives. Elle ne pou voit 
3 l'extrêmité prendre aucune nourri
ture. Elle vomifloit beaucoup avec des 
efforts terribles. Elle mourut le 2 5. d~ 

ars 1697. âgée de 37. ans. Elle étoit 
d 'un n tu rel vif, tendre & affeélueux, at· 
tenti're' fes e oirs fans fe mêler des O· 
bligations des autres, indifferente pour 
tout ce qui ne la regard oit point, fort 
zélée pour la régularité, appliquée à l'o .. 
raifon, pénitente & mortifiée plus que 
fa complexion ne fembloit le permettre. 
Elle avoir furmonté de grandes diffi .. 
cuités dans fa vocation avec beaucoup 
de générofité. Dieu lui avoit donné une 
très belle voix qu'elle employoit à chan
ter fes louanges avec devotion. Elle 
étoit toute dévouée au Verbe incarné, 
& à la très fain te Vierge, à qui elle 
avoir detnandé la grace de mourir une 
de ces Fêtes; ce qui lui fut accordé. Le 
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jour de l'Annonciation, confacré à l'hon
neur dn fils & de la n1ere, il y eut une 
circonftance remarquable dans fon heu-
·reux trépas. Elle fut affifi:ée par M. de 
Lacolombiere en qui elle a voit une par
faite confiance; jllui aidait à faire des 
aéles qu'il n'était pas néceffaire de lui 
fuggerer , car elle en produifoit de tou
tes les vertus, & fur tout d'amour. 
Quand elle fut reduite à une telle foiblef.. 
fe, qu'elle ne pouvoir plus parler , elle 
demanda par figne du papier & de l'en<9 
cre, & elle écrivit d'une main tremblan. 
te, qn' elle prioit que l'on fut attentif à 
robferver' parce qu'elle joindrait les 
mains quand il fer oit temps de lui don .. 
ner la derniere abfolution : en effet quel
ques momens aprés , ell~ fit un petit 
effort, joignit les mains en inclinant 
la tête, & fermant les yeux ; M. de La· 
colombiere lui donna l' abfolution , &: 
elle expira auffi-tôt fort doucement dans 
cette pofture. Cette mort nous affiigea 
beaucoup, quoique nous y euffions été 
préparées par la longueur de fa maladie. 

Peu de jour.s après , elle fut fuivie de 
celle ma fœur Marie Marguerite 
Gloria du precieux fang, qui était de 
même âcre, & fa compagne de Religion. 
Elle Mourut d'un Cancer oculte qui l'é
toufa tout d'ut coup , le 7. d'Avril un 
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jour de Pâques aprés avoir fJit fes de~ 
votions, elle étoit aétuellement à l'In
firmerie pour quelqu'autre indifpoGtion. 
M. le Gouverneur a voit la pieufe cou
tume de regaler les pauvres de l'Hôpi
tal ce jour là; & pendant que toute la 
Communauté étoit dans les fales à fer .. 
vir les malades·, elle voulut fe lever. 
Elle étoit fort douce & ac(omr o ante, 
d'un exterieur trés religieux, qui lui at .. 
tiroir l' eftime, & le refpeél de tous ceux 
qui la voy ient. Cette grave mode!lie 
eitoit un effet de la préfence de Dieu 
qui l'occupoit fans ceife. Elle aimoit 
extrêmen1ent la retraite & l'oraifon; 
Notre Seigneur l'avoir faire paifer par 
de grandes peines interieures, qu'elle 
avoir fuportées avec une admirable pa
tience & conforn1ité à fes ordres. Le 
faint ufage qu'elle en a fait, l'a fans 
doute élevée en un haut degré de gloi
re. Sa mort fuivit de fi prés celle de 
ma fœur de Sainte Thérèfè, fa com
pagne de Novitiat, qu'on peut dire 
qu'elles fe joignirent dans le tombeau, 
pour être infeparablement unies dans le 
Ciel. Elles nous laiiferent dans une 
grande confi:ernarion , parce que notre 
Cùmmunauté perdoit en c.es denx ver
tueufes filles des {il jets d'un grand exem
_ple , qui leur étoient utiles. 
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Comme ma fœur Marguerite du pré

cieux Sang étoit Ma1treife des Novices, 
il fallut en élire une autre, ce fut ma 
fœur Marie-Anne Gauvereau de Jefus, 
qui fut choifie le 13. d'Avril qu'on fit 
une éleélion exprès. 

Au mois de Juillet de cette année, 
en plaça en grand appareil l'image de 
Saint Jofeph au deilus de la porte des 
Parloirs. Nous le prîmes tout de nou
veau pour notre proteél:eur. On mit fous 
fes pieds une pierre où font gravés les 
vers que M. de Lacolombiere a c.om
pofés. Huit jours après , ma fœur Ange .. 
lique Tiberge de Sainte Agnès fit pro
feffion, & dans le temps qu'elle étoit 
profternée fous le drap mortuaire , la 
Mere Saint Ignace, Superieure en priant 
pour elle, renouvella la demande qu'el
le avoir faite autrefois à Saint Jofeph, 
de pr{parer les Religieufes que Notre 
Seigneur voudroit appeller à lui ; elle 
ofa n1ême fu plier ce grand Saint de lui 
donner quelque marque fenfible par la· 
quelle elle pût connoître qu'il l'avoit 
exaucée. Dans cet inftant la jeune pro
fefiè entendit trois coups qu'on donna 
au plancher, en même temps elle fut 
frapée d'un preifentiment qui lui difŒt 
qu'elle n'avoir plus que trois mois à 
vivre. Elle le raconta à la Mere Supe-
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rieure qui jugea que c'étoit-là une preu
ve que Slint Jofeph lui donnoit de l'en
terinement de fa requête. Cependant 
elle ne lui en fit rien connoitre, & r exhorta feulement à bien employer le 
temps, & à fe difpofer à tout ce que 
Dieu voudrait. Il parüt bientôt que ce 
n' etoit pas une imagination, car M. de 
Quebec arriva de France pendant l'au .. 
tomne , dans un V aiffeau fi rempli de 
malades, que nos fales fe trouverent 
trop petites pour les loger ; on les pla
ça comme on avoir déja fait plufieurs 
fois en pareille conjonél:ure, dans tous 
les endroits de la dépendance de l'Hô
pîtal ; nos fœurs redoublerent leur fer
veur pour les fervir. Ma fœur de Sain
te Agnès entre toutes , après s,être 
exercée plufieurs femaines dans ce la. 
borieux emploi , gagna elle-même le 
pourpre. Des qu'elle fe vit prife de ce 
mal, elle fit un facrifice de fa vie, ju· 
geant bien qu'elle n'en releveroit pas. 
En effet elle 1nournt le 2 8. Oél:obre 
1697. âgée de 19. ans & quelques mois. 
Elle a voit refifl:é à Notre Seigneur qui 
la vouloir à fon fervice, parce qu'elle 
fentoit de grandes inclin1tions pour le 
monde. Mais Dieu qui étoit jaloux de 
fon cœur , traverfa li bien les mefures 
qu'elle prenoit pour s'y établir, & lui 
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fit fen tir fi vi veinent les reproches inte
rieurs qu'il lui fJifoit, qu'elle fe refolut 
d'êrre toute à lui, ce qu'elle exécuta , 
m1lgré les combats que le Démon lui 
1ivra pour l'en détourner ; car elle eut 
pendant fon Noviciat de fortes tentations 
qu'elle fm·monta courageufement, rem. 
portant fur elle même des viétoi ·es qui 
lui firent bientôt goûter la paix que 
Dieu accorde aux ames qui travaillent 
à fe vaincre. 

Les habitans des Trois Rivieres re. 
connoiŒ1nt depuis long temps la nécef. 
fité de faire infiruire & former les jeu
nes filles à ]a pieté, preffoient M. de 
Saint Vallier de faire une fondation 
d'Urfulines dans leur Ville; comme 
cette bonne œuvre ne pouvoir êtreque 
fort agre1ble à Dieu, & avantageufe an 
prochain , il y confentit. Il auroit vou
lu fonder auffi des Hofpitalieres, mais 
voyant qu'un fi petit lieu ne feroit pas 
capable de fournir d'occupation à deux 
differens inftituts , que les fervices des 
unes & des autres feroient d'ailleurs fort 
utiles au public. Il crut devoir r~unir 
en une feulemaifon ces deux differentes 
.ft>nctions d'inftruire la jeuneffe & foigner 
les malades. Il propofa ce deffein aux 
Urft1lines de Quebec, qui l'accepteren 
~ foumirent des Religieufes pour éta~ 
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blir cette nouvelle Communauté. La 
Mere de Jefus fut nommée Superieure; 
la Mere de Sainte Cecile, Affifl:ante; la 
Mere de la ~Conception, la Mere de S. 
Michel, & une Converfe, nommée de 
Sainte Anne, pour les antres emplois. 
La Mere des Anges, Superieure de Ja 
maifon de Quebec, voulut les condui
re eUe-même, accompagnée de M. d~ 
Montîgni leur fuperieur. Elles partirent 
le 8. d'Oûobre 1697. & arriverent 
heureufement aux Trois Ri\·ieres, OLl 

on les attendait avec empreifement. 
Elles y furent reçùes avec toute forte 
de témoignages de joye & d'efl:ime 
de toute la Ville. Dés ce commence
ment plufieurs fiUes du lieu fe préfen
terent pour être Religieufes , & depuis 
ce tempslà elles fe font beaucoup aug
mentées par la reception de trés bons 
fujets. Elles ont toujours été gouvernées 
par une Mere de la Communauté de 
Quebec. Cette maiîon a eu des Lettres 
patentes du Roy , conformement à l'in
tention des deux lnfiituts d'U rfulines & 
d'Hofpitalîeres qu'elles exercerent avec 
fuccès & édificatïon, quoique le der
nier fe faffe fans obligation de vœu. 
Ce Monafl:ere efl: le plus bel ornement 

e la petite ville des Trois Rivieres. 
L' a,nnte fui vante , Dieu nous vifita-
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encore par la mort de deux de nos 
Religieufes ; la premiere fut la Mere 
Marie Forefiier de Saint Bonaventure de 
Jefus, qui mourut le 25. de May 1698. 
agée de 82. ans, elle en avoir 74. de 
Religion: étant entrée dès l'age de 8. 
ans d:1ns un Couvent, & n'ayant jamais 
été e:xpofée aux dangers du monde , 
dont elle a voit tou jours eu un grand éloi
gnement ; c' étoit une de nos trois pre
mieres Meres venues de France, pour 
fonder notre Hôtel-Dieu; elle fucceda 
à la Mere Guenet de Saint Ignace dans 
la fuperiorité & elle a exercé cette char
ge 2 1. an dans différens triennaux: c' eft 
elle à qui Dieu fit voir l'entrée de la 
:Mere Saint Anguftin au Ciel , il lui 
donna connoHfance de plufieurs chofes 
cachées , & elle recevoir des graces très 
fingulieres de fa divine bonté; il ne fe 
pouvoir rien ajoûter à la charité, à la 
douceur, & au zele avec lequel elle fer
voir les pauvres; elle étoit naturellement 
bienfaifante , affeél:ive & accommodan
te , fu portant les foiblelfes du prochain 
avec une grande patience, aimant beau
coup les jeunes Religieu[es qui fe por
taient au bien , les traitant avec une 
cordiale honnêteté, & gagnantplufieurs 
filles à Dieu par l'exemple de fes ver
tus , quoique Ion humilité lui fit cacher 
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avec foin tout ce qui pouvoir lui fc1ire 
hon eur : elle a trJ.vaillé infatigable
ment pour l' établiuetnent de ce Mo
naftére; & Notre Seigneur a tellement , 
beni fes foins & fes prieres , qu'elle a 
vû cette maifon floriifante; nous devons 
par reconnoiil-ance la cherir , l' eflimer 
en conièrver le fouvenir : fon grand 
âge avoir affaibli fon éfprit, elle etoit 
tombée dans l' enünce ; mais la Sainte 
Habitude de la vertu d'obeïifance qu'el
le 'avoit contraél:ée , la rendit fi fou
mife , que quand elle demandait quel
que chofe qu'on ne jugeoit pas lui de· 
voir accorder, celle qui a voit foin d'elle 
n'avoir qu,à lui dire notre Mere ne le 
veut pas; c'étoit airez pour qu'elle n'en 
temoignât plus aucune envie & qu'elle 
demeurât paifible, elle avoir encore 
<tans fa grande vieille1fe l'air du vifage 
fort agreable, & les Sauvages l'avaient 
toujours appellée la belle , la bonne , 
la gentille. 

La feconde que nous perdimes cette 
~nnée le 2 r d'Oél:obre , fut ma Sœur 
Catherine Berthier de Sainte Genevieve, 
agée de 24. ans ; elle fit paraître beau
coup d'inclination pour être Hofpi~a .. 
liere dès fes plus tendres années : ayant 
confervé ce defir dans un âge plus a van"" 
œ ' elle- refufa tous les partis qui la 

dlercl'ierent 
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chercherent, & demanda avec inftan
ce l'entrée de ~ fainte Religion, où 
nous la reçûmes malgré la delicateffe 
de fa complexion qui paroi1foit foible. 
La joye qu'elle eut de fe voir au rang 
des Epoufes de Jefus-Chrift, l'a mit 
dans un embonpoint , qui nous fit 
croire qu'elle avoir changé de tempe· 
ramment. La nature lui avoir donné 
nn corps bien fait , & des traits regu
liers , ce qui rel ev oit cet air de fanté ; 
elle étoit fort aimable par fa douceur, 
fon obé'!ifance, & fa ferveur à remplir 
tous fes devoirs : elle prenoit un fingu
lier plaifir à chanter le~ louanges de 
Dieu , & ne s'épargnait point dans cet 
exercice. Sa pureté étoit angelique, & 
dès fon enfance, elle avoir montré un 
grand attrait pour cette belle vertu , 
qu'elle cultiva toûjours avec foin. En
fin après avoir fervi les pauvres avec 
be:1Ucoup de charité, & d'application ; 
elle fouffrit avec une grande patience 
Je mal de poitrine qui lui refia d'une 
m.1ladie qu'elle a voit contraétée aùprès 
d'eux, fe difpofant à la mort, & fai
f.1nt à Dieu le facrifice de fa vie & de 
fa jeunelfe, avec toute la foumiffion 
foilible. Des morts fi fréquentes nous 
affligeaient fenfiblement ; mais comme 
on ne peut rien contre les ordres de 

1 i 
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Dieu, & que d'ailleurs la vertu des Re
ligieufes qui nous quittoient, nous don .. 
n'oient lieu de croire qu'elles devien
droient bientôt nos proteétrices dan) le 
Ciel, nous nous conf'olions p~u· l'eîpé
rance de les y joindre un jour. 

Après le depart des V aiffea11X, Mon
lieur le Comte de Frontenac , Gou
ve neur général, mourut le 19. Novetn
bre 1698. il nous a voit toujours ten1oi
gné de l'atfeélion , & nous gratifioit 
tous les ans de quelque préfent pour les 
Religieufes, & d'un autre pour les Pau
vres qu'il traitoit, & qu'il fervoit lui
même· le jour de Pâques , c'étoit un 
homme plein d'ef'prit, qui a\·oit con ... 
fervé toute Ja polireffe d'un Seigneur 
de la Cour : il avoir de grandes quali
tés naturelles, fes manieres étoient en
gageantes & gracieulès, il vouloitqne fa 
mJifon fut bien reglée, tons les foirs il 
faifoit bü-même ~es prieres en public 
fans qu'aucun de fes don1efiiques oŒt y 
m~nquer , il oblervoit fjdélement plu
lieurs pratiques de devotion, & chaque 
année faifoit ex.aB.ement uf'e retraite de 
huit jours, il fnt enterré chez les Re
colets ·; le Pere Olivier alors Commif
faire, fit fon Oraifon funebre, on en
yoya fon (œur à Madame la Comtefle 
de Frontenac fon époufe: comme dans 
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une fa if on fi avancée , on ne pourrott 
faire fça~o_ir cette mort en France par 
aucun Banment , on fit partir des Cour
riers par l'Angleterre ; Monfieur le· 
Chevalier de Cailliere , Gouverneur de 
Montreal , deputa Monfieur de Courte 
m:mche, Monfienr de Champigni In-· 
tendant, envoya Monfieur de Vincelore, 1 

f1ns doute que Monfieur le Ccmte de 
Caillere qui étoir Secretaire du Roy te
nant la plume , iollicitant fortement 
pour Monfieur fon frere, car ii obtint' 
le gouvernement pour lui , il y a voit 
long-tems qu'il étoit Gouverneur de 
Montreal , il étoit connu & efrimé ~ & 
on peut dire qu'il meritoit l'honneur 
que le Roy lui fit de le nommer au 
~ouvernement général de la nouvelle 
France, il en reçut la cotnmiffion l'an-. 
née fuivanre. 

En 1698. nons recnmes mes Sœurs 
Angelique Aubert de,Lachenaye de Ste. 
Therèfe, Catherine Guvereau de Saint 
Angufiin, Mari~-Angelique Nancy, de 
Sainte Agnès & Anne Cote de Sainte.· 
Genevieve, & en 1699. mes Sœurs An
gelique Denis de Saint Simon de Saint 
Hyacinte , Marie-F rancoife le Duc de 
Sainte B.-be, &·fa sŒur Marie-Mag .. 
delaine le Duc de Sainte Agathe. 

Dès le mois de Janvier 1699. Mon· 
li ii 
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feigne ur l' Evêque nous pro po fa un nou
veau deffein pour l'Hôpital général , 
qui nous parut tout-à-fuit onereux , il 
voulut que pour l'augmenter, nous lui 
donnaffions 12. Religieufes 1200. li v .de 
rente. Nous venions de perdre pln!ieurs 
fujers, cela nous en auroit encore ôt<i 
d'autres , & le plus net de notre revenu: 
ain fi nous 1 ui repréfentâmes , combien 
fon projet feroit préjudiciable; il y eut 
fur ce fujet plufieurs conteftations , & 
comme les refus font toujours facheux 
il s'offença du notre, nous tenions tOU· 
tes fes difcuffions affez fecretes , pour ne 
pas troubler la paix de la Maifon, & 
pour n'éffrayer perfonne, ce qui fit qu'il 
trouva moyen de gagner de ces Reli
gieufes qui croyaient leur devoir être in
diffèrent d'être là où ici, il en emmena 
une que fes par ens firent revenir quinze 
jours après ; cela dépltlt eXtrêmement 
au Prélat & l'irrita beaucoup contre 
nous, il s'en prit parricnlieren1ent à la 
mere de Saint ignace qu'il accufoit de 
faire joüer rous fes refforts , & detenir 
tous les efprits àe cette Communaute:. 

Les éleél:ions que l'on fit le vingt de 
Mars de cette année , fe rencontrerent 
d,ans ce tems-là, il y préfida, & dechar. 
gea bien volontiers la Mere St. Ignace 
de la fuperiorité qu'elle occupait de .. 
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pms fix ans ; la Mere Fiquenel du Sacré 
Cœu~ ~t élue à fa place, après qu'elle 
eut e~e reconnue , il déclar~ qu'il ne 
voulo,~t pas ~ne l'_on paŒu outre, par
ce qu Il_ne Jngeoit pas à propos que b 
Mere s~unt Ign1ce enr aucun office; ain!: 
il fufpendit la ülite des éleûions, & 
nomma un mois aprés ma fœur MJ.r
gnerite Pelerin de la Nativité, Dépofi
taire des pauvres , par un billet adreifé 
à M. Angodes Mezerets qu'il nons avoit 
donné pour fnperieur. Pendant cet ora
ge nons étions fort unies entre Qous , 
chJcune craignoit de s'éloigner de fon 
deroir, & toutes fe tenoient ft1r leur 
garde pour ne pa5 donner lieu à de 
nouvelles peines. 

Quand il fi1t temps d'écrire en Fran .. 
. ce, nous ne manquân1es pas de part & 
d'autre de faire des memoires pour in
former la Cour de ce qui s'étoit paifé 
au fu jet de l'Hôpital général. Nousfime 
voir les no tres à M. Laval , ancien Evê
qne , qui n'y trouva rien que de vrai & 
de jufte. Nous demandions qu'il fut 
permis à M. de Saint Vallier de rece
voir des Religieufes jufqu'à 12. & que 
leur nombre fut fixé là , &ns que l'on 
nous obligeât à en donner davantage de 
chez nous. Nous lui fimes fans doute 
d'-autres propofitions dans l' efpérance 
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qu'elles îeroient go~tées. Il .. woit d~j~1 
reçu plnfieurs· Nov tees, nous le pna
mes envain d"attendre b reponîe de h 
Cour pour les 6ire Pl·ofeffes. II ne jn .. 
gea pas devoir les tarder, quoique nous 
lui eu11ions déclaré que fi les chofes ne 
réuffifloient pas comme nous le deman
dions, nous ne regarderions pas ces 
filles comme Profeffes de notre Mai
fon, & qu'il ne pourroit jamais nous 
contraindre à les y recevoir-

Cependant l'hyver fee- paifa ~{{fez pai
fiblement, le Prélat nous lai !fa faire nos 
éleél:ions au temps prefcrit avec toute 
forte de liberté, fans exclure la Mere S. 
Ignace, con1me l'année précedente ; 
elle eut voix aél:ive & paffive, & fut 
mi fe Affifl:ante le 10. Mars 1700. & ma 
fœur Catherine Denis de Saint Charles , 
Hofpitaliere. 

Peu de temps aup1ravant il nous étoit 
mort une fœnr Converfe , nommée 
Marie Tavernier de Sainte Monique 
âgée de 6 5. ans. Elle éroit d'une tré~ 
vertueufe famille, elle a voit été mariée 
& a voit eu deux enfJns , une fitle & un 
garçon qu'elle éleva fort chrétiennement! 
étant devenue 'veuve elle & fa fille en
trerent ici pour être Religieufes , elles · 
prirent l'habit & firent profefiton en· 
femble, comme il a été dit cy -devant. 
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Cette chere fœur étoit très laborieu~ 

fe, obligeante, pai(ible, obéïffante & 
propre à tous les offices. Elle a\'oit ve
ritablement l'eiprit de fon état, n'agi[. 
fant que par des \'Ùes de fourniffion & 
d'humilité. Elle avoit conferré fa fer
veur jutqu'au dernier moment. Elle 
nous édifia toutes extrêmement pendant 
fa maladie, fouffi·anr avec patience les 
douleurs qui l'accabloient , prenant les 
remedes avec un courage & une morti
fication généreufe, quoiqu'elle fouhai
tât de mourir plutôt que de vivre. Elle 
nous témoignait tant de reconnoilfance 
des fervices que nous· lui rendions , 
qu'elle paroiifoit toute confnfe de notre 
empreffement pour la fonlager. Elle 
a\'oua à la Superieure qu'elle s'occupait 
avec plaifir de la penfëe de la mort , 
que fa confcience étoit dans une grande 
paix, qu'elle a voit une fincere confian
ce en Dien, & qu'elle comprenait 
mieux que jan1ais le bonheur qu'il y a 
de le fuivre., & de vivre fous l'obé:if
fance. Elle pria que le dernier ade de 
fa rie fut de cette betle vertu; fa mort 
arriva lez. Fevrier, Fête de la Purifi,. 
cation. · 

Dès le petit printems de l'année 1700. 

la Sœur Marie Barbier de l' Aflomption , 
congreganifre , defcendit de Montreal, 
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pour fe faire guerir chez nous d'un Can• 
cer qu'elle a voit au fein, elle a voit dé
ja demeuré quatre mois dans notre Com
munauté en 1698. oü on la traira pour 
ce n1ême mal , qui étant depuis con
fidérablement augmenté, l'oblige~ d'y 
revenir, & après quelques prép.1rations 
Monfieur Sarrazin anffi habile Chirur
gien que fçavant Medécin, lui fit trés 
heureufement l'opération. C'étoit le 

· feul rem ede qui pfu l'empêcher de mou..: 
rir ; nous eumes un très grand foin 
d'elle. Pendant tout le temps de fl ma
ladie , elle coucha dans nos Infirmeries , 
& toutes les Religieufes' qui connoif
foient déja fa vertu, s'empreffoient de 
lui faire con1pagnie, & de lui rendre 
fervice pour profiter de fes fàints 
entretiens. Elle s'en retourna l'automne 
à Montreal parfaitement guérie, très 
fatisfaite, pleine de reconnoifiance , 
d'eftime & d'amitié pour notre Com
munauté, où elle a toujours été depuis 
fort cherie & confidérée. ~er, & 

Les nouvelles de France dont nou5 oOêie, 
étions inquietes , nous apprirent 1ü~erleu 
enfin qne la Cour bien loin d'accot-· Xovices 

der ce que nons avions den1andé , en· -~utre~ 
voyoit ordre ·de caffer l'Hôpital géné- :~re c 
ral. Dès que M. le Chevalier de Cal- a'inftr 

~iere, Gouverneur. Général eut reçû ··r~ o 
les 
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tes Paquets du Roi, il fe mit en devoir 
de lui obéïr ; il étoit fort exafr & fort 
équitable & agiifoit en tout avec beau~ 
coup de réflexion. Comme il nous ho~ 
noroît de fon amitié, il vint nous voir 
pour fçavoir ce qui feroit avantageux à 
ootre maifon ; nous lui dîmes que nous 
ne fouhaitions pas retirer les R eligieu .. 
fes de l'Hôpital général, parce que les 
differends que nous avions eu avec M. 
f'Evêque, les a voient réfroidies à notre 
égard ; que leur retour dans cette Co m .. 
munauté feroit une femence de difcor ... 
de ; que pour les jeunes Profeifes de la 
nouvelle maifon, nous avions fait de 
très humbles remontrances pour qu'on 
differât leur profènïon jufqu'à l'arrivé() 
des Vaiifeaux, afin qu'elles ne s'enga· 
geaffent pas légérement; qu'on n'y a voit 
tu nul égard , & qu'ainfi il pouvoit 
difpofer d;elles comme bon lui fembJe. 
roit mais que nous ne nous en chargions 
pas. M. de Calliere qui defiroit nous 
obliger, & qui vouloitauffi que la Cour 
fut obéïe , propoC.1 de füre venir ici 
la Superieure de l'Hôpital général , & 
les Novices en voile blanc , & de laHfel! 
les autres Religieufes ; que c' étoit là 
rompre cette n·ouvelle Communauté , 
'}n'il inftruiroit la Cour qu'il a voit exé"f 
(Uté fes ordres , & que l'on pourroit 

;K ~ 
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écrire pour obtenir ce que l'on crolroif 

plus Utile aux unes & aux autres ; noas 

nous rendîmes à cet avis. 

M. de Quebec apprit ces nouvelles 

avec un déplaifir très fenGble, il vint 

nous témoigner fa douleur avec des ex

prefiîons fi touchantes, & un maintien 

fi affligé , qu'il nous fit pitié; car avec 

fes manieres infinuantes & fon air affec

tif, il pleuroit d'une telle abondance , 

que nous ne pouvions retenir nos br

mes. il prit la refolution de paflèr en 

France pour foiliciter ltli-mê1ne les ::dtài

res de fa tnaifon. Nous l'afiùràmes que 

nous ne demanderions que ce que nous 

avions déja démandé pour le nombre 

des Religieufes qu'il vouloit avoir , ce 

que nous fimes. On nous amena donc 

la Superieure de l'Hôpital général , qui 

étoit ma fœur Marie ... Gabrielle Denis de 

l'Annonciation, & deux Novices, l'une 

de Chœur & l'autre Converfe , que 

nous confentions de garder jufqu'J.l'an .. 

née prochaine. M. l'Evêque s'en1bar

qua le 10. d'Od.obre clans le Vaiffeau 

du Roi, nomn1:é la Seine, commandé 

par Monfieur le Comte d' .Argnian, & 

arriva heureufement à Rochefort la 

veille file Saint~ André le 29. No

ven1bre , après avoir couru de grands 

rifques au forrir de la Riviere. Cette 
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tnême année 1700. M. le Duc d'Orleans 
frere du Roi voulut avoir le revenu 
des coches & carroffes , & rembour
fer tous les intereffés de cette France; 
cela leur fit un tort confidérable, quoi
que ces frentes euffent beaucoup dimi .. 
nué depuis les dernieres guerres , on 
les croyoit encore meilleures que tou .. 
tes celles qu' 011 pouvoir acquerir ailleurs. 
Tout le principal de notre fondation 
étoit là. M. Henri Tremblai, Prêtre du 
Séminaire des 1Vlii11ons E trangéres, no .. 
tre Procureur à Paris, zélé pour nos 
interêts, fe deffendit tant qu'il pût de 
recevoir nos fonds ; mais comme il eft 
inutile de difpnter avec les grands, & 
qu'il f.tut enfin tout leur ceder , il ne 
fit que gagner du temps, alleguant qu'il 
n'avoir pas la procuration pour cela. 
Il nous en écrivit, & nous lui donnâ
mes là-deffi1s tons les pouvoirs. Il alla 
donc à la Chambre des Comptes pour 
prendre la quittance de nos premiers 
contrats de fondation; mais 11 ne les 
y trouva point, on vit feulement des 
feuillets dechirés dans le Livre où ellei 
devoient être , cela ne fuffifoit pas, ainfi 
il nous manda que nous courions rit; 
que de perdre notre principal à ca.ufe 
de cet incident. Cette nouvelle nous 
allarma , ~comme les moyens hwnaini 

l{ k ii 
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nous manquaient pour prou ver que nous 

avions fourni la fomme qu'on devoit 

nous rembourfer , nous eumes recours 

aux Divins , nous adreffames nos prie~ 

res à Madame la Du cheffe d'Aiguillon 

pour la prier de nous conferver ce 

qu'elle nous a voit donné & de faire trou

ver les quittances néceffaires. Comme 

elle avoit été très-devote au précieux 

Sang de Notre Seigneur , nous fimes 

des pratiques de vertu & des prieres. 

Ce qui efi: fingulier , & qui nous fit 
voir c:tne notre pieufe Fondatrice s'in .. 

tereffe encore pour nous dans le Ciel, 

-c'efi: que notre Procureur nous manda 

l'année fuivante qu'après avoir fait inu

tilement toute forte de ponrfuites ponr 

trouver nos quittances, il lui éroit ve

uu dans l'efprit d'aller vifiter de grands 

fa cs de vieux papiers jet tés à l'écart dans 

un coin de grénier de la Chambre des 

Comptes, & qu'en les feuilletant , il y 
avoit trouvé ce qu'il cherchoit. Il eut 

bien de la peine a verifier que c'étoit 

nos veritables quittances ; mais malgré 

toutes les oppofitions qu'on fit, il ob

tint qu'on les raprochât des Livres d'où 

elles a voient été dechirées, & on recon. 

nut leur place , en forte qu'il les y fit 
remettre. Il nous marqua le jour & le 

n1ois que cette infpiration lai étoit ve· 
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nue, & ce fut juftement dans le temps 
que nous fimes notre neuvaine. Notre 
Procnreur recut notre fond & le placa 
fur l'Hôtel de Ville où nous avons per
du depuis , tantôt le dixiéme pour cent~ 
tantôt les deux cinquiémes, une autre 
fois la moitié, & le refte fi mal payé 
que nous le comptons quafi comme 
perdu. 

Il y eut pendant cet hyver 1700. de 
dangereux rhumes qui firent mourir 
quantité de vieillards,_ fort peu de ten1s 
après Monfieur Rouifel, Chirurgien de 
l'H~pital y' mouru~ après avoir rendu 
fervtce aux pauvres un grand nombre 
d'années, avec beaucoup de foin & de 
charité. Ses enf.1ns fouhaiterent qu'il fut 
enterré à la ParoHfe; M. de Chambal
lon , Nota ire de Que bec & Gendre du 
mort, qui agiifoit pour la famille, or
donna fes filnerailles ; & quoiqu'on l'a
Yertit qu'il devoir demander à la Supe· 
rieure de l'Hôtel- Dieu la permiffion de 
f<1ire enlever le corps de fon beau-pere; 
il crut que c' étoit une formalité fuper .. 
flue, & ne voulut faire li deifus aucu
ne foumiffion , il laiifa venir le· Cler· 
gé jufqu'ici, mai-s pour maintenir les 
droits de l'Hôpital, on fit fermer la 
porte de la f:.1le , & la portiere repon. 
dit qu'on n'ouvriroit point, & qu'ou 

K kiii 
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ne laiiferoit point enlever le cet·cueil , 

que M. de Chamballon n'eut fait fon 

de~oir en demandant cette permiffion. 

C' étoit an mois de Decembre, la faifon 

étoit très froide, les Prêtres attendirent 

dehors & firent des reproches à M. de 

Chamba Hon, de ce qu'il les mettoit en 

chemin fans avoir fuit les dém~rches né .. 

cefi·üres. Il fe vit enfin contraint d'aller 

promptement & tout confus foner au 

Farloir; ayant demandé à notre Supe· 

rieure, & obtenu d'elle la permitlion 

qu'il fouhaitoit, il lui fit bien des excu

fes, & auffi.tôt on ouvrit les portes, 

le Clergé entra , & enleva le corps qui .. 

fut enterré honorablement, comme fei 

pareos le defiroient. 
Il mourut dans Quebec beaucoup de 

perfonnes confidérables, de ce nombre 

fut M. Henri de Bernieres, qui étoitve

nu de France tout jeune Etcléfiafrique, 

avec M. de Laval qui l'ordonna Prêtre 

en Canada , où il eft toujours demeu .. 

ré pour fervir cette Nouvelle Eglifeavec 

un grand zéle, & d'une maniere très 

édifiante , faifant voir par fes vertus le 

fruit qu,avoit produit en lui l'éducation 

~n'il a voit reçue de fon faint oncle, M. 

de Bernieres, Tréforier de France, re .. 

tiré à Caen, & très connu pour l'inef

timable ~ivre intitulé le Chrétien inte-
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rieur , dont il eft l'auteur. Il a voit ~té 
long temps Curé de Quebec, SPperieur 
du Séminaire & le notre ; & nous a voit 
toujours donné des marques de fon ami
tié. C' étoit un homme pacifique , defin
terefié , & qui ne cherchait que la gloi
re de Dien. 

Le Pere Jean Chaumont étoit mort 
le 21. Fevrier de l'année 1692. Nous 
avons oublié de le marquer en fon temps. 
Son nom feul ra pelle le fouvenir de fa 
tàinteté, & toutes les perfonnes qui 
l'ont connu, ont admiré en lui ce qu'on 
a veu dans les plus grands Saints, une 
humilité profonde, une douceur inalté
rable , une charité fans borne , un zé
le infatigable, une union continuelle 
avec Dieu, une tendreife pour la très
fainte Vierge qu'il infpiroit à tous ceux 
qui l'approchaient. Une confiance en 
Dieu , & une fui vive lui ont fait ope· 
rer plufieurs miracles. C'eft lui qui a 
fait bâtir le premier en Canada une 
Chapelle de Notre Dame de Lorette , 

. fur le modéle de la veritable Lorette , 
qui eft en Italie, en reconnoiflance des 
graces fignalées qu'il reçut de la très· 
fain te Vierge dans ce faint lieu , étant 
encore jeune féculier. Il a beaucoup 
contribué à l' établiffement de la Con
feerie de la fainte Famille en ce pays 

K ~ iiij 
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&. il n'a rien negligé de tout ce qu'il a hlvions 

1 • , D. & .1 ··:s roud t:ru g neux a teu utl e au pro-
1 chain. Les Hurons nos voiGns ont été .Jr qu'i 

l'objet de fes foins fort long temps; c'é. ~Jl~. Ce 
toit fa miffion ·favorite, il étoit venu ~l ~ue n. 
en Canada avec nos premieres Meres çr la P1 

en- 1639. & il avoit toujours confet:vé ;france 
pour notre Commun1uté une atfeélion ;ralaP 
finguliere, que nous devons le prier de '.Jtrort 
Eons continuer dans le Ciel, où l'opi- .ffi~ ~1 
nion publique le plaça honorableme·nr. S~ armoi 
Il a écrit lui - même fa vie par obéïf- ûtlffiiter 
fanee, cette leélurepeut fairejugerde fa ·r;; fafre; 
rare humilité car il n,a omis rien de tout ~oru po 
ce qu'il a penfé, qui devoir donner Qne ·ux , & 
baffe idée de lui. Il ra porte les avantu.. . ~ bou 
tures de fa jeune1fe dans les termes les \~!·faire 
plus propres à le f:1.ire méprifer ; mais !~ueren 
comme la vraye humilité fçait recon.. :iont tr 
naître les dons de Dieu , & lui rendre 1Xrr~ qui 
gloire : Ce faint homme avoue auffi :ûint Sa 
qu.1ntité des faveurs qu'il a reçues du - '3 ~roch 
Ciel , dont le recit fait adorer la bonté -ij~ue p 
de Dieu, & la fidélité de fon fervireur. 1temps 

Le jour de la Fête qui fe rencontra .. lt port 
<:ette année I70I.· Le 26. de Mai nous ~ funaux 
envoyâmes pour la pt·emiere fois à la · .. au~! c 
Cathédrale les quatre fanaux de verre .na1fes d 
que nous avons fait faire pour êtrepor.. ·on pel 
tés devant le très faint Sacrement , afin ~- \'Evh 
de témoigner à Notre Seigneqr que nous ~~ dét 
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le fui vions d' efprit & de cœur , & que 
nous voudrions lui rendre tou l'hon· 
neur qu'il merite , fi nous en étions ca
pables. Ce qui nous donna cette idée ~ 
c'eft que nous avions fouvent entendu 
louer la pieté de plufieurrs Seigneurs 
de France , qui ne fe contentant pai. 
d'aller à la Procelfion du faintSacrement, 
y foot porter pa.r leurs domefriques des 
torches allumées , où font attachées 
leurs armoiries. Nous voulûmes feule. 
ment imiter leur devotion, & non pas 
lem: fafte ; & depuis ce temps là nous
n'avons point manqué d'envoyer n'Os 
fanaux , & d'y mettre dedans quelques 
belles bougies. Nous en avons enco. 
re fait faire depuis deux plus petits , par
ce que pendant les maladies populaires 
qui font très frequentes en ce Pays: Les 
Prêtres qui affifi:ent les malades prenent 
le faint Sacrement dans les Eglifes les 
plus proch-ünes, afin de donner le faint 
Viatique plus promptement; le mau .. 
vais temps empêchant fouvent que l'on 
peut porter aucune lumiere , & ces pe .. 
tirs fanaux y font fort propres, on s'en 
fert auili quand on communie nos Re· 
ligieufes dans l'Infirmerie. 

On peut juger par la peine où étoir 
M. l'Evêque de la rupture de fa ma if on 
à fon départ de Quebeç > de combien 
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de moyens il fe fervit en France pour 
f lire réutTir fespourfuites auprès duRoy, 
& M. le Comte de Pont Chartrain , Mi
nifi:re d'Etat, de qui tout dépendoit. Il 
dem1nda ce qu'il voulut, & n'obtint 
cependant que ce que nous fouhaitions 
qu'on lui accordât. On fui vit en tout les 
memoires qne nous avions envoyés. M. 
de Latouche, premier Commis de M. le 
Comte de Pont Ch:1rtrain, nous en in
forma; M. de Callieres recut les ordriS 
de la Cour , qui portaient~ que l'on re
tablit l'Hôpital général, que nous en 
priffions le foin fi nous voulions ; que 
les Religi~ufes qui étoient revenues chez 
nous y rerour_naffent fi elles vouloient_; 
que les Novtces que l'on nous avott 
amenées, & que nous gardions depuis 
un an fiffent profeffion dans notre corn• 
rn unau té, fi elles le fouhaitoient, & 
que nous y vouluffions confentir , ou 
qu'elles allaffent fàire leurs vœux dans 
la m:1ifon où elles avoient pris l'habit , 
fi ~eur inclination les y portoit , ou 
enfin qu'elles fortiffenr tout à fait du 
Couvent fi bon leur fembloit; & qu'il 
étoit permis à l'Hôpital général de re
cevoir des Religieufes juqu'au nombre 
de 12. y comprenant la Superieure, 
fçavoir dix Religieufes de Chœur & 
deux Converfes , & que cette maifon 
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fer~it in~épend~nte de ~a notre [ans pou

voir y nen pretendre a l'avenir. Ce fut 

là l'aéle de l'entiere féparation de nos 

deux Communautés, qui confirme ir

revocablement celui que les R eligieu

fes de l'Hôpital général a voient fa it dref ... 

fer par un Not~üre quelques années au .. 

paravant dans le temps de nos differends 

p~lr lequel elles renonçaient à leur dot 

& à leur retour d:1ns notre maifon. Ma 

fœur Marie-Gabrielle Denis de l'Annon .. 

dation s'en retourna avec la Novice qui 

devoir être Religieufe de Chœur; car 

celle qui devoir être Converfe fe plai

fant chez nous demanda d'y refter, les 

Grands Vicaires n~ voulurent point lui 

permettre d'y faire profeffion fans le 

confentement de l'Evêque, n'ofant fe 

ch:1rger de cette aff1ire, ainfi elle fe 

refolut d'attendre fa reponfe, & de pro· 

lqnger fon Noviciat d'une année , ce 

que nous lui accordâmes; mais en étant 

informé, il écrivit que puifque cette 

fille ne vouloir pas retourner dans fa 

premiere maifon , il ne jugeoit pas fa 

vocation bonne, que nous lui otaffions 

l'habit , & que nous la mitlions dehors. 

Nous exécutâmes [es ordres malgré les 

inftances & les larmes de ce pauvre 

enflnt qni perfifl:a dans fon defir plu

~eurs années, jufques là qu·en 1705. 
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elle alla fe jetter aux pieds de M. l'In• 
tendant pour le fu plier d'écrire & de 
lui obtenir la permiffion de retourner 
dans notre Communauté: M. l'Intendant 
le fit, mais le Prélat repondit qu'il fini· 
roit cette affaire quand il feroit en Ca· 
nada; ce qui étoit remettre la chofe à 
un terme où elle ne pouvoir plus s'exé· 
curer. 

Le 1 5 • Novembre 17 o 1. le feu prit 
au Seminaire de Quebec , & confhma 
en fort peu de tems cette belle m~üfon 
pendant l'abfence de tous les Prêtres , 
qui étoient allés à Saint Michel. ils n'en 
trouverent, à leur retour que les cen
dres , & montrerent leur defintereffe .. 
ment par la tranquillité avec laquelle ils 
prirent cette perte, MonGeur de Meze
ret , Jeur Superieur, en remerciat Dieu, 
comme d'un bienfait , on tacha de fau
ver plufieurs chofes, mais ce qu'on pré. 
fervoit des fiâmes étoit volé par des 
perfonnes qui s'empreffoient df" fe ren
dre utile pour mieux faire leur coup; 
Le Seminaire perdit confidérablement 
& les particuliers furent obligés de re
tirer leurs enfans , ces Meflienrs n'ayant 
pas même à fe loger , ils allerent à 1, E
vêché; où l'ou porta, au ffi l\1onfieur de 
Laval ancien Eveque , qne l'on avoit 
fait fortir de ah.ez lui à demi vetu pour 
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lé fanver , il furporta cette affiiétion, 
avec une fou1ntfl1on parfaite , aux vo
lontés de Dieu, fans former aucune plain
te , cela devoit lui être d'autant plus 
fenfible, que c'étoit lui qui avoir érigé 
& fait bâtir le Seminair~, qu'il en étoit 
le Pere & le Fondateur , & qu'il vo
yoit ruiner en un jour le fi·uit de fes 
travaux de plufieurs années; quoique les 
Vaiffeaux ne fuffent pas loin , il fut im· 
poffible de fe fervir d'eux pour faire {ça
voir en France cet accident ; ces Mef .. 
fieurs envoyerent par l'Angleterre un 
Courrier qui porta des mémoires à leur 
Commiffaire bien plus amples que ceu~ 
qu'ils a voient envoyés par les Navires: 
la Cour leur accorda une pention de 

• 4000. liv. pour leur aider à fe rebâtir. 
Aux éleétions de cette année 1701. 

ma Sœur Marie • Magdelaine Gloria de 
l' Afiomption fut élue Maîtreife des No
vices, ma Sœur Marie - Françoife-Jean 
Denis des Anges, Hofpitalliere, & la 
Mere Antoinette du Tartre de la Vifi .. 
tati on difcrete. 

L'année fui vante 1 702·. que nous de· 
vions faire nos grandes éleél:ions, nous 
manquâmes pas de beaucoup les recom· 
mander à Dieu , nos amis joignirent leurs 
prieres aux notres , & plufieurs perfon
nes de pieté atfeaionnées à notre Ma~ 
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fon , nous écrivirent pat une eipece de 
Prophetie que tout iroit bien , & que 
Saint Jofeph s'en mêlerait. Le 21. Mars 
jour de l'éledion, après que la Mere 
Fiquenel du facré cœur, fut déchargée, 
ma Sœur Hazeur de Sainte Anne Sacrif. 
taine fans fçavoir ce qui nous avoit été 
mandé, expofa Saint Jofeph fur l'Autel 
du Chœur, avec la très Sainte Vierge 
fur un petit banc qu'elle avoir couy~rt: 
d'un tapis ; la Mere Saint Ignace , affif
tante , l'appella pour lui demander qui 
lui avoir dit de faire cela ., la Sacrif
taine lui repondit tout fimpletnent 
que perfonne ne lui en avoir parlé , 
m:lis qu'elle avoit été infpirée de met
tre là Saint Jofeph , afin qu'il préfidat à 
l' életl:ion , & la Saînte Vierge, afin qu'on 
la reconnut pour la premiere Superieu
re de la Maifon; la Mere Saint Ignace 
la laiifa faire, & ayant été élue Supe
rieure, elle fit aller toutes les Religieu. 
fes baifer les pieds de la Sainte Vierge 
avant que de lui bai fer la main, ce qui 
s'efl: toujours obfervé depuis. En cett~ é
letl:ion, où Monfieur de Mezerer préfida, 
,la Mere Antoinette du Tartre de la Vi· 
fitation fut élue affiftante, la Mere Ma .. 
.rie Fiquenel du facré Cœur Maîtreffe 
des Novices, ma Sœur Marie- Mag de ... 
]aine le Gardeur de Sainte Oltherine. , 
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'fl~fpitaliere , & ma Sœur Marie-Mag .. 
deLune Gloria de l'Affomption difcrere. 

Monfieur Charles Aubert de la Che
naye, Confeiller au Confeil Superieur 
de Quebec, mourut au commencement 
de l'Automne 1702. ce que nous avons 
dit de lui au fujet de l'incendie de la 
baire Ville en l'année 1682. a dû faire 
juger de fon grand cœur ; notre Com
munauté lui a des obligations fingulie .. 
res pour l'avoir ailifrée pendant plus de 
trente Jns en nous prêtant des fommes 
très confidérables avec une bonté de 
Pere , fans nous preffer jamais de le pa
yer, aimant mieux fouffrir que de nolis 
tnquietter , il nous faifoit fouvent des 
préfens , & d:1ns le tems de cherté , il 
partageait fon pain avec nous, deux de 
fes filles font Religieufes ici , & par 
affeétion pour la Maifon , il a donné 
à l'aînée IOOOO. de dot , il en auroit 
donné autant à la cadette fans la deca· 
denee qui arriva dans fes affaires, par 
les malheurs de la guerre , & du corn· 
merce: il voulut être enterré dans le'ci
metiére des pauvres , & deouis Madame 
iOn époufe & plu!ieurs dè fes enfans y 
ont été mis auprès de lui ; nous ne de .. ' 
v ons jamais' oublier nos bienfaiteurs .,,êc 
c' efr pour en perpetuer la mémoire que · 
nous marquons içi·. ce qui doit excitel 
notre reconnoiffance. 

•, 



400 HisTorRE DE L'HôTEt-Dr~U' 
Monfeigneur de Quebec , qui pen• 

da nt fon ab fen ce n' oublioit pas fon 
Dioce[e, forma & exécuta en 1702. le 
deifein de nous ôter les Peres J efuites 
qui avoient été nos Confeifenrs depuis 
l' établiffement de la maifon ; il prit pour 
cela Confeil de Monfeigneur le Cardi
nal de Noailles, & de quelqu'autres 
Prélats de cette efpece , qui l'affi1rerent 
que pour conferver la paix dans les 
Communautés , il falloir en éloigner 
les Jefuites : ce fut la raifon qu'il don
na à notre Superieure dans fa reponfe , 
lorfqu'après avoir obeï à fes ordres , 
elle lui manda la peine que reifentoit 
toute la mai fon de ce changement; il en a .. 
voit en effetcaufé une grande par la crain
te que cela n'apportât quelque dérange· 
ment à notre Spirituel, où les Jefuires 
~voient toujours entretenu la paix , 
runion &. la regularité "ils nous a voient 
donné mille témoignages d'une fincere 
a:ffeél:ion , nous avions prèfque toutes 
été inftruites par eux ; ils avoient notre 
confiance, & nous reffentîmes vivement 
dans cette occafion, tout ce que la re .. 
connoiffance, & l'amitié peuvent infpi· 
rer pour des perfonnes à qui on a des 
obligations , & que l'on quitte avec re
gret: il eft vrai qu'on avoit nommé 
Monfieur ~ Mezeret, pour nous con~ 
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feifer , & que 1 elbme que nous avions 
pour lui adoucit un peu notre affiiétion 
quoiqu'il fut notre Superieur, il fe char: 
ga de nene confeffional , çe qui dans un 
Supe~ieur mo~ns vertu~ux, ne feroit pas 
fans Inconvenient, mais par une bonté 
& une prudence qui lui étoit naturelle , 
il faifoit naître fouvent des affaires qui 
l'obligeaient à s'abfenter, & nous envo
yoit un J efuite à fa place pour nous fai .. 
re plai!ir. 

En cette même année 1702. Monfieur 
Jean Bochard de Champigni, repa:lfa en 
France, pour être Intendant du Havre 
de grace, il y avoir 16. ans qu'ill'étoit 
en Canada , ou il étoit fort aimé; c' é
toit un homme dont la bonne mine , 
& l'air noble annonçait l'ancienne mai
fon d'ott il étoit forti , il étoit bon, 
humain & populaire ; il nous affeél:ion
noit beaucoup, Madame fon époufe nous 
aimoit tendrement, elle avoir auffi des 
qualités bien efrimables, fa charité étoit 
extrêm~, les pauvres la regafdoient corn .. 
me leur mere, & les criminels comme 
leur avocate, elle ne pouvoir entendre 
parler de fu pp lices, de forte que fa com
paffion étoit quelquefois blâmée parce 
qu'elle importunait les Juges d'une ma~ 
niere qui les empêchait de punir le vi .. 
ce 5 mais comme cela ne ven oit que d'un 

Ll 
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bon rrincipe' elle n'en étoit que plus 
2imée, elle vifitoit les malades les plus 
pauvres , & leur fotlrniffoit les chofes 
êont ils avoient befoin. Sa pieré a tou .. 
jours été d'un rare exemple, fa modef
tie en fes habits, fon affidnité aux E .. 
glifes , fon refpeét & fon affeél:ion pour 
les perfonnes confacrées à Dieu , étoient 
des preuves de fa reHgion. Elle prenait 
lln fmgulier plaifir d'entendre parler dt! 
Dieu) elle venoit fbuvent à nos recréa .. 
tions, & partageait avec nous ces pe· 
tirs divertiffemens avec une fimplicité 
d,enfant , jouant les jeux innocens , com
me aurait fait une R eligieufe ; elle man-

, ~eoit quelquefois au refeél:oir , où ell~ 
vouloir être fervie comme nous , mais 
fur tout le vendredi Saint elle ne man .. 
CJUOit pas de venir dîner à terre avec 
nous, ce qui nous édifioit beaucoup , 
.:ar elle le fc'lifoit avec le recueillement, 

. & l'efprit de mortification; & bien 
loin de nous diftraire, elle nous por
toit à Dien. Elle fe deroboit des plus 
nombreufes compagnies pour paffer 
quelques momens dans notre Commu
nauté où elle étoit fincerement aimée 
de toutes les Religieufes. Elle a toujours 
~onfervé les mêmes fentimens pour. 
JJous deputs fon retour en France, re. 
;rettant la paix dont elle jouüfoit en ce 
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Fays, & nous écrivant avec une veri· 
table amitié juîqu'à fa mort , qui arri· 
va le 25. Oél:obre 1718. 

Monfieur de Beauharnois qui venoit 
Intendant, arriva le 29. d'Août, il fut 
reçu avec de grands honneurs , il étoit 
parent de Monfieur le comte de Pont
chartrain, ce qui étoit dans ce tems là 
un grand moyen de faire fortune; il paf. 
fa pour la premiere année le plus cruel 
hyver qui fe foit peut-être jamais vû en 
Canada , non pas par la rigueur du froid , 
qui fut affez temperé , mais par la fa .. 
cheu fe Picote, qui defola toute la nouvel
le France; ce fut un Sauvage venant d'O., 
range, qui nous l'apporta l'Autotni1e, 
il en mourut à Quebec, & on l'en· 
terra honorablement comme un Chef. 

La mahdie commença par la maifon 
ou il a voit demeuré , & fe communiqua. 
en peu de tems par tout , avec une fu .. 
reur incroyable , il n'y eut point de 
ma if on épargnée dans la V ille , ceux 
qui confervoient leur fan té ne fnffifoient 
pas pour foulager les malades ; les fa· 
milles entiéres fe trouvaient frappées , 
& le peu de foin qu'ils reçevo1ent , 
joint à l'infëélion & à la malignité de cet· 
te pefte,les faifoient mourir fort promp· 
tement : il eft vrai qu'il en mourut un 
v rand nombre à qui rien n'a voit man .. 
D Ll ij_ 
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qué ; & que l'effroi s'étant mêlé ~an! 
cette affii B:ion générale, plufieurs mou• 
ru rent de peur , fans qu'on pût re mar .. 
quer fur leur corps aucune apparence 
de petite verole. La mortalité fut fi 
grande que les Prêtres ne pou voient fuf
fire à enterrer les morts , & affifter les 
n1ourans. On portDit chaque jour le 
corps dans l'Eglife de la baffe Ville,, o? 
dans la Carhédrale f.~ns aucune cere ... 
monie, & le fair on les inhnmoit en
femble quelquefois jufqu'à 15. 16. & 18. 

Cela dura plnfieurs mois, ·enferre que 
fon comptoir fur les Regiftres mor .. 
tuaires plus de deux mille morts dans 
Quebec, fans parler des environs qui 
n'eurent pas un meilleur fort. Jamais on 
n 'l tant vû de deuil , chacun pleuroit 
fes proches, l'un fc1 femme, Y autre fon 
rn1ri; celui-ci fon frere, celui-là fes en
fans ; les orphelins pleuraient leur pe
re & leur mere; tout le monde étoit 
dans les larmes , & pend1nt tout l'hy
ver , on ne fit des alfemblées que pour 
des funerailles ; ceux qui n'étoient pas 
attaqués de ce m1l, fu y oient les mai
fons, oü il y a voit des malades; mais 
malgré leurs précautions ils étoient pris 
à leur tour , & mouroient comme lei 
plus expofés. 

Notre Hôpital fut rempli d'une ~ 
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grande quantité de malades , que ne 
pouvant les y loger tous, & n'ayant pas 
d'endroit chaud pour les y mettre, nous 
les plaçames dans le Chœur : on inter .. 
rompit 1 es obîervances , & nous retar
dâmes les vêtures de mes fœurs · Jeanne 
Genevieve Baudry de la Conception, & 
Françoife Auclair de Saint Bernard qui 
étoient entrées dans le cours de l'Eté ~ 
parce que dans cette défolation publi
que , nous n'avions pas le temps de 
nous reconnaître. Nos Religieuîes tom .. 
herent malades , en fi grand nombre 
dès le commencement , qu'il n,en refia 
pas affez de faines pour foigner les ma
lades de nos fales & de nos infirmeries. 
Nous acceptâmes l'offi·e que plufieurs 
bonnes veuves nous firent de nous ren
dre fervice ; elles venaient pour avoir 
foin des Religieufes malades, & les Re
ligieufes qui fe portaient bien , avoient 
foin des fa les; car nous ne voulu mes 
pas faire fervir les pauvrets par des [écu
lieres. Ce fut une efpéce de bonheur de 
ce que nous effuyâmes les premieres 
les rigueurs de ce fleau, parce que ce
la nous mit en état de foulager les au
tres dans le temps qu'ils en eurent le 
plus de befoin, & cela nous donna au{ij 
l'expérience qu'il falloit pour les traiter, 
il en mourut peu à l'Hôpital en com· 
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paraifon de ce qui mouroir dans la Ville, 
ce qui redoubldit l' empreflèment qu'on 
~voit de venir chez nous. 

Nous perdîmes en fort peu de temps 
~inq Religieufes ; la premiere qui mou

rut le 5. Decembre, fut ma fœur Ma
rie-Magdelaine Mau fis de Saint Louis, 

âgée de 3 2 . ans. Elle a voit beaucoup 
d'efprit, d'enjouement & d'adreffe, & 
étoit extraordinairement ingenie a fe pour 

toute forte de chofes. On lui avoir fait 

apprendre à peindre , elle auroit furpaf
fe ceux qui lui montraient, fi elle eut 
vécû , tant elle a voit des difpofitions. 

Il y a encore dans la maifon quelques 
pa liages qui font de fa main; la mort 

ra émpêchée d'en achêver plufieurs, 
qu'elle avoir ébauchés. On a toujours 

remal"qué en elle une grande obéïifan
ce, une aimable fincerité, un humeur 
gaye, & une converfation fort agréable 

trouvant fur toutes chofes de quoi re
jouir fes fœurs. Elle étoit particuliere
ment devote à la très fainte Vierge & 
à Saint J ofeph. Onze jours après , ma 
fœur Marie-Angelique Mony de Sainte 

Agnès , mourut âgée de 20. ans. Elle 
éroit fort fileucieufe, interieure & ëxtrê
mement modefte dans les fa les , où elle 

édifioit tout le monde par fon air vecueil

li, autant que pat fa ferveur & fa grande 
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chariré envers les malades. Le lende
main ma fœur Marguerite Cote .de S. 
Paul, Con verre mourut âgée de :19. ans. 
Elle étoit pleine de belles qualités d'un 
bon efprit , douce , agréable , labo
rienfe, adroite, foumife & toujours prê
te à faire ce qu'on fouhaitoit, & irès 
devote à la paflion de !\T otre Seigneur,. 

Il eft aifé de juger de la confier nation 
de toute b Communauté en voyant des 
morts fi frequentes, & fi fubites : car 
dans le temps que nous croyons nos 
Sœurs hors de danger, elles tomboient 
dans l'agonie, & n1ouroient en fort peu 
d'heures : on prenoit b précaution de 
les munir des SJcremens avant qu'il y 
eÎlt à craindre , afin de ne les point ef. 
fi·ayer, & de calmer auffi nos inquie
tudes; nous nous flattions que Dieu fe 
contenterait des trois qui venoient de 
mouriL· ; & nous ne penfions pas que 
Marie-Anne Gaverlne de Jefus clôt nous 
quitter fi-tô~, parce qu'elle étoit bien 
guerie de la petite verole. Cependant 
le 1,. Février elle mourut à l'âge de 
~ 2. ans. Son exterieur étoit très agréa
ble & prevenant ; & douceur , & fa 
complaifance la rendoient aimable à 
tout le monde ; elle ne perdoit point les 
occafions d'obliger fes Sœurs, & obéif
foit à fes Superieures avec beaucou2 
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de facilité & de promptitude : elle a
voit fuporté .avec une grande patience 
la longue maladie par laquelle Notre 
Seigneur l'avoir difpofée à la mort. Le 
z. de Juin ma Sœur Louife de Saint 
Gabriel jeune Religieufe , âgée feule
ment de 3 o. ans , mourut encore ; il y 
a voit long-tems qu'elle fouffi·oit d'étran
ges douleurs, dont fà grande :nodeftie 
l'empêcha de fe plaindre pendant que 

1 ron auroit pû y remedier ; elle ne dé
clara fon mal que lorfqu'il fut incurable; 
elle fuporta cette f:lcheufe maladie avec 
une patience , & une reGgnation ad
mirable. Elle étoit reguliére, obéïflan
te , & fort exaB:e à tous fes exercices 
fpirituels, malgré les employs diflipans 
où l'on l'a quelque fois occupée, & dont 
elles'eft toujoursacquitée avec beaucoup 
de foin : elle avoir été élevée en Fran. 
ce dans un Couvent oü elle avoir quel
ques parentes Religieufes. Elle apprit à 
faire de petits ouvrages pour lefquels 
elle avoir affez d'adreffe, puis elle re• 
vint en Canada pour fe donner à Dieu. 

Nous pouvons mettre cette année au 
nombre de celles où Dieu nous a les 
plus viGtées, puifque nous eu mes tant 
de parr à l'affiiél:ion commune, & qu'en 
particulier nous perdîmes cinq de nos 

Cœurs toutes jeunes; la mortalité fut 
générale 
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~énérale ; le Montreal, les Trois Ri vie .. 
res ~ les Paroiffes de la Campagne , les 
Nattons fauvages, tout s'en reffentit. 
Dieu nous enleva M. le Chevalier de 
Callier.es Gouverneur général, homme 
d'un merite très difringué. Il avoir des 
qualités pour gou\·erner, qui devoient 
le rendre cher à toute la Colonie, un 
bon efprit, nne rare prudence & UA 
grand difcernement pour connoître ~ 
pour aimer , & pour favorifer les gens 
de bien. Son defintereffement parfait 
lui fit facrifier tout à la gloire du Roy, 
& à l'avantage du Pays; il avoir de gran .. 
des vûes pour l'augmentation de la Nou• 
velle France, & pour y établir le bon 
ordre. Il vouloir que tout le monde fit 
fon d~voir , & quoiqu'il fut fort mo
deré , il étoir -craint & obéi par tout.. 
Il avoir peu de fan té, la goutte le tour ... 
mentait fouvent ; mais ce qui le fit 
mourir, fut un vomi1femenr de fang 
qui le prit dans la Cathédrale pendant 
la Grand'Meffe le jour de l'Afcenfion~ 
il ne vécut que fort peu . de jours, il 
fut enterré aux Recolets à côté de fon 
Prédeceifeur; le Pere Gelafe Commif
faire fit fon oraifon funebre, il lui don• 
na de très juftes louanges , c~r on ne 
pouvoit dire aifez de bien de ce grand 
homme. 1 

Mm 
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Une bonne Sauvageff.e qu,on appeL-

loir ,la précieufe, qui n1ourut au moi$ 
de Ju~n 17.03 . . dans notr~ H.f>t~l-Dieu 1 
merite bien que nous ~n dj.fions içt 
quelquç çho(e. El~ étoit H~urone du 
Pays d'en haut, & avo~t ~té prii~ à 1~ 
fleur de fon ~g~ par les iroquois, grand~ 
enneJTIÏS d~ ia ~~ a ti op. L~ malh~ur de 
la guerre fut pour çll~ un~ fourc~ de 
:[c·ü ut; car elle trouva dans le lieu de t:i. 
captivité 1~ Pçre Ja~q~esFremin, qui 
l'infi:ruifit d~ la. Rehgton Chrétienne: 
Ell~ reçut av~c une fa~nte ardeur toni: 
ce .qu:il .ll~~ app.r~t ~~ potr~ · cré~u1ce ; 
elle d!fo1~a cç ~1~onna1re, je n'ai poi~1t 
de petne a çrotre tout ~e que tu me d)s, 
je• récoute ~y~~ plaifir, parce que de!" 
puis mon enfunce, j'adore fans· le con~ 
110ître celui qui a tout fait; & il ne s' eft 
point paffé de jour que je n?aye f-ait 
plufieurs fois cette priere: Toi qui as 
tont fait, aime moi, & m'apprend à 
t'4imer & à te (ervir comme tu le defi~ 
re. Dans cette difpofition, elle a voit 
mené une vie fi innocente, que le Pe~ 
re Fremin,nous aflura que d~ns laCon
feffion générale qu'~lle lui fit , il ~'a voit 
pas trouvé matiere d'abfolution. Elle 

evint en peu de temps une fervente 
Chrétienne, ~ fi-tôt qu'elle fut bapti
(Çç 
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ae la Religion avec aG:iduité: ·elle fit 
plus, c1r elle allait fouvent à Orano-e 
& . d 1 " t:) ' entrait ans e preche des AnO'lois .. 
Au comm·encement ils crurent <1~' elle 
vouloir embra:lfer leur Seéle, mats elle 
'les detrompa en leur difant qt( elle y 
ven oit pour p rier la Mere de Dieu dans 
un endroit où elle n'avait jamais été 
11onorée. Jls la maltraiterent fans pou~ 
voir l'empêcher de continuer. Elle en
troit hardiment fon Chapelet à Ja maïa 
& le recitoit tout haut à genoux fort 
devotement, en préfence des héretiques 
qui n'of oient plus lui rien dire. Son pre
mier mari la laiffa veuve fort jeune,& 
elle fut recherchée par un Sauvage 
Chrétien, à qui elle rep<?n:iit qu'elle 
avoir fait vœu de chafteté, & qu'elle 
ne pouvoir pas l' époufer, à moins qu'il 
ne confentit de ·vivre en continence 
avec elle. Il s'y obligea, & ils cache .. 
rent tc us deux fous le voile du mariage 
une pratique de perfettion , fort rare 
parmi les Sauvages. Dans la fuite elle 
defcendit ici & s'établit à Lorette, d'où 
elle venoit quelquefois à Quebec; & 
<:omme fa vertu la faifoit aimer de tout 
le monde _; elle allait dans teutes les 
rnaifons , les maxixnes de l'Evangile 
étoient fi avant gravées dans fon cœur ; 
que plus elle y remarquoit des _r~~eflè.s, 

;M tnl) 
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plus elle plaignoit ceux qui les poffe .. 
doient. Elle dit une fois à L1 Mere Saint 
Ignace, dont M. de Lachenaye avoir 
époufé une fœur ; tu es bien plus heu .. 
reufe que la fœ ur de Lachenaye., tu ne 
fonges qu'à Dieu , tu meprifes les biens 
de la terre, & elle eft dans l'abond·.:tn
ce de toutes chofes. Il eft bien difficile 
de faire fon falLlt dans cet embarras où 
on eft occupé par le foin de conferver 
fon bien. Ah ! que ton état eft bien 
meilleur que le fien. Cette C1inte fem
me 1nourut dans des fentimens de de .. 
votion extraordind ire , & comme pen. 
da nt toute fJ. vie elle a voit bien fer vi 
Dieu , on la regarda dès lors comme 
une prédeftinée , & l'odeur de Cl fain., 
teté fe repandit dans tout ce voifinage~ 
Nous l'avons fouvent invoquée depuis 
eomme une de nos proteQ:rices, parçe~ 
qu'elle nous aimoit beaucoup~ 
· Ayant appris durant le cours de l'été 

1703. que ~es Anglois avoient fait de 
très grandes ipfultes à la très fainte Vier
g~, ~ont ils a voient trJîné une image 
aans la boue .. & dans les endroits les 
plus fales à l'Acadie, preffées du defit 
âe reparer le m~ris qu'elle avoir reçu 
de fes ennemis de l'Eglife; nous fimes, 
une am~nde honorable, & chaqqe Re· 
j:j.gieUfe la fit , prenant fon jour felon 
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le rang de fa profefl1on. Celle qui étoit 
deftinée à cette atl:ion de pieté, jeûnoit 
ce jour là , prenoit la difcipline, dî
noit à terre aux pieds de la très fainte 
Vierge , expofëe à la place de la Su
perieure., & venoit nuds pieds la corde 
au col & la torche J. b main , pronon· 
cer à haute voix, à genoux la priere 
fuiv~nte. 

Vierge fainte nous ne fçaurions expri
mer la douleur dont nous avons ét€ [ai
fies, lorfque nous avons appris les mau
vais traitetnens que les héretiques ont 
fait à une de vos images au Port de 
Sainte Marie de Cadis. Comme ils l'ont 
traînée L:t corde au col , nous nous 
préfenrons ici à vos pieds la corde all 
col pour vous fatisfaire autant que nous 
le pouvons de l'outrage que vous avés 
reçu. Recevés, Meee de miféricorde, 
nos fonmiû1ons , quelques incapables 
que nous foyons d'en f:Ür@ de convena
bles à votre bonté , prenés le defir que 
nous avons de vous honorer, comme un 
fupplement de ce qui 111:1nqne à notre 
homn1age ; & dJignés nous re;arder en 
pitié, car fi nous fon1mes les plus in
dignes de vos fervantes, nous croyons 
& nous of ons vous affurer gue nous ne 
fo1nn1cs pas les n1oins affeétionnées, 
ni les moins fènfibles aux. injures que 

l\;l1n iij 
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vous font vos ennemis. 

Nous nous obligeâmes de plus, afin 
de nous fouvenir toujours de l'outrage 
que la Mere de Dieu avoir reçu, de 

·m ettre fon image une fois le mois au 
RefeB:oir , où elle feroit fervie la pre
miere avec prome!fe de àonner fon dî .. 
ner aux pauvres, voilà €e qui a donné 
lien à cette devotion~ 

Nous recumes en cette année 1 70· ~ . 
ma fœur Genevieve de. Laun:1y de faint 
Jean-Baptifie , & au commencement' 
de 1704. ma fœnr- Barbe-Françoife Jo-· 
rian de faint André .. 

Dans ·les éleB:ions que noos fi mes eœ 
1703. on avoir élù Hofpitalie~e- ml' 
fœ ur Marie-Magdelaine G lor il de l' Af
fomption , & en J704. on reçut Hofpi
taliere ma fœnr .IVbrie-Magdelaine Le .. 
gardeur de fainte Catherine. 

M. de Quebec qui étoit en: France 
depuis 1700. fouhaitoit ardamment de
revenir en Canada, il ·prit fes mefnres. 
pour partir, & fur prendre congé du 
Roy, qui fit tout ce qu'il pût pour l'ar
rêter , il lui repréfenta plufienrs raifons 
qui devoient l'engager à differer fon 
retour; fur tout il lui dit que b gtH:ll·re 
étoit fort allumée, qu~il feroit fâcheux 
qu'un Evêque tombât entre les mains
cies ennemis, qu'il ne s'en tireroit peut-
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être pas li-tôt qu'il voudroit , il le quit .. 
ta même en lui repetant plufieurs fois 
qu'il lui con.f~illoit de ne point partir. 

Cette oppofinon ne fit' qu~augmenter le 

defir qu'if avoit de revenir en ce Pays. 

Il écrivit au Roy, que fi Sa Majefté vou .. 

loit fe charger de repondre à Dieu du 

peché qn'il feroir en ne refidant point 

dans fon Diocèîe, il demeurerait volon• 

tiers , le Roy conîentit pou:r lors à fon 
départ. . _ . 

Le Prélat vint donc· à 1a Rochelle 1 

& s'embarqua dans un Vaiifeau de Roy, 
nommé la Seine, commandé par M. le 

chevalier de Mau poux quiconduifoit plu
lieurs VaHfe:1ux M~uchands qui venoient 

à Quebec; ils eurent afiè~ ,de bonheur 

dans le conim'encement de leür voyage, 

~ais aprè~. quelquesJ~,n1ain~s de paviga
non , le JOUr de Sa1nte Anne Ils rén'

contrerent une . petite Flotte Angloife 

qui les ferra de· fi prês,. qne nos Vaiifeaux 
Marchands déployetent toutes leurs vot
les pour fe retirer du danger; ils laiife .. 
rent la Seine aux prifes a\'ec l'ennemi,: 
&. comm·e c' éroit nne groife Flutte 

très richeruent chargée, & que les paf.. 
fagers qui y étoient' en grand non1bre fe 
nonvoient intereffés aux n1archandiîes 

qui e1nbraffoient entre deux ponts par-

me compailion mal reglée P.?.~1r quel
M' m'nt 
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ques particuliers , on n' o('l jetter à la 
Mer ce qui empêchoit qu'on püt fe 
fervir de pluGeurs c1nons, ainG ne pou
vant quafi fe remuer pour fe battre libre--
ment , ils fe virent bientôt hors d'état 
de fe defièndre. On vint à l'abordage, 
& en fort peu d'heures les Angl0is fe 
rendirent maîtres de ce gros Vaiife:.1u, 
qui portoit prefque toutes les richeiies 

_du Can1da. On dit qu'ils auroient ptî ;n, qu 
aifement éviter b rer:contre de cette "·rcluna 
Flotte, & qu'il n'étoit p.1s convenabie u:,qut 
de rifquer le bien d'une Colonie pour ~1!lu~·a 
s'expofer à un comb.lt fi inég:.tl. D'au... j~u'm 
tres dirent que M. de "l\1aupoux s' étoit 
trop facilen1ent rendu. Cependant l'An
glois qui fit cette prite le lou.1 iilr fon 
€ou rage, & il lui dit qu'il s'étoit bJttu ·.:uxqt 
en brave homn1.e, il en fut récompen... it!UCOU! 

fé de la Cour p.1r une gratification èon· !1ine AI 
flJérable. t.tfe ~ 

On confeilla à M. de Quebec d'ôter :~ rre1 
C1 croix, afin de n'être pas connu pen- .:mee, 
da.1t le pillage ; m.1is l' An1.ir~ü An_slois · i1 à 
ayant fçü que ,l' Evêqne du Can.1da étoit ... ·tee 
du nombre des prifonniers , fe le fit :.~ain 
Jn.ontrtr, & lui demanda ponrquoi, il (nOu! 
a voit caché la marque de fa dignité; ~1. 0 
l'Evêque repondit que c'était pour évi- ~eine 
ter l'irrfulte que l'on auroit pù faire à ~[in[ 
fon carJél:ere, l' Anglois lui dit qu'il fç::u ~.15 1 
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VOlt fe fa1re obéïr , & qu~il n'auroit 
pas fouffert qu'on lui eut fait la moin
dre infulte. On conduifit à Plymouth 
& de là à Londres cene belle prife qui 
fut vendue treize cens tniUe livres. 

Le Prélat amenait non1bre des Prê
tres, ii s'étoit auffi chargé d'une devo
te qui venoit pour fon H ôpital ~éné,. 
ral. Il y avoit pluGeurs Officjers de ce 
PJys, quelques Dames , quJntité de 
Marchands, & le Pere Appollinaire, Re .. 
colet, qui ne voulut p<1s ~han ger d11:1bit, 
il eHuya quelques huées les premieres 
lois qu 'on le vit d.1ns les Villes d'Angle
terre ; on le fit paifer pour fou, car fon 
habit plrut extraordinaire,. n1ais il ne~ 
s'en étonna point; c'était un fa' t Reli
gieux qui joignoit à une grand vertu 
beaucoup d'efprit. Il fut préfenté à la 
Reine Anne avec les autres prifonniers, 
elle fe plût à l'entretenir , & il fut un 
des premiers prifonniers renvoyés en 
France, il ne refra pas plus de deux: 
mois à Londres , il revint l'année fui
vante en Can-ada en qualité de Com
mifiaire, & s'acquit en ce Pays l'eilime 
de tous les gens de bien. 

M. de Quebec fut fort bien reçu de la 
Reine d'Angleterre, elle lui affigna par 
difi:inélion une fomme pour fa dépenfe 
plus confid~rabl.e qu'aux autres , don 
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eUe prit auai un gra11d foin. Le Roy 
de France · lui envoya par bienveillance 
environ quinzé cens écus pour adoucir 
les peines de ['1 prifon. On mit enfem
ble tons les Prêtres pour vivre en com
munauté , de' ce nombre étoit M. l'Ab
bé Sa voy on , & quelques autres qni 
avoient beaucoup de merite. Mais M. 
f' Evêque· eut l'extrêrrie douleur de voir 
apoftat1er nn d,entr'eux, ce qui lui fut 
plus fënfible que fa captivité;' il renvo
ya le~ antres en France le plûtôt qu'il 
lpi fut p0il!ble. Les Officiers & les 
Marchands obtinrent leur liberté dans 
le _c-ours de l'année , il n'y eut qne lui 
qu1 fut retenu près de cînq ans , parce 
que d. re· temps q'u'îl menageoit fon 
retour , M. le Baron de Mean, Doyen 
de l i€ge fur arrêté. Le Chapitre de 
Liege n'eft compofé qüe des Princes,! 
Çont plufieurs font rouverains; & le· 
Baron· deMeati, étant de ce nombre, on 
~'accufoit dravoir avec l'Empereur des 
intelligences fec'retes ,, contraires aux in
terèts du Roy d'Efpagne·, Philippe V. 
perit fils dn Roy Très-Chrétien , qui le· 
foutenoit avec toutes les forces de la 
France. Ce f~1t de, Ià part de Louis XIV., 
~Ui l'o~ enléva le Baron de Mean en 
~abit de chœur,. lorfqu'il fortoit de 
l,Eglife,. fans loi donll1er le temps·de ren ... 
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trer chez l_ni pour y pren~re fes ,P~iers~ 
fnt conduit dans un Chateau· ou 11 de .. 
meura prifonnier afièz longtemps, quoi .. 
qu'il fit plufieurs démarches poar mo
yenner fon élargilfement; il eut' recours 
à la Reine cl~ Angleterre, & à la Repu
blique d'Hollande,- qyi s'erriployerent 
auprès du Rd y, mais fa Majefré: n'accor
da rien. Le Baren redoublant fes infian .. 
ces vers la· Cour d~Angleterre, b . Reine 
Anne declara at1 Roy de France qu'elle 
feroit f;1ire· a Londres à l'Evêque de 
Quebec le même traitement que· celui 
que recevoir le Baron de Mean, & qui 
ne rendroit le Prélat' que pour le Doyeo 
Çe Liege. To~ttes ces négotiations pro
longerent le feJour du' Baron en France,. 
& celui de M.· de Saint V alliés en An
gleterre. Pendant ce temps là il s'èmplO
ya avec un; g-rand' zé.le à confoler les. 
C1tholi'qnes·,~ à admihiftr~r les Sacre
mens à recevoir l~s vifites des prêtres & 
des Religieux cachés·dans ce Royaume,. 
& celleSi que~ lui fir€-nt les premieres 
perfot1nes de la Cour, qui le trairerent 
toujàurs avec des marques d'une fingn·· 
liere efi:ime. 

On paifJ. l'hyver en Canada , fans fça· 
'Voir qu' étoit devenue la Seine , car 
les V atffeaux March:1nds ne· s' étoien.t 

as v~ntés de l'avoir aband0nné dans le 
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péril. Ainfi tous ceux qui avoient de.s 
parens , ou des biens dans cerre Flotte, 
ne fçavoient qu'en penfer. Cette ircer
titude les mir dans une affiiél:ion qui fi.Ir
paifoit ai.furement celle qu'ils auroient 
eue de la fçavoir prife. Nous y perdî
mes 7000. li v. dont nous n-ous· re.ffen· 
tons encore. Nous apprîmes Yatinée 
fui vante 170 5. la tri fie defl:inée de ce Vaif. 
feau , & quoique l'on dùt s'y attendre, 
on en flu fenfiblement touché. 

M. k~ Marquis de V audrueil GOuverneur 
général ~e Montreal,étoit depuis la mort 
de M. de CaHieres Commandant géné
ral de la Nouvelle France. Il avoit 
écrit à fes proteB:eurs pour obtenir' le· 
gouvernement ç;énéral par un V aiffeau 
qui partit tour a propos le pr~ntemps en 
170 3 .. Madame de Marcon 7 fa: belle me
re , & tous fes amis folliciterent fi bien,. 
que le Roy leur accorda ce qu'ils de .. 
mandoient.. ~eS> Lettres qui lui en au
roient donné la nouvelle ,. arriverent à 
la Rochelle deux jours après le départ 
du dernier v aiifeau de l'année 170 3 r 

Ainfi il nefut affuré de fonempfoi qn'en 
1704. & l'affiiétion générafe du Can:l-
da au fuj~t du reta.rdem€11t de la St:i.., 
ne , où peut-êtr-e fa commiffion étoit,. 
lui fit remettre la cérémonie de fa. re
<;eption à l'année 1705. elle fe fit avee 
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beaucoup dé pompe & un grand con .. 
cours de peuple. ':frois I.t~tet!d~ns s'y 
trouverent, ce qu1 ne s etott Jam11s 
vü en Canada ; il en étoit venu deux 
cette année, Mefiieurs Rau ct , pere & 
fils avec cette qualité, & en firent tous 
d~ux les fonâions; le pere , ancien Con .. 
felllel' de la Cour des Aides fe méloit 
ce la jufrice & de la police; & le fils 
qui n· 'toit 2gé que de 2 5. ans , & qui 
avoir cependant d(ja exercé les charges 
de Commiifaire de la Marine, & d'lnf
pefteur à Toulon & à Dunkerque, re
glait h FinarKê. 

Ils arr}v~rcn~ à Quebec le 6. de Sep~ 
tembre dans le V aiil~au du Roy, le 
Heros, con1mJndé par M: le Comt~ 
d' Argnian, quj ramena 1\i. de Beau-
harnois pour être Intendant général de 
b. .M~ ·ine. Q:1)e fit peu de ternps après 
Jn~endant à Rochefort; H nous honora 
~e fon efrime & de fon affeélion, & 
nous en dor:na des preuves non feule
ment par de g,.·andes honnêtetés que 
fa politeife n1ntrelle lui faifoit faire à 
tout le monde , mais encore par plu .. 
fieurs r;ratificatiops. Il ne fe paffa point 
d'annee pendant qu'il demeura en ca~ 
nada, qu'~l ne nous fit 4Voir q!Jatre oq 
cinq cens livres. Il ne recevoir des pré .. 
fens que de nous par diftinttion, &: 
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refuîoit tout ce qu'on lui otfi·oit d'ail- Jiûio 
leurs. Il continua d.e nous. proteger en ;!ùires, 
France dans tour:es les occafiQns; il ~1Jant 

nomJnoit notre ma,iion fa Coxnmunau~ 
.. té ., & Jes Hofpitalieres d.e la Rochet,. 
le voyant qu'il parloir de not:1s d'une 
maniere fi obligeante nous prierent de 
les lui recomn13nder. 

Avant fon dé-parr il fut témoin de 
rincend.ie du Séminaire, qui fur pour 
la feconde fois reduit en <,:end res en quel .. 
ques h.enre5. Ce Malheur arriva le r. 

Oétobre .1705. cl:epuis ·4 · ans on travaillait )Jinre 
à le t7em~ttre ;.on n'épargnoit rien pour .IÜnt 

le fair~ avancer, on achevojt 1~ dedans :le!ÙI 

avec de grandes dépenies, quand p4r J:~& 

~a néglig~nce d'un ouvrier EJUÎ fumoir, 1Juer' 

le feu prit dans une chambre où étoient :l~ae 
des Men:üfi~rs, il évanta le tèu au lieu 
.de l'~teindre, & ma1gré l~efécours qu'on 
;eur donna fort promptement~ ils per
.dirent routes leurs provifions & leurs 
1Tieubies , ce qui les .mit hor·s d'état de 
garder la mê.me quantité des Pen!ioTho 
:naires; ils en diminuerent le nombre' 
f:ç.. plufieu rs fa,rnilles de qui ils élevaient 
-Jeurs .enfans gratis , :en fure,nt privées 
pour un temps. M. de Laval, ançîen 
Evêque .:eut en cette occafion un gran<! 
facrifice a faire, parce qu'il voyoit en"" 
core détruire fon ouvrage. 11 prit cette 
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~'ait. affiié:tion en faint. O.n. le porta chez les 
~>r en Jefuites , où il demeura quelques jour$ 
~; il pendant qu'on lui dreifoit un petit ap-
nau, partement dans l' e.n~ir.oit du Seminaire , 
che!, que les flatnmes avoi~nt épargné. 
d'un~ La Mer~ faint Igné\Ce avoit .été c:on~ 
nt J~ tinuée Superieur.e· .& .tna fœur Marie ... ,l 

n o~ 
Magdelaine Gloria d.e l"Aifop1ption élue ·,,. 

H ofpitalier~ aux deé:t.iohs clu }Jlois ~ 
pour ~ars I705· V~ers ,ce tefTlpS là nous re-
Rue!. \Urnes cinq pofrula.ntes, rn es fœ urs Loui-

lli·l le 1. fe - Thérèfe Da v.enne Detneuloifes de 
'lloit Ja Sainte Vierge; Marie-Thérèfe ·Mon y 
DOUr de faint Paul ; M.arie-Annc Gauv~reaLJ 1 

~ans de Jefus , · Jeanne Tibierge de Sainte 
?ar Agnès&. Marie-Anne Auclair de iàinte 

~on, r.'Jarguerite , mais pendant l'automne ) 

oient .deux de nos Religieufes moururent quj 
~ lieu ~voient be~ucoup édifié la Maifon. 
u'o.n La premiere fut ma (œur Catherine 
per- Chevalier d12 la Pafûon, Converfe, qni 

\ems décéda le 22. Ouobre âgée de 91. ans. 
at de Elle a voit été prévenue de la grace dès 

n!ion- fon enfance, & Notre Seigneur l'hono:-
;nbre, ra de plufieurs faveurs très fin gu lieres 1 
voient il lui fit voir en efprit, lorfqu'elle étoit 
rivées féculiere en France, le Canada, ·rel qu'il 
ncien etoit alor~ ' & il alluma dans fon ame 
grand un grand defir d'y venir pour y fouf-

pit en~ frir ? elle Fexécuta en act;omp_agnat;i 
't cette nos ~roi~ premierçs Meres , qul apres 
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quelques années de fervice lui donne
rent l'habit , & lui firent faire profefl!on 
avec les circonH-ances que nous '"' vons 
raportées en fon lieu. Elle a été parn1i 
nous un exernple çie toutes les vertus 
propres de fon état ; elle anin1oit toutes 
fes aétio,ns de r efprit interieur qu'elle 
puifoit dans l"oraifon Otl elle étoit fort 
applîquée , & elle infpiroit à toutes nos 
fœurs Converfes l'amour, i'eftime & 
l'efprit de leur voçation . .Elle a voit pro ... 
mis à la Religieufe qui a voit foin d'elle, 
.que quand elleanroit le bonheur de voir 
Dieu , elle fe fouviendroit de fa flmiUe, 
& lui nommant une de fes proches 
parentes qui étoit pauvre, & fo.rt ch ré~ 
tienne ; elle l'a~uroit qu~ Î1 elie avoit 
quelque crèditauprès de Notre Seigneur, . 
cette perfonne s'en r:eifentiroit. Peu de 
temps après , on vit l'effet de fes pro .. 
mefies, car Dieu a tellement beni cette 
bonn~ veuve, qu'il lui a fait trouver les 
moy,ens d'élever & de bien établir tous 
fes enfans ' & de vivre très aifement 
dans. fa, conditjon ' fans rjen perdr~ de 
fa ptete. 
La ,Mere Ma1·ie Fiquen~l du faeré Cœur, 

mourut le 18. Novernbr~ âgée de )8. 

~ns, eHe étoit vçnue d~ France de no
tre Maifon de Treguier en Bretagne, 
toute jeWle profeife, avec un .grand ze .. 
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le, fon naturel étoit ex trêmément doux; 
elle étoit forf reguliere , interieure , 
penitente , fi tnple , obéïffante , hum .. 
ble & charitable , elle fupporta long .. 
tems de grandes peines d'efprit que No .. 
rre.Seigneur lui ôta quelque mois a. 
vant fa mort qui filt fort paifible, c'é• 
toit une fervente devote de Saint Jofeph 
& de la Sainte En( nee de Jefus; elle 
~voit paffé dans toutes les charges de 
Superieure, d'affifrante, de Maîtrefiè des 
Novices, d'Hofpitaliere, de Depofitaire, 
de Difcrete &. dans tous l€s autres Offi .. 
ces, s'acquirant de tons fes devoirs avec 
fidelité : fon dernier employ fut celui 
de Maîtreffe des Novices, & à caufe 
de fes indifpofitions frequentes, on lui 
avoit donné pour Sous-maîtreffe, ma 
Sœur Marie Charlotte Aubert, de la 
Chenaye de Saint Michel, qui continua 
d' excercer cette charge jufqu' aux Eleétions 
du 1. Septembre ou elle fut élue pour 
la remplaifer. 

Le 10. Mai 1706. nous perdîmes 
une jeune & fervente Religieufe, nom .. 
mée Mar.ie-Francoife le Duc de S1inte 
Barbe, qui mou,r~l~ du pourp_re ~ âgé~ de 
:o. ans , elle etott fort affeéhonnee à 
fa vocation d'Hofpitaliere , & regar .. 
da nt J efus- Ch rift dans la perfonne des 
pauvres , elle les fervoit de tout fon 

Nn 
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cœur , avec une douceur charmante'"· 
k. une charité: infatigable , elle a voir 
un talent particulier pour les foulager 
& pour les contenter , fa devotion é
toit tendre envers le Saint Sacrement , 
la ' très .. Sainte Vierge & Saint' Jofeph,. 
elle eut un preflèntiment de fa mort ,. 
& s'y prépara par une confefT1on gé
nérale & par plufieurs faintes pratiques 
qui la difpoferent à paroître devant· 
Dieu ; ainG quoique !,_ardeur de fa fie
vre lui eut donné un transport au c:r ... 
veau , & qu'elle ne fut pas en état de · 
profiter de fes derniers mo mens , 11011~ 
ne craignîmes point pour elle , parce 
qu'elle s'étoit préparée depuis long-temS' 
au paffage: ce füt le temoignage que 
lui rendit Monfieur- de Mezeret, qui é-4 
toit encore notre confeffeur , tn.ais qHi 
fe trouvant charge d'infirmités, don• 
na cet employ à Monfieur Pierre Poquet 
Prêtre· du Seminaire de Quebec, que 
nous ne connoiffions PJS trop bien par
~e qu'il étoit extrêmement retiré , il 
étoit en reputation de gt·ande vertu , 
& nous en fumes très fatisfaites, nous 
mandâmes ce changement à M. l'Ev~
-que, qui étoit encore en Angleterre ,. 
il en parût content , MonGeur de Me• 
~eret refra toujours notre Superieur • 

.Notre Communauté_ s'augn1enta p ·. 
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r·entree de mes Sœurs Lonife' ~ Therèfe 
Ami or , de Saint Alexis , Marie-Tlierè
fe Menage de Sainte Marie Elizabeth 
'Ti berge de Saint Etienne, Made-·Eliza .. 
beth Cborn_ ~e Sainte Ânne 1 Marie
Anne, de La JOUe dù f.1cré Cœur 1 M_arie .. 
Therefe RenJud D:-tvene de·· Meuloifes
de Saint G-abriël, &. Louife· Cherel St~ 
Romain des Seraphins.· La mort tî·e
quente de nos Heligieufes ne· rafi·oidi1:, 
foit point le defir que Dieu infpiroit à 
tant de· jeunés filles· de· fe èonfacrer à~ 
lui, &. à mefure qu'il nous en ôtoit· 
quelqu'une:, il nous en envoyoit d'au .... 
tres pour remplacer celles qui avoient 
fini letlr carrierc , nous ne laiflions pas. 
de reffentir· vivement la privation de 
celles qn'il noùs enlevait. 
· NouS: fümes extrêmément rouchécg· 
de la mort prefque fubite de ma Sœblt 
Lonife- Jeanne Hazurd de Sainte Ar me;· 
elle étoit née à la Rochelle, où dès fon 
enfance elle avoir perdu fon pere & L'l' 
mere : un de fe5 ondes l' an1ena en 
Canada , & l'éleva avec beaucoup de 
foin; elle entra dans notre Comn1undu ... 
té, qès qu'elle fut en~ age de choifir· 
nn état de vie. Quoique jeune, elle ·é..
toit dès lors fort fage & prudente ; elle 
{appliqua dès le commencement aux. 
c;>bftrvances regulieres ; & ell~. s' efr t~~ 

N n lJ 
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bien acquitée des emplois qu'on lni a 
donnés. Elle eut nn 1onge mifterieux 
q ·J'e11e regarda comme un avertiifement 

. de fa mort, qui arriva en effet; ain fi 
qu'elle fembloit lui a voir été prédite. Au 
{:Ommencement de Janvier 1706. une 
nuit étant couchée & endormie, elle crût 
s'entendre appeller, & s'étant tournée 
du côté d'où venoit la voix , elle vit un 
vieillard inconnu, qui fans rien dire, 
lui fit voir une montre fur une table, & 
lui fit figne du doigt de remarquer 
qu'elle heure il étoit; elle regarda a tt en. 
nvement le cadran, & vit que l'eguille 
étoit arrêtée fur les 1 2. heures. A fon 
reveil elle fut frappée de ce fon ge, & 
comme elle a voit fort peu de fan té, 
elle penfa que pehlt-être elle n'avoir plus 
que 1 2 jours à vivre. Après ce petit 
terme écoulé, elle jugea que ce qu'elle 
avoir vû pouvoir {ignifier douze femaï,. . 
nes, & e'nfuite elle fe fixa à douze mois, 
fe dif~fant toujours interieurement à 
ce paifage : enfin fe voyant au bout de 
l'an fans fe trouver plus malade, ellefe 
flâta que ce nombre lui avoir marqué 
èouze années ~ mais il en fut autre
ment , & nous vîmes bientôt l'expli .. 
cation de cette efpece de Prophétie; el
le étoit premiere chantre, & elle a voit 
préparé des Motets pour chanter à 1• 
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Meffe de minnit , elle fe trouva mal la 
veille de Noël , & après quelques re
medes , & qui firent affés bien , elle 
tomba dans nn affoupiffement qui 
lui dura jnfqu'au lendemain 25. Decem ... 
bre, qu'elle mourut fans dire une·paro • 
le, elle étoit âgée de ir. an. PlnGeurs 
Saints ont eu de femblables viCions ,. qui 
leur ont fignifié differente9 chofes, com
me on le pent voir dans la vie de Sto 
Henry Empereur, & plufieursautres. 

En l'année 1707. mes Sœurs Marie .. 
Elizabeth le Moine de Longt1eil de l'En
fant-Jefus, & Marie-André Henard Du
pleffis de Sainte Helene , entrerent dans 
notre Communauté :-la premiere a voit 
déja voulu fe confacrer à Dieu chez les 
Sœurs de la Congregation , mais fon 
peu de fanté obligea fes parens de l'en 
faire fortir: d'ailleurs étant fille unique 
fort cherie de Madame fa Mere avec 
qui elle vi voit comme une compagne , 
ils ne pouvoient fe refoudre à s'en fé
parer , elle avoit frit divorce avec le 
monde, en renonçant à toutes les paru
res, & compagnies , & vi voit: chez elle 
comme une Religieufe ayant fes heu ... 
res d,Oraifon , fes communions , fes 
letl: ures , & tous fes exercices fpirituels, 
fon indifpofition la determina à venir à 
Quebec , pour trouver du foulagem~n1: 
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auprès de Monûeur de Sarrafîn, très. ha....- !refou 
bile L\1edecin ;· fa· mere nous l'envoya en~ jcier 

t_7o4. & comme fa fJm1He efl: très.efii~ ~~l'ai 

a1ée en CanadJ , & que· fa vertu nous Jfl{)US 

étoit connue,. nous la reçu mes dans no.. ·ijJ)Ufq 

tre infirmerie , ot( elle demeura deux ~;ire i 

tnois avec nos Religieufés malades qu'el- ·Jinier 

le édifia beaucoup, elle fi t c\ès lors quel .. · :~ ün 

que tentative· poür né point forti.r de ml for 

chez· nous, oh elle fentoit que Dià1l'ap-· :a la 

pelloit' ce qu'elle ne pût toute fois ob .. · ner 

tenir ; elle s'en alla fort contënte de no~· ~Jans 

fervices ~ nous affuranf,. qu'èlle nou~· (onRŒe 
kliffoit fon· cœlu"·, elle· agit de nouveau· l~een 

~uprès de fes par ens·, enfin après bien· .mefie 

des· inftances & des larmes elle revint le :liae 

ptintems d~ l'anné~ 170'(. transporté de · ~~ a 

JOye de voir l'accomphffement de fes ~~x R 
d'éfirs , . fa ferveur & les drconftances dn :troiu 
tems , . nous· engagerenr à' lui donner ~1 le 

Fhabit au .bout de quatre' mois, parce 11111
!ni 

que Monfieur de' Longueil·, étoit venu· , ena 

à Quebec ,. ponr· «!ette cérémonie , & ~ulès 

qu'il n'auroit pû· s'y ti·ouver dans une· ·~ ae 

faifon plus ava11cée~ . 
Dans le mois/ de Jùitlet' 1'707. un jeu .. 

ne homme mourut à notre fervice d'u. 
ne maniere qui nous fit admirer la pro .... 
reltion de la _très-Sainte Vierge: Ç'etoit 
nn foldat qui a voit été Commande pour 
aller à' Mijliffipi , & qui ne pouvant: 
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~ refoudr~ à plrtir, ~:n' oit deferré; un 
()~c!e~ q~i av?it été fon Capitaine, & 
qu1 1 anno1t , 1 ayant fço , nous l'adrefià 
& nous prÎJ.' de le cacher ·,. & d'en avoir 
foin jufqu'à ce qu'il eut accommodé fon 
~ffàire; nous le·fimes travailler avec nos· 
jardiniers , il den1eura deux ans chez 
nous fans inquietu.Je · , . & !1ous· en éd· 
rions forr· cbnten~es : il étoir fage , dé
vot · à la très-Sainte Vierge, exaél: à s'a pet 
procher des Sacre mens; pqut n'être pas-' 
lÙ dans la Ville·, it alloit trouver fon
Conféifeur , communiait & en tendoir la 
Meffe en fee ret, il tombJ malade. d'un~ 
plurefie, & on n~ora le- porter à l'Hô
pital de peur qu'il n'y fut reconnu , on le 
biffa danS' la chambre des jardiniers , 
deux Religieufes en a voient foin ; ·dès 
Je troifiéme jout de fa maladie le mede .. 
cin le jugea en danger , on lui fit 
adminifir~r les dernier~ Sacremens par 
le chapelain des pauvres , les Reli .. 
gieufes qui le foignoient remarquerent· 
que· depnis qu'il' les eût reçus-, il étoit 
txtrêmement trifi:e ; elles craignirent· 
qu'il n'eut quelque peine de confcience , 
& lui demanderent p1ufieurs fois s'it 
\l'ouloit parler à quelque Prêtre qu'on 
féroit veni , celui qu'il fonhai~teroit , 
il repondit qu'il n'avoir rien a dire , & 
il tenoit fes yeux fixement arrêtés , fut 
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une image de la Sainte Vierge qu'il a voit 
fait mettre atl pied de fon lit. Il reci
tait tous les jours fon Office, même 
pendant fa maladie , affurant qu'il n'y 
avoir jamais manqué depnis l'âge de 8. 
ans. en effet il le fçavoit par cœur, 
fon mal devenAnt toujours plus violent, 
il entra d~ns le delire, & après- une 
agitation terrible, il perdit la parole~ 
la connoiffance , or. tomba dans une 
cruelle agonie; il y paroiffoit fi tour
menté qu'il aurait fait rr,emblet~ les plus 
hardis , fes deux veillenfes lui firent les 
prieres accouromées ,, & voyant gue fe~ 
frayeurs redoubloient, on ri1it fhr fon 
cœur une petite boëte où éroit une des 
faintes Vietges du Pere Yvan , cette 
petite boëte demeura toujours où on 
l'avoir mife, malgté les efforts que les 
convulfions lui faifoient faire. Peu de 
temps après il revint à lui, & dit d'un 
fort bon fens qu'il a voit merité l'Enfer, 
qu'il étoir prêt à y être jetté par les 
Diables qui le tourmentaient effroyable
ment; mais que la très .. fainte Vierge fa 
bonne mere , avoir obtenu que fon ju
gement fut differé, pour lui èionner le 
temps de fe confelfer. Il fe tourna vers 
un des Jardiniers qui étoir là, & lui 
dit avec empreffement d~aller prompte .. 
ment chercher le Pere fans pouvoir 
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trouver le non1 de celui qu'il derrJ<tn
doit. On lui nomma tous les Religieux 
dont on fe fouvint ; il repondit tou-

, jom·s ce n"eft p.1s celui-là , & il difoit 
~vec chagrin dépéchés-vous, le terme 
elt court; enfin ne pou\-'lnt de-viner qui 
il vouloir, les Religieufes eurent re
cours à S::tint Jofeph, & en dirent les Li
t~mies. Elles n'eurent pas plùtôt nun1n1é 
SJint Jofeph, qu'il s'écria ' , le voiià! 
c 'efr le Pere Jofeph, Recoler. On en
voya en grande hâte le chercher, quel
que diligence qu'on pût fJire , le mala
<ie trou voit qu~il tardait beaucoup, & 
difoit d'une voix bmentable , qu'il vien
ne donc vîre ! le temps que l'on m'a 
accordé fe pJlfe. Ah ! que le terme eil: 
court. Il étoit environ onze heures & 
dcrr1i du foir lorque le Pere J ofeph 
arriva, & dès qu'il fut entré, le mala
de pria tout le monde de fortir , & fit 
une confeffion générale ; puis il deman
dl le faint ~iatique, q.ue le P€r~ lui ap
porta; mats pJ.r un Inconvenient , la 
clef du tabernacle ne fe trouv3. point; 
on la chercha en vain de tous côtés fort 
long temps jufqu'à ce qu'après avoir fait 
quelques pri~res à la fainte Vierge, une 
F eligieufe la rencontra par hazard. Le 
n1~bde communia avec beaucoup de 
'ontrition , de devotion & de recon., 

Oo 
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noiffànce. On lni fit Le nouveau les 

p~ieres des agonifans auiqt!elles il repo~1 ... 

dtt avec beauc0ttp de prétence d'efpd't. 

On lui propofa enfui te de lir.e h Paillon 

de Notre Seigneur, il témoigna qu 

cela lui üiroit plaifir, il l'écouta av~c 

u!'le grande atténtion , & lorigne l'on 

dtt ces paroles; Jefus ayant pris du Vi,. 

naigre , dit tout eft: acco1npli, & baïf

fant la tête, il rendit l'efprit. Le mala

de expira doucement à une heure après 

minuit. Cotnme il ~voit vécn caché, 

on ne l'expofa point dans l'Eglife, mais 

deux Religieufes alloient d'heure ·én 

heure fe relever pour prier Dieu au ... 

près; & le foir tonte la Cornmunaut~ 

fe tranfporta au jat·din ponr accotnpag

ner le corps d. ns .le cimetiere des paL1-

vt·es, & les Religieufes rangées dans 

l'allée que nous appelLons des morts, 

chanterenr. les prieres de l' çnterren}ent 

pPndant que le Chapelb.in faifoit la cé

rémonie. Cette bonne n1ort füt fans 

doute la r€con1penfe de la fidélité avec 

laquelle il a voit recité tous les jours l'Of

fice de la f:.ünte Vierge. Cette Mere de 

rniféricorde a fourni en mille occafions 

à fes devots _des fecours qu'ils n'ofoierit 

attendre. Si elle fait de fi grandes fà

veurs aux pécheur~ pour de fi petits 

te.tvices , que pe devoient point efperer 
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d'e11e les ames pures qui la fervent avec 
amour & avec ferveur. 

Au mois de Septembre de cette an
née, dans l'Oélave de la Nativité not:Is 
allâmes en ProcefTion îolemnelle placer 
l'itnJge de la fain te Vierge dans la peti
te Chapelle du Jardi 1 qui venoit d'être 
achêvée; elle eLl: fort fimple , on n'a 
eû d'~utre defie in, que d'y pratiquer n.n 
-endroit couvert ou on put prendre ea1r 
dans la belle faifon. La clôture en étoit 
éloiznée d::tns ce temps Jà, & le che
min du Roy n'avoir point encore été 
pris fur notre terrein , ce ne .fut que . 
quelques a.1nées après que l'Ingenieur 
ch; rgé des fortifications de Quebec~ 
jn ;e1 qne ce p~ffage étoit néceifaire , 
& nous ôta p:1r là des gr~ndes commo
dit~s; tontes les autres Communautés 
s'en re1fenrirent an!Ii. Cene Automne 
1707. M. de L~colombiel·e arriva de 
France où il étoit de uis deux ans & 
prit le 1oin de nous confeffer. M. Po
quet avoir été chargé de la Cure de Que
bec qui l'occupait belucoup. 

l\1a fœur Marie-Anne Gauvereau de 
Jefus mal~de depuis long temps, mou
rut le 2 3. Oétobre 5gée de 17. ans. Elle 
étoit fort douce, obligeante , officieu
fe & obé:iffante à fes Superieures, & aux 
Officieres; à qui elle étoit fi humble , qu~ 

Ooij . 
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jJmais on ne b blâmait, qu'elle ne con
' 7int qu'elle meritoit encore d'être re .. 
prife avec plus de rigneur. Elte a voit 
été élevée dans une grande innocence 
par une mere très vertueure, qui a voit 
eu la confohtion de donner à Dieu 
dans cette Communauté trois de fes 
filles, dont celle .. ci étoir la plus jeune. 

En 1708- nous fimes nos éleélions 
le :1.1. de Mars; la Mere Marie-MJgde
laine Gloria de l'Affomption fut élue 
Superieure; la Mere de _faint Ignace, 
Affifl:ante ) ma fœur Den1s des Anges, 
Hofpitaliere; & la Mere AntoinettLedu 
Tartre de la Vifiration, Difcrete. Dans 
le çpurs de cette année nous recnmes 
mes fœurs Angeliqne Cheron de fainr 
Martin, Lou ife Pin guet de l' Inc:1rnation 
& Marie-Genevieve Bui[on de faint~ 
Barbe. 

M. François d~ ~aval qui d~puis long 
temps languiifott dans les infi.t"mités , 
que [es immenfes travaux & fon grand 
âr;e lui a voient attir~s , approchait du 
terme qu~ le.s juftes reg1rdent com
me l'objet de leurs defirs. Un Prêtre du 
Séminaire qui avoit toujonrs eu pout' 
lui un~ plrflite vénération , le voy~nt 
près de fa fin , lui dit nous quittés-vous 
fans nous rien dire, & lui nom rn 1nt 
pluGeurs gr.1nds Prétats qui ont exhorté 
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con. leurs ent:1ns fpir ituels avant que de mou-
e re. rir , & qui leur ont donné des avis fà-
a\'Oit lutaires. II ajoura pourquoi ne ferés-
cence vous pas comme eux ; le Prélat lui re-
avoit pondit, ils étoient des faints, & je fuis un 
Dieu pécheur. Il ne tém oign.1 pas moins le 

le fes defir qu'il avoir du fa lut de fon trou
peau ; & plein de g rands fentimens, il 
mourut le 6. de May 170S. on fe dif
pof.1 à lui faire de pompeufes fur.1erait
les, & nons y contribuâmes. Nous de. 
mandâmes ~nftamment qn'on nous fit 
voir le faint Pafteur, le premier Evêque 
de C:.1nadJ. de qui nous avions été fi 
cordialement aimées. On nous accorda 
cettecon{olation, & à notre exerr1p letou .. 
tes les Comnlunautés le demanderent. 
Ainfi des Prêtres le porrerent fur leurs 
épaules, révêtu de fes habits pontificaux 
dans toutes les E~.lifes de b V ille, que 
l'on avoir magnifique:nent rendues de 
noir, & où il y avoir des rv1auzolées 
~levés, fur l~Cquels on pofoit le cer
cueil pendant que l'on chan toit des 
Pfeautnes. 

Il étoit en fi grande reputation de 
t:1inteté , que tout le tnonde vouloit 
avoir quelque chofe qui lui eut touch~. 
Les malades s'en approchoient avec con
fiance , & on l'invoqua dès lors comme 
nn Saint. l\1. de Lacolo1nbiere fit ion 

0 0 iij 
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oraifon fu.nebre, & il releva bien plus 
l'éclat des én1inentes vertus dont la vie 
de ce Prélat n'avoir été qu'une longue 
fuite , que l'antiq lité de ià nobleffe, quoi
qn,il fut d'une des plus anciennes & 
cles plus Chrétiennes maifons de France. 
Il commença dès fes plus tendres an
nées l'étude de la perfeû ion, & s'y ren
dit fi fçavant fous la conduite de 1\1. de· 
Berniere~, qu'ayaat été tiré de cette
iàinte focieté de Caën, pour être le Rrc
tnier Evêque de Quebec ~ encore affez: .. 
jeune. M. de Bernieres le regard oit déja 
com1ne un homme confommé , & lui 

.~cri~oit avec un grand refpeé.è tnêlé d'af

.feélion , comme on le peut voir dans lx 
t2.o. Lettre de cet Auteur~ fur ·la vie: 
llnitive, où il l'exhorte de continuel."' 
d'agir en efprit de mort & d'anéant1He-
. n1ent, . & l'affure qu'l arrivera à laper-
.fèél:ion. Nous avons lieu de croire qu'il 
y éroit parvenu , puifqu~on remarquait 
& qu'on adnüroit en lni ·routes les ver
tus que Saint Paul den1.1nde dans un 
Evêque. 

Les Plenrefies. étant devenues popu
llires dés le Printemps, nous fournirent 
lln gr.1nd nombre de malades qui exer
cerent la charité de nos fœnrs pendant 
toute l'année. Deux de nos Religienfes~ 

furent attaquées de ce mal en même 
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t_emps , & . en fl!OUrurent; la premiere 
fe nommo1t rv1ane-Catherine Gauvereau 
de faint Ang:-1ih n , qui n'avoir que 26. 
ans; elle étolt avantagée d'un trés bon 
naturel & d'une éducation fort chré
tienne; elle tourna dès fon enfance tout 
fon cœur vers Dieu, qui rayant appellée 
à b Religion , verfa tant de graces dans 
ion ame, qu'elle fe rendit très agré,1ble 
à tontes fes fœtns par fà douceur & fa 
con1plaif.:1nce à l'égard de tout le mon
de qu'eUe prévenait d'un air honnête&. 
toujours difpofé à faire plaifir. C'étoit 
une cire n1ole entre les n1ains des Su
perieures ; ex.. jamais dans l' efpace de dix 
ans qn'"elle a vécu avec nous, f'etfon
ne n'a en la moindre plainte à faire de 
fa conduite. Elle avoir une finguliere 
devotion à fàint Au gu flin; elle mourut 
le 20. Decembre 1708. Le lendemain 
ma Sœur marie Francoife Jean Denis 
des Anges mourut au ffi, ~gée de 40. 
ans; fa vocation à l'hofpitalité , paru~ 
dès fon enfance , fa Mere étant Penfion .. 
na ire chez nous , elle rendoit tous les 
fèrvices qu'elle pouvoit aux malades, 
Quand elle fut admife an Novkiat, elle 
redoubla fa ferveur, & l'a foutenuc juf ... 
(jn'à la mo rt avec beJ.trconp de fidéli~é , 
fim exterieur infpiroit de la dev?tto~ 
par le recueillen1ent , & la x::~dëihe qut 

Oo 1111 
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paro1ifoient fur fon viiJge; elle prioit 
prefque continuellement , quoiqu'elle 
fut fouvent occuoée à fervir les mab
des, & qu'elle le'fi t avec beaucoup de 
charité & de zele. Elle contraéla l'efcor
but en 1694 . ce qui lui c.1ufa une lon
gue & douleureufè n11Ltdie, qu'elle fu
porta plus de s. ans, & qui la ren
dit infirme pour toujours; Ayant plus 
d'égard à L'l fen·eur qn '2t fa force , on 
l'élut Jioîpitaliere au commoocement 
de 1708. & dans les fon étions .:3e ce la
borieux employ, elle g.1gn:t la mabdie 
contagieufe, qui nous l'enleva. Quand 
elle eut reçC1 les derniers S.1cremens, & 
qu'elle fe jugea proche de fa fin ; elle 
dit en particulier à toutes les Religienfe~~ 
-ce qu'elle crut pouvoir leur être utile; 
& avec fa fimplicité naturelle, elle à
joüta fi bien à leurs diîpofition~ les avis 
qu'elle leur donna, que pas une ne fe 
retira f~ns avoir de quoi profiter de fa 
:petite leçon; elle fit appeller les Novi .. 
ces, leur recommanda la regularité , & 
les affura qu'une Religienfe mourait 
p leine de joye, après avo\r paifé fa v.!e 
cbns l'obéïffance ; fès paroles avo1ent 
d'autant plus de force , qu'elles étoient 
foùtenues de fes exemples: elle fit bien 
voir qu'elle jouiifoit elle-même du fi·uit 
de fes -rertus ; car malgré fes douleurs 
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elle conferva f..'l paix , & fon nnion avec 

Dieu jufqu'au dernier moment; eUe en 

donnoit des marques exterieures p~r les . 

frequentes oraifons journ:1lieres, dont 

elle iè fervoit pour fe foütenir, & lui 

temoigner fon empreffement d'aller à lui , 

& fa refignation pour toutes fes 'Talon

tés ; con11ne ces cieux malades étoient 

dJns la même infirn1eric, ~lles s'entrete

naient de l'éternité, fe felicitoient l'une, 

& I'~ntrc ft1r le pas qu'elle~ allo1ent faire 

& difputoient agréablement à qui parti

rait b premiere : elles embaumerent 

tonte notre 1naifon de i'onélion de leurs 

difcours, & nous laifferent très édifiées 

de leur fàinte vie , & très fenfibles à 
leur mort. Ce fut un fpeélacle bien rou

chant de voir ces deux Religienfes corn .. 

me deux viél:imes de la charité , expo .. 

fées enfemble au chœur , & mifes dans 

un même tombeau. 
Les Difcrettes nommérent Hofpita· 

J iere à la place de ma Sœur des Anges , 

ma Sœur Marie Françoife Bnifion de 

Saint Pierre'· en attendant l' éle.étion de 

l'année fuivante, Otl elle fut continuée 

dans cet office par le Chapitre. 

Il nous vint deux Poftubntes dans le 

cours de l'année 1709. Marie Cheron 

des Anges ~ pour faire revivre le fon ve

nir de celle qu~ nous venions de perdre, 
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& Thérefe Aucla1r Sa1nte l\1agdelalne ;:. 
routes deux avoient déjà deux Sœurs 
de. :Religieufes dàns cette Mai fon. 

Un grand Ca phaine 5 Chef Malécite , 
qui avoit été infrruit dans le Chrifl:ia
nifine, & qui a voit toùjours confervé 
un. fo12ds de,piété ex~raordinair~'- de
puis meme· qu 11 n'y avo1t plus de J\1I!lion .. 
l'laire ::rvec eux, entreprit le voyage de 
Qnebec, d'où il étoit éloigné de plus. 
de 1 oo. lieues , uniquement pour fe con
fe/fer & communier 't. fç:1chant bien 
qu'il trouveroit ici quelqu'un qui enten ... 
droit fà langue, il s'adreili1 à un RecÜ'!' 
Iet qui avoit été Nliffionnaire· des Ma
lé cites ~ il ne but pas d-outer qu'il 11€! 
s'approchât des SJcrep1ens de penitence· 
& d'Eucharifiie avec beaucoup de devo• 
ti-on ,. puifqu'ü étoir venu de fi loin pour 
Ies recevoir ; .mais ce qu'il y eut de fin. 
gu lier , & ce qui rnonrre nne providen• 
ce de Dien bien merveilleufefur cet hom~ 
me , c' cil que lorfqu'il penfoit à fon re
tour , il tomba dangereufement n1alade ~· 
& étant venu dan~ notre Hôtel .. Dieu,. 
nous fûn1es temoins de fes fa:intes dif ... · 
pofitions ; car voyant approcher ht 
mort , il appella tln de·fes fils qui l'av oit 
accompagné, & i1lui parla d'une m.t~ 
niere fi touchante, que ceux qui étoient 
prefens en verferent des lannes , aVéU1t 
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mê1ne que le f\.1itlionnaire leur eût ex
pliqué en françois ce qu'il difoit. Un 
Magifi:rat entr'autre, nommé M. Du puy,. 
homme d'etpritqni s'y trouva , .aHuroit 
flUe l'air de ce SJuv:1ge, fon gefte & le 
ton de C1 voix lui a voient f:üt compren
dre tout ce qu'il recotnm1n<1oit à fon 
fils, il ïui exprhn~1. l'idée qu'il a voit de 
notre _1\eligion, la joye qu'tl- reîfentoir: 
de l'a\roir e1nbraff,~e & de ne l'avoir ja ... · 
mais quitté()-, il le conjura de s'v atta
cher fortement' & le chargea de· dire a 
fc1. femme & à tous fes pareos qu'il.ne· 
leur recommandait que cela , qu'ils s'en 
trouveroient bien, & que Dieu auroit 
foin d'eux, il reçut le S1int· Viatique,. 
& l' Extrême~-Onélion le 2 5. de J an\'Ïet: 
1709. & nous · fumes préfervées du feu· 
ce jour-là rnên1e , où· nous courü-meS- de 
gr,1nds rifques à fon occafion; on ou
blil d'éteindre les Cierges de l' Egl ife
quand on ferr1 tc s~ünt Sacrement, ils 
brulerent entiérement aufi'i-bien que les 
chandeliers de bois oü il~ étoient; puis. 
cela s'éteignit tout fenl , de forte que 
le lendemain on trouva les Cierges con
fommés, & un monceau de cendres fur ' 
le rond du chadelier, nous regardâmes 
(et évenement comme une l.roteélion 
mir:1culeufe dont on verra plu,1eurs traits. 
fembl..1bles dans ce livre ; Le s .. uvage 
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n1oLUllt pen de jours a pres fort chrenen.. .1irde 
nement & nous laiffJ p:.1rtütément édi- :1fui 
fiées , & pleines de reconnoiŒ1nce & ~rire 
d~adt!liration des conduites de Dieu fur .m~ 
ces oanvres Barbares oü il y a des ames .Jriroit 
choÜ1es qui lui font fidéles, & qui le cilefu 
glorifieront tou te l'éternité. ,.. f~t 

Nous ::wions alors grande guerre avec ·t, e1 
les Anglois; & tous les jours les partis que ,l~u'il 
l'on envoyoit üire coup chez eux, en tl\ l'a 
ramenaient des prifonniers qui nous a!: .:de 
furoient tous que l'on ai·moit à Ball-on .. ,ah 
pour venir nous affieger , & que J'on tetoi. 
attendoit un bon feconrs de Londres , ... em 
avec lequel on ne doutoit pas que le ·~o~\ 
Canada ne fôt aifement pris; cela fe con- Jét 
firma par tant de circonftances pendant '1oit 

tout l'Eté, qu'enfin la nou\Telle étant t.~e·m 
venue, que l'on a voit vù plufieurs vaif- ·met 
faux dans la ·riviere ; on crut que ce fi1t !tout 
la Flotte. ennemie, chacun p1:it l'a!lar- mom 
tne , & pen fa à mettre en feureté fes ~·en [( 
meubles ; on porta tout dans les Corn... .:.

1
le, 

munautés , comme dans des lieux qui ·~ a· 
feroient le mieux gardés. Nos caves fu- :.:res 
rent remplies en peu de temps, nous y IJ'e\\e 
ferrames an{li tout ce que nous y avions fu~ 
de meilleur: dont nous pouvions 1:. ru 
nous paffer pendant le fiege. Quel- '·0it 
ques Religieufes fort âgées fe bmentoient ~~' 
en penünr que fi on nous obligeait de · ;es 
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fortir de b Ville , elles ne pourroie~1t 
nous fuivre ; mes Sœurs converfes l\lar
guerite Fiquel de s~ünte Marie âgée de 
7S· ans avengk , & fort incotnmodée, 
iàupiroit f.:1ns cefie après la mort quoi
qu' elle fut très reflgnée , Notre-Seigneur 
qni üit la volonté .de ceux qui le craig
nent, eut ég::lrd à fes d~firs ot~ il ju
ge:l qu'il étoit t~n1s de b reconl}"en1èr, 
ç.tr il l'appelb à lt1j le 8. de Sepren1bre 
Fête de la NativitL d la très.Sainre Vier
ge, à laquelle elle éte it f- rt devore; 
elle étoit venue de France, i".i )\·ice de 
notre m:1ifon de Dieppe, & elle fit ici 
fa profeiT1on en I6)7· Elle avoir tou
jours été d'un grand ~xemple, elle po[.. 
fedoit en éminence ta charité qui les 
renferme tontes; foo arnonr pour la 
puwreté lui faifoit ch .rcher avec adref
ft: tout ce qui étoit le plus groffier & 
le moins commode , tant en fes hJbits , 
qn' en fon manger ; elle étoit très labo
rienfe, & trou voit toujours du ' te1nps 
pour aider & fout.:ger toùtes les Offi
cieres de la maifon .; ~ pour prouver 
~u'elle aglffoit par des mo~ifs biea purs, 
il fuffira de dire ce qu'elle repondit à 
M. notre Superieur , qui lui adminif
troit les derniers Sacremens dans une 
maladie dangerenfe qu'elle eut quet
ques années avant fa mort. Ma chere 
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fœur, lui dir.;il, ne promettés-vous pas 
à Notre Se;gi.eL1r ( "C s'il vous rend la 
fan té' vous'- reinp~loy.crés l11Ïeux à fon 
fervice que vous n'~1vés fàit jnfqu'apre
fent, elle lui dit., non mon Pere. Ce 
Mr. croyant qu'elle ne concevoir pas 
bien le fens de fon d · fèours, lui repe ... 
ta , quoi vous n'êtes pas dans la refolu-· 
tion de [·üre vos aüions ave{: plus de 
·perfeéiion fi Dieu vous conièrve la 
yie. Eile repliqua encore, non mon 
Pere, pnis eUe ajouta, -il n'et1: pas en 
mop potP.roir de mieux türe , cu· je me 
fuis toujüurs ar·pliquée à mon devoir -
autant que j'en ay été capable. Cet 
aveu ~fnne fille firnpl.e & humble au lit 
de L1 mort , donne une grande idée 
de f1 vertL1; il efi peu de perfonnes, 
même Religieufes , qui n'ayent bien 
des chofes à fe reprocher d::tns ce ffi(),. 

n1ent, ott l'an1e ~clairée des lumieres 
de Dieu , reg.:trde les moindr.es fautes 
de tout un autre œil qu'elle n'avoir 
t'lit pendant fa \'Îe. 

Apr~s quelques Cemaines, pa1fées dans 
l'inquiétude de la guerre, & le mouve· 
ment que l'on fe donnoit pour prevé ... 
nir le fiége; on apprit p:lt des nouvel
les fures, qui fe confirmerent plufieurs 
fois·· que l'armement de Bafton n'avoit 
reçu ablcun fecours de Londres. Cela ttn 
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cJlma nos cnintcs nt ,nr un ten1ps, car 
1 ' l . r . cs h .. n:.?; ,.}lS nots me.Hcoient toujours, 
nous (1il..t.lt c:ire que nous ne perdions 
pàs o~tr t~endre , ~T qu'ils viendraient 
fe v ~1 1ger de tous les rn ::tu x qqe nos 
Sauvages leur üifoient en les inqnié,. 
tlnt continuellen1ent. NouscrÛD1CS aum 
qu'ils s>étoient Hâtés t rop legeren1ent 
<.1n'on leur envoyeroir dês troupes, & 
quç l'on ne fe ioi.KÏoit pas aifez de la 
Virginie ponr füre ce détach;:n,cnt , 
dans un ten-1ps .où tOlLC l'EurorJe :~c it 
en annes. Ccpencl 1nt nous app:·1rn.es 
dans la fuite que la F ~ine Ann~ a voit 
effeuiven1ent [lit (quipcr 14 . vros Va~f
feJtL' po'1r faire cette expl5diti ... )n; m1is 
qu'elle avoit été o1, ligéc de les envoyer 
à Lisbonne , fortifier le Roy de Pornt
g·ü , ace, bié p:1r la f r::tuce & l'Efpagne , 
contre leCqne lles il s'étoit déclaré à la 
follicituion des Anglois , qui 1~ force.
rent de ron1pre b n "'Utr.llit~ qu'il a Y oit 
g.u·dée long ten1ps, Ainfi Di_eu ~n dif
per[1nt nos er.nen1is, rendit 1nuules le~ 
preparatits qu'ils a\'oient fait pour nous 
nuire. Quand on fut parfaitement con
vaincu qa'il n'y avoit rien à craindre , 
ch::tcun vint chercher fon butin,& ce ne 
fut pas pour nous un petit embarras que 
de recevoir & de rendre tant de ditfe .. 
rentes chofes à tant de particuliers; ils 



-448 HISTOIRE DE L'HÔTEL-DIEU 

furent tous forts f.:'1tisfaits des peines que 
nous avions prifès pour confcrver leurs 

effets. 
Outre les prifonniers que l'on amen oit 

de 1~ nouvelle Angleterre p.1r le pays d' t:n 
h.1ut , M. de Cafl:obel Gouverneur de 
Plaiflnce en envoya un bon nombre à 
Quebec, entre lefquels étoit le Gouver
neur de faintJean(un port de n1er sie Ter
re-Neuve appartenant aux Anglais) qu'il 
avoir fait prendre pendant l'hyver par 

·un détachement de la Garnifon de Plai
fance. Ce Gouverneur Anglois étoit 
un hom1ne de qualité de Londres; con1-
n1e plnfieurs fold~ts qui a voient été pris 
avec lui étaient malades dans notre 
I-Iôpital, il venoit fouvent les voir , & 
leur dem::mdoit s'ils éroient bien ici: 
ces pauvres gens lui difoient mille biens 
de nous ; ils fe louoient de l'empreffe ... 
ment de la douceur, de la ch:1dté avec 
bquelle nous leur rendions fervice : les 
peines que nous prenions jour & nuit 
auprès d'eux, il remarquait lni même 
que toutes les Religieufes faifoient pa
roître de la joye en fervant les pauvres 

il. en voy oit grand nombre de jeunes qui 
avoient l'air content, & qui agiffoient 
avec modeftie, & fans contrainte; cela 
l' étonnoit fort, il nous examinoit très 
~urieufement , & ~ ne pouvant clcher 
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fa furprife, il difoit à ceux qui enten .. 
doient l'Anglais, qu'il admiroit les Re
ligieufes, & qu'il voyait bien qu'on 
les trompait en Angleterre , quand on 
leur difoit que les Couvents chez les 
Catholiques n'étaient remplis que de 
vilaines, que l'on en fermoir pour fuire 
penitence de lents crimes, parcequïl 
étoit impoflible que des filles qui feroie'nt 
là contre leur gré, eu.ffent l'air auffi jo
yeux que nous. M. de Merial Prêtre du 
Seminaire de faint Sulpice , qui demeu
rait à Montreal , & qui étoit le Pere 
& l'Apôtre des Anglais prifonniers , 
étant pour lors à Quebec; & l'ayant 
entendu parler ainfi , acheva de le de
tromper en affurant qne les Maifons des 
Religieufes étaient des affemblées d~ 
Vierges qui fe retiraient dans les cloîtres 
pour vivre plus parfaitement que le 
commun des chrétiens, qu'elles s'excer
çoient dans toutes les pratiques des pl us 
excellentes vertus, que les H ofpitalieres 
expofoient leur vie pour fecourir les 
pauvres, & qu'elles étoient martyres 
de la charité, que l'aufterite de leur vie 
ne rebutait point les jeunes filles, & 
que nous ne recevions p;ls tcutes cel
les qui fe prefentoient : il fe fit ici ul!e 
vêture , où ce Gouverneur eut envte 
d'affiiler; il vit une jeune fille faire to.u~ 

l)p 
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te cerre L1inte ceremonie avec joye ; il 
ne la perdit point de vûe , il fe trouva 

à la porte du cloître , où elle deman

da la benediéHon de M. fon pere d'un. 

air libre·, & aifé fans jetter une larme ,. 

']Uoique fes p:1rens pleura!fent, il regar ... 

da la proceffion des Religienfes qui ve

nait au devant d'elle , écoüta les de

mandes qn'ellefit à fa Superieure avant 

que d'entrer, & au Prêtre à la grille du 
Chœnr; il vit ce dépouillement des vani

tés du monde pour prendre les livrées 

de Jefus-Chrift. Il entendît les paroles 

~ que chanta la Novice, & tout le Chœur; 

cela le raviifoit, & il proteftoit après que· 
dès qu'il feroit à Londres, il publietoit· 

la verité de ce qu'il a voit vû .. Il trouvoir

que l'on avoir eu grand rort d'abolir les 

Monafl:éres en Angleterre , parceque ~ 

difoi:t- il , la vûe de tout ce qui s'y flit· 
porte aux chofés celeftes. 

Il prenoit tant de plai(ir à nous voir 

qu'ayant fçû que nous faifions une Pro-· 

ctilion dans nos Sales le jour de l'Af-

-ïomption, il voulut s'y trouver, & corn .. 

m.e par l'"ordre de Louis XIII. on en f:üt 
une ce tnême jonr dans toutes les Vil
lçs de France ol.1 on porte-la très-fainte· 

Vier!1;e, b recont1oi1In1t pour ia Pro

teéb:ice du Royaume, nous prions par

tkuliêrement poLTr le Roy ce jour-là~ 
jlous €hll1tâmes devant l'Autel de la 
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S1le apres quel ues motets l' Ex11udiat 

' ' en f..lnxbonrJo n , afin de üire voir à 
cet étranger co mbien. nous étions zelées 
pour l.a g loire & le ùlnt de notre Monar .. 
que; 1l fi.1t fi ~harmé qu' il ne pouvoir s'et1 
taire; enfin Il nous vint dire adieu avec 
de grands témoignages d'efi:ime avant 
que de partir pour France où on l'en .. 
voyoit , & où 11 fut crgellement aifaffi-
né par fes gens. D'autr~s Anglois eu· 
rent p-lus de bonheur, plufieurs fe con .. 
vertirent , & MonÎleur de Merial , eut 
la confolarion de recevoir dans notre 
Eglife le 16. Otlobre; l'abjuration de .+. ·; 
quatorze qu'il avoir in:fhuits dans nOtrfl 
Hôpital, où ils étoient malades, nous. 
partageâmes. la joye du Saint Prêtre ,. 
& nous nous joignîmes à lui ponr ren"" 
dre graces à Dieu de leur converfion 
& des bénédiétions que cela attiroit fut 
notre IV1ai[on. 

N ons eu mes encore en ce tems-là, une 
grande fatisfuétio~ q~e l'Y1ofp!talité !lous 
fournit ; on reçut dans l'Hotel- D1eu , 
une jeune Abenaqnife , â};ée de 1 5· à 
16. ans nommée Mari~, elle étoit cou
verte de playes f & elle fouffroit avec 
tant <!te patience &. de douceur , qne 
nous a vions toutes de b devotion à la fer
·\'ir fans pourtant connoitre les grace~ 
qn' elle poifedoit , ~ue nous tén:?ignoit 

Pp lJ 
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fa reconnoiifance le n1ieux qu'elle pou... êroir 

voit , & nou~ faifoit entendre qu'el le Ang 
rnourroit bientôt , nous regardions Lt nous 

tranquillité avec laquelle elle parloir de Jenr 

la mort comme un effet de fa refigna.. àft 
tion , elle mourut effeél:ivement au ter .. 
me qu'elle a voit marqué, & nous ap
prîmes quelque tems· après, par Ie Mtf
fiol1naire qui l'avoir conduite dans fon 
village , les vertus de cette Sauvageffe , 
& les faveurs qu'elle avoir reçues du Ciel: 
elle avoir gagné fon mal en s'expofant 
à un froid exceffif pendant plufieurs heu
res', plûtôt que de reiter dans une ca ba.., 
ne , ou on parlait des chofes deshonê-
tes, il y avoir quelques tems qu'elle étoit rlné 

infirme, fouffi·ant de' grandes douleurs , &~ 

fans fe plaindre , l~s prenant même a- Nd 
'rec joye de la main de Dieu ; fe trou- i~a 

vant un foir plus 'ID11 qu'à l'ordinaire, l'Oit 

& jugeant qu'elle n'avoir plus guere à (!1oi 

vivre, elle pria fa' tante qui a voit foin (Oe 

rl'ell~ de lut fdire une ~abane , ou elle ne 

püt être feule, afin de penfer à fe pré- & 

parer à la mort ; on lui dreffa une pe
tite cabane d'écorce ou fa- tante la vifi4 

toit fouvent pour lui donner fes béfoins. 
Ses maux devenant plus violens, fon bon ~u 

Arige fe fit voir à elle , il étoit à côté rr 

du lieu ou elle étoit couchée, & fern.. lu' 

bloit s'entretenir avec l'Ange ... Gardien, m 

d'une autre Sauvageife fort..~~ fàge qui D 
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ltoit fa voifine; lorfqu'elle vit fes deux 
Anges, elle penfa, qu'il efi bien vrai que 
nous avons des Anges qui nous gar
dent : enfuite fon bon Ange lui dit, 
c'eft envain que tu penfes mourir ici ; 
tu n'y mourras pas , Jefus veut que 
tu meures chez les filles blanches , qui 
ont foin des pauvres , & ce fera dans 
28. jours pour fatisfaire à Dieu & a
chever en ce monde ton Purgatoire ; 
ainfi tu n'y pafferas point après ta mort; 
n1ais tn viendras droit au Ciel : elle 
mourut en effet 28. jours après , car on 
fut exaél: à les con1pter, l'Ange lui dit 
auffi de remercier ceux qui avoienr eu 
pitié d'elle depuis qu'elle étoit malade, 
& que la mitèricorde étoit bien agréa
ble à Dieu, après quoi il difparut, elle 
regardait toujours l'endroit où elle l'a-

aire, voit vû , qui étoit le lieu où elle cra-
ere à choit , & où el le ne vouloir plus cra .. 
1 fo\n cher par refpeét pour fon Ange; elle 
u eUe raconta ce qu' ell~ a voit vû à fa tante , 

fepre• & l'exhorta de continuer à fecourir les 
ne pe· miférables, l'aflùrant que cela phifoit 
lavifi· beaucoup à Jefus , & qu'elle en feroit 
éfoins. bien recompenfée, qu'a neon traire ceux 
onbon qui avoient de la dureté pour les pau-
à côté vres feraient rigoureufement punis; elle 
& fem· lui prédit qu'une femme qu'elle lui nom .. 
~ardien! ma perirait bientôt , maltraitée par le 
~ge qut Demon_, parce qu'elle avoit refi.ifë un 
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peu de viande qu'elle pouvoir comme ... 

detnent donner , cela arriva deux jours 

après ; c~rre m:1lL1eureufe étant morte 

en mal d'enf:1nt dqns un voyage acca

blée de miière, f.:1 tante fe lev oit toutes 

les nuits pour lni türe du fen quand 

elle en ~voit befoin,. n1ais plufienrs·fois.c 

étant [ortie pour y aller, elle· voyoit la 

cab~ ne de f.:1: niéce fi éclairée , qu'elle 

penfoit que quelqu'un y en a voit allumé 

m1 trop grand , & elle n'y en trouvoir--
point. Beaucoup d~ann·es qui fe levant 

l~ nuit voyaient auffi la cabane de Ma

rie fi lumi.neufe, qn'ils croyaient qu'elle 

brûloir ,. & accour:u1t pour· éteindre 

Je feu, ils n'en rrouvoient point du 

tont, ce qu'ils adn1iroient long temps .. 

Le Miflionnaire qui nous en a infor

mées , ajoütoit que ces prérogatives 

faifoient voir l'heureux état dont joui[. 

foit cette jenne Vierge , mais que pour 

lui il en jugeoit pl(nôr par la pureté~ 

& l'innocence de fa vie & par la pa

tience hé ·~ïque avec laquelte elle a voit 

foutfert fi long-tems 'plnfieurs grands 

·maux compliqués ;. nous regardâmes. 

com1ne une faveur de Notre-Seigneur,, 

l'honneur que nous avions eu de lalo

ger , & de la fet·vir, & de ce que l'An

ge lui :1.voit parlé de nous, & du foin 

que nous avons de> pauvres ; it ne f.:lur

pas douter que· l'heureux trépas de tant 
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de bonnes perfonnes qui meurent d.1ns 
nos l1les, n 'attirefür Botre Communau
té de précieufes· gr~ ces., que nous devons 
be.1uconp priièr & t1ire valoir, afin que 
Dieu foit toujours bien {ervi chez nons. 

Pour fu ivre ce que nous difions de b. 
fituation· ou l'on éroit ici en 1709. à 
eau fe de Ia guerre,. il 6ut fçavoir que 
l'afiùranc où l,.,on étoir en France que 
l'ancienne Angleterre armoit contre le 
C.1nada, fit que l'on n'o('l nous envoyer 
des Vaiifeaux autant qu'à l'ordinaire; le 
Roy même· quoiqu'il aimât cette Co
Ionie ,. étoit fi fort preifé' de tOUS corés
qu'il ne nous fournit aucun fecours, 
il ne vint point de Vatfiè1u de· Hoy 
& M·adame' la Marquiîe de Vaudrueil ,. 
étant obligée de paffer en France, s'em
barqua fur la- Bellone ,. petit Vaiifeati 
l\Iarchand, qui fi.tt.·pris par uh très-hon
nête Capitaine Angloi~ , qui traita Ma
dame notre Gouvernante· avec de gran• 
des m1rques d'honneur & Je diflinc
tion, lui réndit tout çe qui lur appar
tenait , & i que!qnes Dames qui étoient 
~vec elle à L'1 confiâération, & les fit 
conduire proche le Havre de gra<i:e,cfoù 
Monfieur de Ch~mpigny qui en étoit In
rendant, leur envoya des voitur.es_, &. 
les reçut chez· lui. Le pen de V ~üieaux 
qui vinrent de Fraace en 17051. nous: 
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apprirent que tvlonfieur de Quebec, é
tbit forti d'Angleterre dès le printen1s , 
il fut rendu pour le Baron de Mean, , 
Doyen de Liege, après une captivité 
d'environ cinq ans, il paifa par Dieppe, 
pour · aller à Paris , & nos Heligienfes 
de cette Ville , nous marquerent qu'il 
leur ·avoit füt l'honneur de les vifiter 
plufieurs fois. 

M.l'Evêqueécriviten ce païs plus ample .. 
ment qn'à l'ordinaire, & d'un ftile à faire 
voir qu'il n' étoit pas content de fon Dio. 
cèfe; tl fe plaignait partout du peu d·em
preffement ou l'on paroi!foit être pour 
fon retour, on l'a voit auffi aigri con
tre nous, par de.s ra ports très-defobli
~ants; il efl: difficile de juger fainement 
des chofes de fi loin, quoique fans dou
te avec de bonnes intentions , il s'en 
pdt à Mon(jeur de la Colombiere no
tre .. Confeifeur ; il lui ordonna de s'é
loigner de notre Communauté , l'en
voya à Montreal , lui deffendit d'avoir 
rélation avèc nous, même par lettre , 
il .nomma pour notre Superieur , à la 
place de Monfieur de Mezeret, Mon
Heur Gland€let, Doyen du Chapitre, & 
fon Grand Vicaire lui recommanda de 
reformer les defordres. Monfleur de 
la Colombie-re , partit pour l\1ontreal , 
& n'écrivit à aucune Religieufe, mais 

Monfieu.t: 
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. Monfieur Gland el et qui fit la vi ft re ne 

trouva pas les chofes fi dérangées que 
l'Evêque le penfoit., & qu'on le lui a .. 
\ioit voulu faire entendre. Il lni rendit 
dès cerre année un témoignage de nous , 
-tout different de ce qu'on lui en avoit 
mandé ., il parut content de nous. Il nous 
a louées depuis en plufieurs occafions, 
& ayant lû nos conftitutions, il y trou
va tant d'onétion ., -que charmé de la 
perfeûion , qu'elles nous prefcrivent ~ 
& pour nous exciter à l'acquerir, il 
compofa un Cantique fur chaque Cha
pitre , où -il explique la maniere de le 
bien obferver , & le profit qui en re
Yient , il ne nous fit cependant préfent 
de ce recueil que quelques années après~ 
MonÎ1enr ·roquet reprit notre Con
fe!lîonal, & tâcha de nous confoler de 
'la peine que nous avions de fçavoir M. 
l'Evêque irrité; on lui écrivit d'une ma .. 
·niere capable de l'adoucir,. & nous at
tendîmes avec patience l'ifii1e de cette 
affaire, quidès l'année _fuivante filt tou
te changée ; on ôta la fureriorité de 
notre Maifon à Monfieur Glandelet, & 
& on nous redonna Monfieur de Me .. 
zerets. 

Le l?ere Vincent Bigot Jefuite, Supe
rieur des Millions du Canada, a voit re~ 
tiré de chez les Abenaquis de S:1int Fran

Qq 
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çois, une Angloife nommée Marie-An. 

ne Du vis, qui avoir été prife à l'âge 

de cinq ou fix ans & qui avoit demeu. 

ré parmi eux 1 4· ans ; elle ne confen

t'Ït à fortir de fon efclavage que dans 

l'efperance d'être Religieufe , car elle 

ne vouloi~ point aller chez des féculiers, 

préferant la liberté qu'elle avoir chez 

les Sauvages , de fervir bien Dieu, & de 

vivre retirée à toutes les douceurs qu'el

le avoir trouvées avec les François, il 

nous la donna Peniionnaire pour lui 

apprendre notre langue , & ayant fait 

une fomtne d~argent dont nous nous 

contentâmes ' il vonlut auni participer à 
fa charité ; nous donnâmes en 17 1 o. 

l'habit & le nom de Sainte Cecile à 

cette fille, elle a voit demeuré icy deux 

ans féculiere: m1 Sœur U rfule Beda rd , 

de Sainte 1\1onique , entra auHi vers ce 

même tems. Aux éleé1 ions que nous fi

mes au mois de lVlars 1710. n1a Sœur 

Marie-Genevieve du Puy de Lacroix, 

fut élue Hofpitalieres , il n'y eut point 

d'autre changement. 
Les Anglois firent encore cette année 

àe ~rands préparatifs pour nous ailiég~r , 

ils bâtirent plufieurs forts fur des Rivie

res, & des lacs qui devoient les con

duire à Montreal , ils firent con!huire 

quantité de Canots , fe munirent de bean-

menr 
leur 
fervi 

~eli 
Un 

nom 
ki e 
une 

trJ 

le G 

ootr 

aire 
~lie 
1on 

fero' 

re 

re, 
l'on 
an 
l'a 

re 



tv 
·An. 
l'àue 
' emeu. 

nfen. 
edan1 
r e:Je 

uliers, 
chez 
&de 
q\\e\. 
0i1, i\ 
ur lui 
t mir 
nous 

iter à 
l;\0. 

ci\e à 
y deux 
édar~1, 
·ers ce 
ons fi. 

Sœm 
JCrolX, 
t point 

année 
!1iéger, 
Ri\'te· 

es con· 
nftruire 
ie bean· 

D E Q U ~ E ~ c. 4 5 
co11p de provifions, n'oublierent nen 
P<?Ur gagner les Sauvages, & nous fai
foient dn·e avec in fuite, qu'avant qu'il 
fut peu, nous dépendrions d'eux. Les 
Officiers qui devoient être de cet ~rme
ment promettaient à leurs femmes qu'ils 
Jeur ameneroient des Nones pour les 
fervir. C"eft ainfi qu'ils appelloient les 
R eligieufes, & à quoi ils les deftinoient. 
Un envoyé de laN ou velle Angleterre, 
nommé l'Evefton , qui étoit déja venu 
ici en cette qualité en 170 5. & qui eut 
une femblable commiffion en 1710. en
tra dans notre Communauté avec M. 
le Gouverneur , & fe promenant fur 
11otre Galerie; il eut l'Impudence de 
<lire en regardant la fratue de Saint 
Michel , qui eft ~u coin de notre Mai
fon, que le premier coup de Canon qui 
feroit tiré par les Anglois qui devoient 
venir, jetteraient ce gai Hard là par ter
re, il parloit d'une puiifante Flotte que 
l'on équipoit à Bafron, qui fe difpofoit 
à nous attaquer dans le même temps que 
l'armée qn'ils comptoient amener à rra· 
vers les Bois, devoir inveftir le Mont· 
real. Ain fi en partageant le peu de for
ce que nous avions , ils ne douroient 
P.oint que le Canada ne fut à eux ; mais 
1ls n'oferent entreprendre cette conquê· 
te fans le fecours que la Rein~_d'Angle· 

Q q lj 
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terre leur avoitpromis. Ils l'attendirent 

encore envain cette année ; la guerre 

étoit fi allumée en Europe , que la Rej

ne Anne jugea qu'il feroit plus a vanta. 

geux à fes états de conferver fes Trou., 

pes , pour foutenir les ~ntreprifes où 

elle étoit engagée , que d'affoiblir fes 

armées pour forn1er un ûég~ dpnt le; 

fuccès étoit incertain , elle renouvella 

pourtlnt aux Ang~ois de Bafl:on, les pro~ 

meifes qu'elle leur avoir faites çle leur 

envoyer .cç qu'ils fbuhaitoient; la pro

videncç travaillait ain fi pour nous, en ar

rêtant nos enneqüs par des voyfiiS qui 

nous étoient inconnues ; les A nglois ne 

voulant pas perdre le tems , & jugeant 

que la prife de l'Acadie, & du Port- Ro-! 

y al, étoit avantagenfe, & mêm~ néce~ 

fair~ pour avoir le Canada_, s'y tranfpor

terent , & s'en rendirent maîtres , ils ren~ 

voverent en France Monfieur Suber~ 

caffe, qui en étoit Gouverneur , ~ 

tous les Officiers de la garnifon , & 

q~oiqu'ils promiffent toute forte de boos 

traitemens , & un libre exercice de no

tre r.eli~ion aux François, qui étoient 

là , plufieurs fe r.etirerent ici , rx. aime

rent mieux abandonner leur biens & vi1' 

v re d'aumônes , que de çourir le rif que 

de voir apofiafier leurs enüns , ou de de

venir ~ux-mêmes de mauvais Chrétiens 
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fi on obligeait les Miffionnaires de s'en 
aller, ils trouverent à Quebec, quan
tité de gens de bien qui les afl}O:erent, 
& on n'a point vü qlle ceux qui a voient 
montré tant d'attachement 3l1 chriftia
nllme ayent jamais manqué du néceflài
re, nous eùmes donc encore en 1710. 

un peu de répit, & malgré les men.l
ces des Angloi~ , nous nous fl.âtions 
qu'ils fe degouteroient eux - mêmes de 
leur deifein par les difficultés qu1i1s y 
trou voient. 

M3is Dieu nons châtia par un autre flean 
n1oins funell:e à la Reiigion, un Vaif .. 
feau nommé la Belle-Brune , arriva ici 
venant des Hles, on le foupçonna d'ê
tre infeélé de pef1e , parce que 4· ou 5. 
hommes y étaient n1.orts en moins 
de 24. heures, 011 y en 'oya des Chi
rurgiens vifiter ces malades, & qui par 
interêt comme on les en accuù , anure
rent qu'il n1y a\'OÎt rien à craindre, on 
permit donc de debarqt1er , & notts re
çômes de ce Na\'ire plufieurs mJlades 
dans notre Hôpital , dont un entr'au
tre fut brulé d'une ardente fié\ re pen
dant plufieurs femaines, & mourut en-: 
fin , ayant beaucoup fouffert d'un mal 
inconnu, mais bien dangereux par le ra~ 
v:1ge qu'il a cmfé dans cette Colonie, 
où il eil: encore, l'experience nous 

Qq iij 
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a ppns que c eto1t la maladie de Stam ~ 

que l'Orifiâme porta aux Hles, il y a 

quelques années , dont elle n'a pas for .. 

ti , non plus que du Canada , depuis 

qu'elle y eft entrée. L'infirmier qui enfe

velit l'homme qui en étoit mort dans. 
les Sales , fe fentit frappé de ce mJI ,, 

en lui rendant ce dern1er fervice & a

près avoir fupporté quelques jours de 

cruelles fouffrances, H mourut le huit 

Septembre tete de b Nativité de la Ste .. 

Vierge, dont il étoit un fidele f6rviteur:: 

c'étoit un garcon fort fimple & devot,. 

il recitoit tou~ les jours le' petit office 

de Notre- Dame , & difoit toujours les 

neuf Pfeaun1es, il étoit infatigable au

près des malades qu'il fervoit depuis 28 .. 

ans jour & nuit , avec une ferveur, une 

douceur , & une charité admirable , ce 

fi1t fans doute en recompenfe que Dieu 

lui fit terminer fà vie au fervice des. 

Pauvres, ce qu'il regarda comme une 

grace , puifqne en effet c'eft un veri

table 1\tlartyr .. 
Ce même jour de ta Nativité le Vaiî

feau du Roi, l' Afriquain arriva., com

mandé par 1V1onfienr de l\1arigni, M r .._ 

Raud or le fils,. notre jenne Intendant, 

ayant été fait Intendant des Clafiès , re

pa.Œl dans ce Navire après avoir de

meuré cinq ans_ en Canada~ il étoit ex-. 
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trêmement fage , & naturellement é
quitable , fort rnoderé, & d'un égalité 
d'efprit furprenante, qui avoir quelque 
chofe des anciens Philofophes Stoï ... 
ciens, car il ne fe troublait d'aucun 
évenement, à la verité il ne lui ani· 
va rien de fa cheux en ce païs, où il 
vêcùt fort agréablement, mais je crois 
que les malheurs les plus accablans n'au .. 
roient pas été c..1pables d'alterer fa p~ix, 
il laiifa ici Monfieur fon pere qui f . .1t 
rapellé l'année fui vante 171 1. pour être 
Intendant génér.:ü du commerce, c'é
toit un vieillard plein d' efprit , d'un.e 
converfation agréable & ai fée, qui par .. 
loit bien de toutes chofes , il po!fedoit 
l'hifroire de tous les païs, & s'entrete .. 
noit familierement avec tout le mon
de, il aimait be:tucoup la ieuneffe & 
lui procurait chez lui lfhonnêtes plaifirs, 
fon divertiffement ordinaire, étoit un 
concert mêlé de voix, & d'infrrumens, 
comme il étoit obligeant , il voulut 
nous fc1ire entendre cette fimphonie , 
& plufieurs fois il envoya fes muficiens 
chanter des motets dans notre Eglife ; 
on ne chantoit prefqtte chez lui gn~ 
des airs à la lonan6 e du Rov, ou des 
1"oëls dans la f.:üfon , il étoit bon & 
porté à rendre jnH:ice avec une grande 
droiture : tOUS deux nous ont aonné 

Qq iiij 
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des marques d' eftime en Canada, & <.le-- ~e t 

· puis qu'ils font en France, ils nous onr rerit 

écrit avec affeél:ion' & fe font employez-- rasé 

dans les occafions" où ils. ont pen nous: nnla 

être utiles. ruch 

La derniére année que M. Raudot cont 

le pere , palfa à Quebec, il fut témoin :i. J1 

de la défolation que canfa b maladie·· uro 

de Siam, elle devint popu[aire dès l'Au- roit 1 

tomne, & fit mourir qnafi tous ceux mou 

qui en furent attaqués les premiers > ner 

notre Hôpital en fut bientôt rempli " neri 

nos fatigues fil rent exceffives; & outre fut P. 

les travaux du jour , il fallut outre les te, 

\ 7eilles ordinaires, que chaque Religieu- mit 

fe veillat deux fois la femaine pendant wu 

tout l'Hyver. Nos Sœurs tombant ma... ~li 

lades tous ]es jours, les faines pouvoienr- !5' 

à peine y fuffire, en 1 ~ mois. 24. Reli-
gieufes furent à l' extrêmité, & reçùrent ma 

les derniers facremens , il en mourut fix. ma 

La premiere fut Marie~ F rançoife Ba if- Nl 

!on de Saint Paul ; fa fOrce naturelle , J1 

& fa bonne fanté nous faifoient efperer 

une longue vie, cepend:1nt fix jours l'en

leverent à 3 8. ans : la violence de fa fié-
v re lui ayant donné un grand délire, qui 

l'a priva du bonheur de reçevoir le St. 

Viatique; nons ne pûmes lui faire don-

ner que l'Extrême-Onél:ion,& quoiqu'elle 

eùt cornlnunié deux jours devant que 
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de tomber malade , nous eûmes un 

veritlble chagrin de ce qu1elle n'avoit 

pas été en état de le faire pendant fa 

maladie, ne dotttant point que la Sainte 

Euchariftie· n~ donne à l~ame des forces 

dont elle a bien befoin, en ce temps

là. M. Poquet, notre Confeifeur la veil

la pout profiter du moment, oü il pou

roit lui üire produire quelque aéte d'a

mour, ou de Contrition; rn~ is fon efprit 

ne revint point, il ne pùt que lui don

ner la derniere abfolution, quand elle 

fut prête d'expirer. blle étoir obligean

te, dili~ente ans tous fes ouvrages, ~ 

voit l'et prit at:.réable, & -eftimoit beau

coup fa vocation ; elle avoir une fin

guliere devotion à S:1int François de Sa

les ; elle mourut le 5. T o-; embre 171 o. 

La feconde, le Il. Fe rier 17u. fut 

ma Sœur Louilè Chorel de Saint Ro .. 

main des Ser~1phins , qui n'ér-oit "~é& 

que de 23. ans, & enco•·e du 1 rov· ·lt, 

d::ms le peu de tems qu'elle a ·êct parmi 

nous, elle a fi bien rempli fes devoirs, 

qu'elle fiu extrêmément regrettée de· 

toute la Cornn1unauté, oü elie étoit 

fort aimée par fa douceur, fon humili

té, C1. ferveur, fon obéïffance, fa fi m .. 

plicué , & par deflilS tout pour fa chari

té , qui la rendait une digne Hofpita

liere; elle a voit pour ce faint Exercice 



+66 I-IISTOIRE DE L'HÔTEL .. DIEU 

un attrait , & un talent fingulier , & el
le contentait tous les malades , elle était 
for~ adroite , & propre à tout ; elle de
mandait rous les jours à Dieu de mou
rir d'une maladie gagnée au fervice des 
Pauvres, & cela ltu filt accordé ; elle 
étoit particulierement devote à la très .. 
S:ünte Vier;e, & au bienheureux Louis 
de Gonzague. 

Le jour qu'elle fut enterrée , ml Sœur 
Marguerite Pelerin de la Nativité, tomba 
malade, & mourut le 24 .. du même mois, 
âgée de 46'. ans ; elle avoir donné des 
marques de vocJtion dès fes premieres 
années : fon naturel doux & prevenant 
la rend oit genereufe & charitable; elle 
fe faifoir beaucoup aimer des Pauvres ~ 
non-feulement de ceux qui étoient ma4 

la des à l' Hôrital , mais de quantité d'an~ 
tres à qui elle trouvait le moyen de fc1i
re pbiflr, fon exaétirude aux obfervan
ces cornn1unes, étoit d'ün grand exem
ple ; elle a voit une confiance fans borne, 
& un amour filial envers la très-Sainte 
Vierge, à qui elle s'adreffoit dans toutes 
les occafiorrs con1me fa veritable mere,. 
dont elle reœvoit tant de fecours felon 
fes bef oins. Elle étoit auffi fort affeét ion .. 
née à Saint Augufl:in. Con1me elle étoit 
Dépofltaire des panvres, & que M. l'E
vëque qui s'cft refervé la nomination 
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de ~et emploi, n' étoit pas icî, nous: 
cho1fimes ma fœur Elizabeth de Hal
lot d'Honville de Saint J ofeph ~pour la 
remplacer. 

Nous a vion~ toujours quantité de ma-
lades , quelques-unes de nos fœurs gue
riffoient après nous avoir bien donné 
des allarmes;. elles a voient été fi proche 
de ll mort, qu'on les regardait comme 
des re[ufcitées,mais leurs forces venaient 
bien .lentement ~ on les menagepit 
long- tems avant que de leur donl1et 
part anx fatigues qui nous accabloient; 
la maladie étoit auif1 dans toute la Vil .. 
le & dans les côtes voifines , les Prê
tres & les Religieux fign:llerent fi bien 
leur zele, que pln11eurs moururent après 
a-voir fecouru les malades, & les mou
r.ans; ils s'y employaient avec tant de 
charité qu'ils fe privoient des rafraichif
femens qu'on leur donnoit pour les 
fortifier & pour les nourrir , afin de 
lesdifrribuer aux pauvres qui manquaient 
fouvent de tout; on compta qu'en cet
te année, le Canada a voit perdu plus
de 1 2. Prêtres très fervens, ce qui fut 
regardé comme un châtiment bien fe
vere dont Dieu puniffoit cette Colonie~ 

f\1onfieur Poquet , Curé de Ouebec , 
& notre Confeifeur fut au111 attaqué de 
ce m:tl, on nous l'amena, & nous fi,. 
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mes rout ce que notre expérience, & 
le defir de le conîerver pût nous inf .. 
pi rer : mais malgré nos fecours, nos 
foins & nos prieres, il mour~1t le 16. 
Avril 171 r. nous perdîmes en lui un 
Confeflèur furt affeétionné: , extrên1e
ment doux, très difcret~ plein de l'ef
prit de Dieu ~ & qui meritoit bien nos 
regrets~ nous fin1es pour lui beauc ... ~tlp 
de prieres en p;uticulier , & un gt~\lid 
fervice dans notre Eglife , qui étoit 
tendue de noir tout au tour, & fort 
éclairée ; on nous donna pour Con
feifeur à f.:1 place , r 1onfieur Thomas, 
Thibault, venu de France du Seminaire 
des Millions étrangeres l'année préce .. 
dente , avec 1V1onfieur Boutevilfe , & 
Monfieur Guichar ~ tous deux Prêtres ,. 
très-vertueux, qui moururent auili pret: 
·que dans le même tems , dans notre · 
Hôpital de la maladie populaire. 

Peu de jours après , m~lg ·è le danger 
où 'l'on s~expofoit en fe faifant Rdi
gienfe hofpitaliere, dans ce tems ou le 
pourpre les enlevoit fi frequemn1ent, 
Ma Sœur l\1arie-Magdelaine Du puy de 
la Nativité , voulut entrer chez nous 
quoiqu'on lui rcpréfentâtqu'elle rifquoit 
d'y mourir avant que de prendre l'ha ... 
bit , elle paffa pardeffus toutes les d}f~ 
ficultés & fe diftingua dans l'afi1ftanœ 
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.des malades: dès le commencement de 

fon noviciat, elle fut la premiere fille 

.que reçutJa M~t:e Saint Ignace, qui ve

nait d'être élue Superieure aux dernie

res éleétions du mois de Mars de 1 7 r r . 

la mere Marie.'l\1agd.elaine Gloria de 

l'Affomption, futAffiftante, & ma fœur 

Marie-Magdelaine le Gard~ur de fain te 

Catherine, Diîcrette. 
Le .14· de I\1ay mourut encore une 

de nosfœurs âgée· feulement de 18. ans' 

nommée Angelique Cheron de faint 

Martin. Elle craignoit beaucoup la mort, 

mais cela ne l'empêcha p~s d~ -s'expo..

fer généreufement en fer.vant les pauvre.s 

avec une grande fervenr , une adreife 

& une çharité qui fe faifoit admirer. 

Elle fut prife fi violemment, qu'elle 

eut avec une ardente fievre le charbon, 

qu'elle fu porta long temps fans fe plaindre 

·par un excès de modefi:ie, les remedes, 

les foins & fa grande jeuneflè ne pûrent 

refifier à tant de mal. Elle reçut tous les 

Sacremens avec devotion , & depuis 

qu'on lui eut donné l'Extrême-Onc

tion, elle parut tranquille , fes craintes 

fe diffiperent, elle attendit la mort avec 

foumiffion & .faffa fort paifiblement > 
elle a voit np be xterieur , fort rnodef

te & religieux ; elle était bien reguliere 

& fervente, 
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Nos travaux s'accrurent tellement , que 

le jour même de fa n1ort, notre Superieu

re jugea à propos d'ihterompre l'office du 

Chœur, & recommanda à toutes les 

Religieufes de le dire en particulier aux 

heures qu'elles pourraient, & quoique 

nous ne fuilions gnere en état de nous 

rejouir, elle difpenfa d'obferver le fi ... 
lence jufqu'à nouvel o~·dre , ce qui 
éto.it fans doute bien neceflaire pour 

divertir les convalefcentes, & pour de

laffer celles qui les fervoient : cela dura 

jufqu'à la Fère de l'A!fomption, où l'on 

reprit les obfenrances , malgré la fureur 

de la maladie qui ne ceifou pqint. 

Le 1 3. Septembre ma Sœur Marie The

rèfe Renaud de Saint Gabriel, mourut â
gée de 1 9· ans; e1le étoit entr~e chez 

nous fort jeune, & a voit demandé avec 

de grand-es infbnces d'être reçôe. Il 

femble qu'eUe eûr un preifentiment àe 

fa 1nort, car elle s'y prepara p1r une 

confellion générale , & une -retr::üte , 

pendant laquelle elle s'appliqua extraor

dinairement, & :1près avoir fervi dans 

nos infirmeries avec beaucoup de dou

ceur, & de charité , toutes rios Sœurs 

malades : elle fut faifie de la maladie , 

qui en huit jours la conduifit au rom

beau. Le 1 s . Decembre, ma Sœur Ma

rie Elifabeth Lemoine de Longueil , de 

i'o 
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l'Enfant- J efus, mourut encore de la 

mêt?e mata~ie , âgée de 27. ans; elle 

avo1t montre un renouvellement de 

fer~eur, & un defir plus ardent que ja. 

mals de fe Cu1ilifier , & fe difpofer à la 

Fête .de ~oël, a~urant avec joye qu'elle 

devo1t erre s~unte. En ce temps-là. 

elle reçut les derniers Sacremens le jour 

de l'Immaculée Conception, avec une 

devotion tendre , qui lui étoit aifez or .. 

dinaire; fon mal quoique violent, ne lui 

:fit point perdre fa gayet~ naturelle; 

jufquà ce que fon erpnt s'étant derangé, 

elle tornba dans Ùn grand delire, qui 

la tourmenta beaucoup par la crainte 

d'offenfer Dieu, ce qui m1rquoit la pu

reté de fa confèience, on peut dire d'el

le qu'elle étoit Religieufe avant que d'en 

avoir pris l'habit, car elle a voit Yêcu plu

fieurs années avant que d'entrer en Re

ligion dans une modeftie qui furprenoit 

tout le monde; elle avoir paifé une 

partie de ià jeuqefiè à la Cour de Fran

ce, au fer vice de Madame. Cette Prin

ceffe l'honora tou;ours d'une finguliere 

amitié, & lui en donna des afiilrances 

par fes Lettres , & par des préfeùs qu'el. 

le lui envoya après fa profeilîon; la 

grace l'a voit fi entierement changée, 

qu'elle abhorrait la vanité & toutes les 

maximes du monde, avec autant de 
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foin, qu'elle en a voit pris autrefois de 

aes fuivre. Elle eut de grands obfi:acles 

;à ihrmonter pour entrer en Religion, 

& après les avoir vaincus, elle y vint 

perfeél:ionner 1es heureufes difpofitions 

qu'elle a voit pour la vertu. Son humili

té lui donnoit un faint empreffement 

pour . les ouvrages les plus bas ; elle 

-s'y offroit toujours des premieres. Elle 

étoit extrêmement vive & agiffante 

malgré fa foible fanté, douce, obé'if.,. 

fante, mortifiée , iilencieufe , interieu

re & reguliere, aimant beaucoup l'or

dre & la paix, toute devouée à l'en .. 

fanee de Notre Seigneur , très- devore 

à la très-fainte Vierge, à qui elle avoit 

été vouée en naiffant, & fi reconnoif

fante de la grace de f:t vocation , qu'elle 

en étoit fouvent tranfportée de joy~ 

Elle eut le bonheur de gagner fa 

derniere mabdie dans l'exercice de 

l'hofpitalité. Cette mort nous affligea 

fenfiblement , & caufa bien des re

~rets à fa famille, fur tout à Madame 

ta mere, .qui l'aimoit avec tendreile & 

qui n'avoir confenti à leur feparation 

qu'avec une peine exceffive. Elle la 

pleure encore , quoi9ue la fainteté de 

fa chere fille , doive b1en adoucir fon 

affiiélion. 
Le recit de cette mortalité touchera 
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Îans donte, & on jugera_ aifement de 
notre con11:ernation ; mais quoique le 
deuil fût général, .Dien appdàntît en
core fa main fur ce pays, & redoubla 
les coups dont il vculoit le châtier. 
En cette année 171 r. les Anglois conf
~ans dans leur entreprife , fe virent en .. 
fin à la. veille de fe rendre maîtres 
du Canada; ils a voient levé une puiffan
te armée, qui devoir venir par en haut 
commandée par N egleffon. Les canots, 
1es vivres, les munitions, rien ne leur 
manquoit; ils s' étoient aifoc~ez pluGeurs 
nations Sauvages qu'ils avoient chargés 
de préfens, & qui devoient les accom
,pagner, & les fortifier confiderablemenr~ 
Les gros vaiffeauxqu'ils a voient attendu 
fi long-temps de l'ancieune Angleterre~ 
étoient arrivés à Ballon, avec des trou
pes aguerries; ils a voient en un mot 
fait les derniers efforts pour é~uiper 
une flotte capable de nous effi·ayer ,. 
elle étoir de cent voiles , ce qui affure
ment étoit formidable pour Quebec .. 
De plus ils avoient de quoi former un 
très-long fiége , tant ils étoient bien mu
nis ! Un Anglois nommé Vetche , qui~· 
avec la permiffion de nos Gouverneurs· 
étoit venu en Canada en 170 .s-. dans un pe
tit vaiffeau, fous prétexte d'apporter des. 
-marchandifes ; a voit bien vifité rous les, 
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pofres de ces quartiers " & fondê 
la riviere en beaucoup d'endroits, il 
encourageait ceux de fa nation à nous 
venir prendre, & travaillait fortement 
à faire reuffir leur projet; il montra 
tant d'ardeur pour cette campagne, que 
la Reine Anne lui donna h~ gouverne ... 
ment de l'Acadie pour recompenfer 
fon zele contre la nouvelle France. 

M. le Marquis de Vaudreiiil , notre 
Gouverneur ,.étoit informé très fidelé· 
ment de tout ce qui fe paifoit à Bafton , 
il prenoit là.deffu~ fes mefures , & c~ 
qu'il afit1roit de l'armement des An
glois, paroiffoit fi incroyable, que plu ... 
fieurs perfonnes le blâmaient de par
ler comme il faifoit, parce que cela 
pourrait mettre Ja tern:nr ici' la fuite· 
prouva bien qu'il n'en difoit pas trop , 
ce oui auroit df1 redoubler no5 craintes 
fi oÎ1 l'avoir fcû, c'efr qu'il n'y avoit 
pas dans Qnebec , de quoi fe battre plus. 
d'un jour ~ on étoit dégarni de tout , 
il n'y avoir prefque point de poudre, 
les ~1rmes étaient en très mauvais état, 
les vivres en peti e quantité , & nous 
étions menac ~s d'une f:-lmine, parce que 
tou+-es ces allannes a voient interrompu 
les recoltes en beaucoup d'endroits. Des 
Découvreurs envoyés par M. le Gou
verneur , avoient don11é ordre dans 
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~utes les Seigneuries, depuisTadouflàc, 
jnfques ici , de faire des !ignaux·, dès 
que la flotte p.1roîtroit ; en forte que par 
le n1oyen des feux qu'on devoir allumer 
de côtes en côtes , nous devions fçavoir 
en moins de deux heures à Quebec , 
que les ennemis étoient là- bas. Mr. 
de Vaudrueil, eut avis que les Anglois 
étoient partis de Bafton , & qu'ils de
voient nous- attaquer en même temps 
~ Quebec , par leur flottte , & à Mont• 
real , par l'armée qu'ils amenaient pour 
les Terres ; cela r obligea de partage& 
fon monde .. 

Comme nos ennemi~ [e croyaient 
avec raifon bien plus forts que nous" 
ils fe tenoient fi aflùrés de la viétoire 
que leur fierté avoir choqué les Da .. 
mes de Bafton , & avant leur dépa,rt 
elles leur difoient vous ne reufl1rés pas, 
vous a vés trop d''orgueil , cela ne ra
baiifoit point leurs fJnfaronnades: mais 
pour montrer qu'ils ne fe confioicnt pas 
tout-à-f1it dans leur multitude ; ile; a
voient üit ordonner des jeût1es publics, 
afin de mettre Dieu de lenr côté, on· 
n'oub1ioit rien ici pour nous le rendre 
favorable; nous continuâmes à le prier, 
& la très-Saint~ Vierge de. combattre 
pour nous , pntfquil y llo1t de leur 
gloire , nous faifions tour-a-tour de 
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communions, des pénitences & des pr.1 
tiques de devotion pour fléchir fa mi
fericorde, jugeant b1en qu'il étoit fort 
irrité contre ce païs , ou en effet les 
pechés croiifoient tous les jours , tous 
les gens de bien s' éfforçoient d'obtenir 
par leurs-prieres , & par leurs larmes ,, 
la délivrance de ce fleau prévovant que 
la vraye Religion feroit bientôt abolie, 
fi les Anglois devenoient maîtres , la 
crainte de tant de malheurs produifit 
de bons effets pour un temps , les Da
mes devinrent plus modeftes , renon-
cerent à leurs ajufiemens , & fe rendi
rent plus exaétes aux devoirs de la vie 
chrétienne, elles firent des neuvaines pu-
bliques, ou elles a voient leur jour mar
qué pour communier. A Montreal, elles. 
encherirent fur Quebec, car elles s'obli
gerent par vœu à ne point porter des. 
rubans ni de dentelles à fe couvrir la 
gorge & à plufieurs faintes pratique$ 
qu'elle~ s'impoferent pendant un an ,. 
elles firent encore vœu de faire bâtir une· 
Chapelle en l'honneur de la très-fain
te Vierge, fous le titre de Notre - Da
me des Viétoires, fi a mere de Dieu 
nous prefervoit du danger. 

V ers le 2 5 • Septembre , un petit Bâ-
timent arriva de la pêche qui dit avoir· 
l 7Îl la nombreufe Flote angloife, dans la 

~ue 

~e 

f'l 
ren 

roi 
(Q 

no 



D ~ Q· U~ ~ B E c. +77 
Baye de Gafpé ; on commença pour 
lors à ferrer ce qu'on av oit de meilleur, 
chacun tranfporta tous fes effets comme 
()rt avoit fait en 1709. dan~ les endroits 
où on les croyait le plus en fureté , 
nos voutes fervirent encore d'azile à 
tous ceux qui voulurent y loger leurs· 
biens, nous y mîmes nous-même ce 
que nous avions de pn.1s précieux; on· 
jugea qu'il ne fal.loit pas laifler venir 
les Anglois jüfqu'à Montreal ,. fans leur
dreifër d€s embufcades. On fit un de
tachement,. dont on donna le comman ... 
dement à MoaGet1r le Baron de l'On
gueil, Lieutenant du Roy de Montreal,. 
de qui la valeur, & la prudence étoit 
parfaitement connues pour aller les at
tendre proche de Chambly , où ils de
voient paffer ~ ce brave officier qui 

, comptait beaucoup plus fur la proreu. 
tion du Ciel, que fnr fon courage, ne' 
voulut point fe mettre en marche qu'il 
n'eut reçu publiquement dans l'Eglift:, 
des mains de M. de Belmont , Grand V t
caire, la.bénédiél:ion & le Drapeau mar
qué du nom de Marie ,.au tour duquel,.. 
Mademoi[elle re Ber ,. une vertueufe 
Redufe de Montreal ,. avait écrit un~ 

~tit B~· priere à la Sainte Vierge , qu'elle a voit 
üt avo1r t:ompofée elle-même pour ce fu jet, en 
. danda ~es termes. Nos énnemis mettent tou.. ,, 
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te leur confiance dans lturs ::tnnes ,., 
mais nous la n1ettons au · nom de la. 
Reine des Anges qué ·nous invoquons" 
elle efi: terrible , con1n1e une Armée 
~angée en bataille fous fa: proreél:ion, 

nous efperons vaincre nos énnemis. Il 

partit pro rn pte ment plein de confiance· 
avec cette En feigne,. ne doutant point 

que la Mere de Dieu ne l'affifiat, & 
alla fuivi de très peu de n1onde au-de
vant de plns de 3000. hommes. 

_ Il ne fi1t pJ.s long-temps là, qu~on 

apprit qne l'armée Angloife qui venoir
par terre a voit rebrouiré, qu'ils a voient 

brulé leurs forts , & leurs muni
tions dont ils étoient remplis; on ne 
fcavoit à quoi attribuer cette deroute; 

mais comme elle nous éroit avantageu .. 

fe, elle ranima notre efperance, on fit 
defcendre les troupes & la Milice de 

Monn·eal an fecours de Qnebec, & on 
ne lai1fa là-haut que des vieillards bien 

aili1rés qu'il n'y avoir plus d'ennemis à 
craindre; tout ce monde ani va gaye
ment , m.ontrant même de l'impatien~ 
ce ·pour aller au combat; le jour ils 

étoJ.ent occupés à fortifier la Ville, & 
la nuit ils la paffoient à- fe di rertir 

jufqu'à empêcher de donni les ci o-
yens de Quebec , deforte qu'un jeu
ne Anglois , qui a voit été fait prifot:V-
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nier par un parti fanvarre vers l'Ac. 
cadie , en étoit tout fhrp~is, & ditoit 
aux Officiers qu'il adn1iroit l'incl inatioll! 
guerriere des Can1diens , qu'il les voyoit 
danfer, & fauter en attendant l'ennemi,, 
& qu'en Angleterre il falloir battre les. 
habitans pour- leurs f.i ire prendre les. 
armes, qu'encore ils les portoient, & 
'en tèrvoient fort m al , mais qu'ici les; 

femmes même montroientdu courage, 
& qu'elles étoient des Amazones. 

Le temps s' écoûloit , fâns qu'on nous:
entendit parler de la flotte ~, te~ vents 
tèmbloient lui être favorables, & elle 
n'avançait point , plufieurs; perfon
nes étoient tentées de croire que tout 
ce qu'on avoir deoité de cet armément 
étoit faux ; cependant le 15- Oél:obre 
on vint dire à Quebec, que l'on avoit 
vû deu~ gros vaiflèaux à 1 5 . lieues 
d'ici , qu'ils avaient voulu mettre à 
terre, & que les habitans a voient tiré
defius, ceb reveilla toutes les allarmes,. 
& on ne douta point que ce ne fl1t 
l'avant-garde de la flotte; on finiifoit. 
ce jour:là une neuvaine-à Notre Dame 
de Pitié à la Cathedrale , à laquelle on 
~· étoit rendu fort affidûment , & en. 
fartant de la meffe, ce fut une agréable 
furprife de voir des paflagers de Fran-
e ,, quia:ifuroient n'avoir rien rençon-· 
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tré dans la Riviere, qu'à la verité let; 
habitans a voient tiré fiir leur chaloupe~ 
& qu'ils n'a voient pû mettre à: terre, 
qu'ils avoient 1ugé , qu'on les prenait 
pour des ennemis ,. que le vaiifeau du, 
Roy, le Heros étoit proche, qu'il étoit 
commandé par M.- Beaumont , frer<: 
de M. de Beauharnais , ci-devant Inten
dant du Canada,. qu'il étoit très riche
ment cllargé & fort bien-armé ,- & que 
li nous attendions les Anglois, il nous 
aideroir à les battre. 

Il feroir difficile d~exprfmer l'éton
nement & la joye que cette nouvelle 
infpira , on ne pounoit comprendre· 
(:Otnment' ce ·va.iffeau a voit pû échapet 
des mains des ennemis,_ cel~ patoiifoit 
miraculeux,. & l'étoit en etfer, comme 
on le reconnut quand on en fçût le dé-
nouement : plufieurs jours fe pafferent 
dans l'attente , n1ais le 19. OB:obre· M. 
rle la V alterie arriva de la Brad or , qui 
affùra· que les- Anglais avoient fait nau-
frage â l'Hie aux œufS ; un habitant de 
Quebec qui venait de la pêche confir ... 
ma la chofe, & quoique cette nouvel
le repandit par· tout une grande joye !'\' 

celui-ci fut blam:é de ne s'être pas pref.. 
fé de l'apporter, il étoit demeuré huit 
jours à tirer pluGeurs chofes de ce de .. 
hris , où iL y avait une prodigieufe· 
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<Tn:1nttté d'effets, il y a voit füt des ca
~be~ , ~ s'éroit nanti de tout ce qu'il 
~wo1t voulu y prendre. On le n1it en 
prifè)n con1me coupable d'infidelité à 
ia patrie , & il eut aliez de peine à fortir; 
enfin par les in fiances de quantitéde per .. 
ionnes confid rab les , qui s'intére!foient 
pour lui, il obtint ià. Eberté. Onignoroit 
toutes les circonftances de ce naufi·age, 
& tout le monde avouoit que la main 
de Dieu a\Toit agi , on étoit penetré de 
reconnoifià nec , & les moins devots 
étoient touchés de la grJ.ndeur de ce 
miracle ; c.1r cette detüte de nos enne .. 
tnis, ne ft 1t point regJ.rdée ici autre
ment que comme un effet merveilleux 
de h pnifi nee de Dieu, & de fon a
mour po 1r le Can.1da, qui de tous ces 
c ntons efl: le ftul et droit, où la v raye 
religion foit profeifée. 

Nnus app11mes dans la filÏte que les 
A n~lois av oient .p .. is à l'entrée de la ri
' iere le Neptune, qui venoit de la Ro ... 
chelle , ils trouverent dans ce Vaiffeau 
le C. pitaine Paradis ancien Navigate~u·, 
qui connoiiloit parfaitetnent le fleuve 
Saint Laurent ; ils le contr:lignirent à 
ferv :r de Pilote , & 'JUoiqu'ils eu!fent 
déja perdu deux Vaiffeaux , ils prirent 
une nouvelle confiance , fous la con ... 
duite de ces mariniers, ill es conduifit 

Ss 
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à petites journées , afin qu'on eut ici tnte 

le tems de fe préparer à les recevoir ; mag 

les Anglois s'appercevant qu'il retard oit ce d 

leur route, le menacerent de le punir nàt 

s'il ne fe preifoit de les faire arriver , 

ainG quand ils furent au Nord de 

l'Hie aux œufli, le Capitaine Paradis eut 

beau leur dire que l'endroit étoit très

dangereux, qu'il ne falloir point le paf-

· fer la nuit , furtout a\ ec un vent du 

Sud , qui les poufieroit fur la terre, ils 

s,imaginerent, que ce Pilote François 

vouloir Jeur infpirer une terreur p:1ni

que, ils l'obligerent donc à marcher. 

Le Na vire où il étoit, paifa aifés heu

reufement le premier , tous les autres 

le voulurent fuivre , mais le vent du wn 

Sud ayant fraîchit, & étant devenu Or- i'èn 

rageux , il foufl1 avec tant d'impetuo~ rou 

fi té qu'en moins de demi heure' huit des rl, 
plus gros Vaiffeaux fe briferent, a\·ec Jen 

une violence épouvantable fur les Ro.. lw 

chers , & fur la bature , à grande pei- ~ 

ne les autres pûrent -ils fe confer ver , !Ji 

ro jettant promptement leurs Ancres. 

Les éçbirs & le tonnerre fe n1êlant aq ge 

bruit des flots , & des vents , & aux fi 

~ris perçans de tous ces naufrages, aug~ 

mentaient l' éffroy : ceux qui en furent 

temoins, nous ont dit depuis, qu'ils s'é

U>QnQiept que nous n'en eumons ri~n 
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entendu à Quebec , & que c'était l'i• 
mage de _l'enfer , il femble que la jufri .. 
c.~ de D1eu les pourfuivit, & les châ
nat de toute maniere, car le tonnerre 
tomba fur un de leurs Vaiffeaux , & le 
fit fauter fi loi~1 que la quille qui avoit 
plus de 50. pteds de long, fut trouvée 
bien avant fur la grêve ; tous ces mi
ferables tacherent de gagner terre, & 
environ 3000. moururent dès qu'ils 
y furent arrivés , fans compter ceux: 
qui furent fubmergés. Ils fe perdirent 
la nuit du 2. an 3. de Septembre, & 
Je pêcheur qui leur avoir échappé, & 
qui nous affur:1 qu'il a voit vû leur flot
te dJns la baye de Gafpé, ne les y ren ... 
-contra qu'aprés le naufrage, comme il 
'en retournoit, il crût qu'il faifoit la 

route de Quebec , en quoi il fe tram ... 
pa, car dès le lendemain de cet acci
dent, quand ils eurent un peu repris 
lenrs efprits , ils tinrent 'un confeil de 
guerre pour voir ce qu'ils avoient à 
f.lire; celui qui devoir commander les 
troupes, étoit d'avis que l'on vint affié ... 
ger Quebec, quoiqu'ils euffent fait une 
fi grJ.nde perte , ils fe croyoient enco
re affés forts pour orus prendre , l'A
mirJ.l fut d'un avis contraire, ne ju .. 
geant pas à propos de perdre le reile 
de fa flotte, & fon fentiment l'emporta 
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Hs relâcherent défolés de leur a van"' 

ture, & détâcherent une Fregate lege
re nommée le Léopard p0ur ::tller por
ter cette facheufe nouvelle à la Cour 
d'Angleterre , elle fit une dili.;ence fur .. 

prenante, & en très peu de jours elle 
arriva à Londres; cet évenement fut 
m:tndé promptement au Roy de Fran
ce, qui en conçôt autant de joye, que 
fi le Canada eût été une des plus ri

ches Colonies; cela fi.1t mis d1ns la Ga
zette, & on le fçavoit par rout en Fran
ce, avant que nous le fçuffions à Que ... 
bec .. , ce qui fans doute paroîrra incro
yable, mais c'eft pourtant la veriré ; 
ils écrivirent auffi par plufieurs voyes 
à N eglelfon qui venoit par en haut dans 
les terres, afin de lui apprendre leur 
nJ.ufi·age , & leur retraite , pour qu'il 
ne s'en3agât pas plus avant: aulll tôt 

qu'il en fut informé , il fit rebrouffer 
chemin à fon armée , & ordonna qu'on 
brûlât les forts qu'il a voit bâti avec tant 
de peine , & qui étoient abondamment 
ren1plis de tonte fortes de vivres & de 
munitions. C'efl: ce que rions avions a p .. 
pris fans en deviner la caure' car leur 
naufrage ne fut découvert que plufieurs 
femaines après; ainfi b guerre fut finie 
à notre avantage , fc1ns avoir tiré un 
feul coup de moufquet . 
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Les Anglois n'en furent pas encore 

qutttes. L'Amiral qui s'en retournait 
droit à Londres avec le peu des Vaif.. 
fe.u1x qui lui refioient, craignant d'être 
mal reçû de la Reine , fit tuner 
en l'air fon navire quand il hlt fur ll 
tamiiè. Tout près du port, il y perit, & 
tout fon équipage, excepté deux hom .. 
mes; les 111\'tres arriverent à Bafion , 
oü la confternation étoir ~énérale~, & 
ce jonr là# même, leur affiié1ion fut re
doubl 'e par une incendie qui confuma 
plus de 8o. maifons. Il fe trouva là 
un Officier Fr.1nçois qui demanda aux 
A nglois , en infilltanr à leur malheur, fi 
c'étoit là le feu de joye qu'ils f:lifoient 
pour retnercier Dieu de leur viétoire : 
Je ne fçai de qu'elle forte, ils offroient 
leurs prieres à Dieu , mJis ils nous 
laifièrent le foin de lui rendre grace , 
nous en avions un très jufie fu)et. La 
pretniere f êtc fJlemnelle que l'on en fit, 
fut cel lede N. D. de ViB:oire, que l'on 
nomma Notre- Dame des Vittoires, 
n'attribuant p.1s moins b feconde que 
l1 rren1iere à la tr2.s- S,ünte Vierge ; 
cc fut encore 1\1. de b Colon1biere, qui 
prêcb.1 avec un non\'eau zele, lon rrio1n
pbe, il fit Yoir combien nons lui étions 
reJevJ.bles, & :1 qu'elle fi~klité ce bien
[Üt nous en~1geoit : con1me tous fes 
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Auditeurs étoient dans des tranfports de 
joye & qu'ils ne doutoient pas que le Ciel 
ne s'en fût mêlé, ià prédication fi1t t~COÎl· 

tée, & fuiviede grandsappl:audiff.:mens1 

& la devotion envers la très- Sainte
.Vierge,filt mieux établie que jamais. 

On ne parloir que de cette merveille, 
opérée en notre faveur; les Poëtes é
puiferent leur verve pour rimer de tou
tes les façons fur ce naufrage ; les nns
étoient hiftoriques & faifoient agréable
m~nt le détail de la Campagne des. 
Anglois ; les autres fatyriques, & raii
loient fur la maniere dont ils s' étoient 
perdus. Le Parnaffe devint acceffible à 
tout le monde, les Dames même pri .. 
rent la liberté d'y monter , quelques ... 
unes d'entr'elles commencerent & mi
rent les Meffieurs e.n train, non-feule
ment ks feculiers , · mais les Prêtres & 
les Religieux faifoient tous les jours des 
piéces nouvelles; nous chantons encore 
avec plaifir des Cantiques compofés 
en ce temps-là à la louange de notre 
l~eine Viélorieufe. M. de Beaumont, 
partit au commencement de Novembre, 
il emmena M. Raudot le pere , qui ne 
manqua pls de rendre temoignage en 
France de la merveille arrivée en Cana~ 
dl , il en étoit fi charmé , qu'il ne 
pou voit fe laifer d' admi~;er b providence_ 

~ou 
ll!lf 

Pl 

rou 
\'OY 

r~nr~ 
&a 
~~ur 
wnn 
~Jin 
Gel' 

k ro 

&e 

!~ 
~Te 
toit 



qui ne 
1:1~e en 
1 Cana· 
u'il ne 
idence. 

D E Q U E B E c, 48 7 
Nous re~âmes fans Intendant pendant 
une annee. 

Plnfieurs particuliers de Quebec ; 
pouffés par un mouvement de pieté, 
voyant que jufqu'alors on s' étoit con .. 
tenté de parler du naufrage des Anglais, 
& de faire des chanfons fur leur mal
heur, jugerent que pour marquer la re· 
connoi:Œance que l'on devoir à la très
S:ünte Vierge , il falloit établir quelque 
dévotion publique , qui pùt entretenir 
le fouvenir de ce bienfait, & l'appren
dre à ceux qui n'en auraient pas été 
les témoins. Il fut conclu dans une 
affemblée confidérable , que l'on fai
roit une quête d:1ns Quebec , & aux en
virons ponr faire bâtir le portail de 
l'Eglife dè la baffe Ville , à qui on 
donna le titre de Notre - Dame des 
Viétoires; afin que ce.. monument de 
notre gratitude , p\1t attirer fur nous 
de nouvelles bénédiélions , ou fonder 
des Meifes du faint Sacrement très-fo
lemnelles, les fept mois de l'année Ott 
il n'y a point de Fête de la Sünte Vier
ge , afin qu'il y en eut dou~e pJ.r an , 
en comptant celles que Mdheurs de la 
Congrégation fonderent après le fiége 
des Anglois , tous les lendem:ün des 
Fêtes de Notre- Dame; le Cantemus de.
voit être chanté à celle-ci, comme un 

s s iiij 
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recit naturel de ce qui s' étoit p.lifé d.1ns:' 
1e naufrag€ de nos ennemis. Cette fe
conde partie étoit ce qui plaifoit davan
tage i tout le monde. 

La Quête monta à 6ooo. liv.; cha
cun s'étant porté à donner felon fcs 
moyens , & même au delà. Pour parti
ciper aux bonnes œuvres, nous donnâ
tnes 200. 'li v. dans un tems où uous 
manquions de pluGeurs chofes n 'ceflü .. 
1·es. On commença par chanter les fept 
grandes Meifes avec les cérémonies fii
pulées dans la fondation, ce qu'on a 
fait fort exatlement pendant deux ans ; 
m:1is depuis le retour de Monfieur de 
Qnebec , on a ceifé de ren1plir cette 
fondation. Je ne Cç:li qu'dt devenu l)ar
gent deftiné pour l' Eglife de la b:1.ffe 
Ville , il ne paroît pc1s encore que l'on 
pen "e à y toucher : N ott·e-Seigneur ne 
b . if~ra pas de nous tenir compte du de
fi.r que nous avons el'l de l'honorer , & 
de remercier & Sainte Mere. Nous con
tinuons à chanter le Cante mus le 
-fecond Dim:1nche de chaque mois, p:1r
ce que dèslemois deJanvier 1712. que 
l'on nous parb de la foncbtion , ponr 
nous conformer à b devotion publique, 
nous con\'Înmes dans une d 'liber.uion 
du Chapirre , que nous ch.1ntcrions ce 
beau Cantique une fois le mois , & de 
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plus le 3. Septen1bre , o ù nous t liGons 
une fête extraordinaire , parce que c'efi: 
dlns la nuit qui a précedé ce jortr , que 

· Dieu a fait perir nos ennen1is à nos 
portes. Nous devons être d'aut nt 
plus fo igneuiès de lui en ret1dre grace , 
que nous fon1mes peut - être les feules 
q ui le f1fl1ons, & qu'il [emble que cette 
merveille opert:e en notre ü venr fuit 
efL1cée de tous les errrit~. On voit ce
penLttnt à Montreal, chez les Sœurs de 
la Congrégation , la Chapelle qt:..., /les 
Demoifelles de Ville-IVlarie avoient f.1it 
vœu de bâtir en l'honnenr de N otre .. 
Dame de5 vi doire" , elles fe fon t fidel
lement acquitées de leur pron1effe , & 
elles tra\'aillent tons les jours à l'orner. 

Tous ceux qui avaient vÎl les d~bris 
des Anglois, affuroient qu' il y a voit de 
quoi charger pluGeurs 1 ,n· ires de très
bons effets. On crih devoir y en\'oyer 
ramaffer leurs- dépouilles ; i\1on(ieur 
D uplellis , 1\eceveur des droits de ~lon
fieur l'Amiral , & IY1on!ieur de l\lon
feignat , Agent de lJ. Ferme , fréterent 
une Barque , & gagerent 40. ho1nmes 
à qui ils don net ent un Au monier , & 
proviGons de vivres , pour aller p;:lifer 
l'hyver dans cet et"ldroit , afin qu'au 
printems ils tiraifent tout ce qu'i ls pour
t:oient ; ils plrtirent en 1711. uT revin-
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.rent en 17I2. au mois de Juin avec 
cinq Bâtimeps extrêmement chargés : 
ils trouverent un fpeB:acle dont le recit 
fait horreur , plus de 2000. cadavres 
nuds fnr la grêve, qui a voient prefque 
tous des poftures de defefperés, les uns 
grinçaient les dents, les autres s'an·a
choient les cheveux , quelques- uns é'"' 
toient à demi enterrés dans le fable , 
d'autres s'embrailoient, il y a voit juf
qu'à 7. fe1nmes qui fe tenoient par la 
main, & qui apparamment avoient pe
ti enfembe. On fera étonné qu'il fe 
foit trouvé des femmes dans ce naufra ... 
ge; Les Anglais fe tenoient fi affurés de 
prendre ce Pays , qu'ils en a voient déja 
diftribué les Gouvernemens & les em
plois; ceux qui devoient les remplir, 
amenaient leurs femmes & leurs enfans 
afin .de s'établîr en arrivant. Les Fran. 
çois prifonniers, qui étoient dans la Flot· 
te , y en virent quantité qui fuivoient 
leurs peres ou leur m:1ris, & grand non1• 
bre de familles entieres qui venaient 
pour prendre des habitations. La vûe 
de tant de Morts étoit affreufe, & 
fodeur qui en fortoit étoit infuporta· 
ble; quoique la marée en emportât 
tous les jours qnelques-uns, il en ref· 
toit affez pour infeéter l'air. On en vit 
qui s' étoient mis dans le creux des 
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~rbres, d'autres s'étoient fourrés dans les 
herbes ; on vit les piftes d'homme pen .. 
dant deux ou trois lieues , ce qui fit 
croire que quelques-uns avoient été re
joindre plus bas leurs Navires; il devoit 
y avoir de vieux Officiers : car on trou
va des commiffions fignées du Roy d'An· 
gleterre Jacques IL refugié en France~ 
dès 1689. i1 y avoir aniE des Catholi
ques, car parmi les hardes , il fe trou .. 
va des images de la S::tinte Vierge. On 
raporta des Ancres d'une groifeur fur
prenante, des canons, des boulets, des 
chaînes de fer, des habits fort étoffés, 
des couvertures, des felles de chevaux 
m::tgnifiques, des épées d'argent , des 
tentes bien doublées, des fu fils en abon
dance , de la vaiife1le, des ferrures de 
toutes les fortes, des cloches,. des agrés 
de Vaifleau , & une infinité d'autres 
chofes. On en vendit pour 5000. li v. 
Tout le monde couroit à cet encan , 
ch:1cun vouloir avoir quelque chofe des 
Anglois ; on y i a beaucoup plus 
qu'on en pût enlever, cela étoit fi avant 
clans l'eau, qu'il fut impoffible de tirer 
tout ce qu'on vit. On en raporta deux: 
ans après pour 12000. li v. f:ans compter 
~out ce qu'on avoir ôté d'ailleurs: c'en 
fut affez ponr nous faire efpérer que nos 
ennemis ne nous attaqueroient plus~ &. 
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pou r affermir notre confiance en Dieu, 
lVlalg ré les affi iélions de la maladie po

pulaire, & les allannes continuelles de 
la guerre , nous traitâmes une aHàire a .. 
vant1geufe à notre Communauté. Nous 
nous tro uvions bien de notre ménage
rie , & l'embarras près de la culture de 
nos terres, nous tirions dn profit de 
les ùi re v~loir. Nous cher hàmes à 
acheter une 1\let.:lirie abondante en foin, 
qui étoit à notre portée, apparten.lnt 
an x héritiers de M. Rouilèl; mais ils 
ne pûrent s'accorder pour b vendre. Peu 
de temps après M. Dnpuy , notre intime 
arni , Seigneur de l' If1e aux Oyes, fi
tuée à 12. lieues au deifus de Quebec, 
nous propofa d'acherer cette terre, nous 
dit qu'elle nous con\'enoit plus qu'à per
fonne , qu'il D

1

en demandait que 
12000.1. & qu'ayant ici une de fes filles 
Novice, il vouloir qne fa dot de 3000. 

li v. fut prife là·delfus, qt(;linfi nous i1e 
débourferions que 9000. li v. quelque 
avantageufe que fi" la propofition , 
nous y trouvâmes de la difficulté, par
ce que nous n'~rvions pas d'argent. M. 
Du puy, fe contenta pour lors d'une par: 
tie de b fomme , & fes ent1ns qu1 
a voient auffi de l'affeélion pour nous, 
voulurent bien par un défintereifement 
tout-à-fait généreux, attendre que nous 

ro, 
lOUS 
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fnilions en étJ t de· p.1yer le refte. Tous î
mes ce tt~ acqnifition en r 7 1 1. nous y 
av~n~ fau depuis bien de la dépc1 îe , 
mats le revenu non-feulement nous :1 dé
ja rembourf ées , mais il nous aide entié· 
rement à vi\'re. 

Un an auparavant ~ le foin ay~nt 
rn nqné par tout , 1 1. Du puy , nous en 
o frit :ie fon Hle, à condition feu leme 1t 
de l'envoyer flucher & ernporter. No
tre homn1e-d'affi ires qui y alla , nous 
aftîJra que le foin n'y mai1quoit j:1In"is , 
qne tous les grains y venaient bien , 
qu'on pourrait y nourrir en toute 
üifon pius de deux cens bêtes à cor-
nes, qu'il y a roir de quoi élever de 
tous les anilnaux qui con1pofcnt une 
grande ménagerie. Il fut fort joyeux 
qtnnd il iÇut que nous l'avions ache~ée, 
mais y étant retourné en 1 71 2. i 1 fe nova 
malhenreuièment par le plus beau tems. 
Nous le pleurâmes comme notre pere 
nonrricier: pendJnt dix ans il nous a
voit rendu de grands fer vices , il ct voit
des qualités· très eitim:1bks , il fe faifoit 
aimer & craindre de tous nos domefri.: 
ques , & entretenait la paix en tt' eux, 
il nous en trouvoit plus qu'il n'en vou
loir , tant fa conduite lui avoit acquis 
une bonne reptttatiqn ; il a voit une 
droiture & un d.efintereffement au-def.. 
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fus de fa condition , accommodant & ~u'il 
:hüfant pbiGr à tous nos voiGns. Nous uous 

aurons de la peine à trouver fon fern· ~~ns 
blable. ~uit 

Dès qu'on nous eut appris fa mort, 
nous envoyâmes chercher ion corps; 
on nous l'apporta par la çour de notre 
ménagerie, tontes les Heligieufes s'y 
tranfporterent en pleurant, les paifans 
qui nous voyaient ne pouvaient com
prendre pourquoi un de nos domefH
ques nouscoûroit tant de larmes; mais 
ils n'en étoient p'ius furpris quand on 
leur difoit que cet homme nous a ... 
voit donné du pain , en nous tirant de 
la mifére où nous étions, lorfque nos 
terres éroient en fi·ïches ; ils nous fca. 
voient bon gré de notre reconnoiHân,.. 
ce , nons fimes notre poillble pour lni 
en donner des n1arques, & tout le temps. 
qne fon corps füt expofé, il y eut tou- ~o 

jours plufieurs Religieufes auprès de lui ft 

qui prioient Dieu, on l'enterra honorab- fra 

Jement' & on fit dire pour lui bon nom- r;· 

bre de Meifes; nous le mettons au 1·e 

rang de nos bienfaiteurs, & il en eft 
peu à qui nous ayons plus d'obligation 

Ce fur fur ce que ce fidéle domefi:i ... 
que nous a voit dit de l'Hle aux Oyes, 
que nous acceptâmes l'offre de M. Du
puy; nous y trouvons en effet tout ce 
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qu'il nous a voit promis depuis €_]Ue 
nous l'avons achetée, nous avons ac .. 

qnis une barque pour nous ~pporter les 
fruits; quand elle vient ch1rgée de ri ... 

cheffes de notre Hle qui confiftent en 

foin , en Bœufs , V eaux , Cochons , 
Dindons, Gibier, œufS, excdlenr Beur
re & en quantité, elle met l'abondan .. 
ce dans la mai fon, & on fe rejouit qna(i 
autant de la voit· ar ri ver , qu· on füt en 
Europe, quand les Gall ions des Indes 
y viennent. ~Totre Barque s'appelle la 

Marie, nous avons aulli nommé l'Ifle 
aux Oyes , l' H1e Marie , afin que tout 

ce que nous avons , ait quelque raport 
à la très-Sainte Vierge , mais l'habitu
de où Fon efr de l'appeller l'Ifle aux 

Oyes, empêche que notre intention 
foit fuivie. 

Dieu nous envoya cette année fept _ 

Poftutantes, mes fo~urs Ma..rie-Françoi
fe de la J one de h'Ünt Thon1as, Marie .. 
Francoife Leberne de Belif1e de fainte 
Elizabeth , MJrie-11agdebine-Genevie
ve Rageot de faint Auguftin , Cathe
rine Gaillard de faint Bonaventure, 
Claire Conillard de faint Louis, Marie
Anne Cerrîvaux de L in te BJfilice , & 
F rançoiîe Boucher de faint Ambroife. 

Le printemps de 1712. nous fumes 
pbligées d'aller voir nos terr de faint 
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Sauveur, pour terminer quelques diffc... li1bi 

rens poqr r1es cl emins. Les Religieufes née a 
de l'HôpitJl g~oéral nous inviterent de ~ien 

paifer chez elles, & ~1\1 . Serré , Prê- mom 

tre qui les dirigeoir, t:ous y rP~Ut. L'en- ::éd 
trevùe fut d'abord afi.ez fi:oide, il ~,~~oit 
pati~ tant d'ana· res, qu: n\n oient plû 

ni aux unes ni aux autres, que de pa::t 

& d'autre on fut quelque ten1ps dans 

une grande referve ; cepend· nt la con

veriJtion s'étant un peu rechanf(e, elles 

no~Js témoignerent un déii1 fincere 

d'en~retenir avec 1 ous l'union qui au ... 

roit dù ton jours y être; de notre côté, 

nons les aiiiu-âmes que nous ne fouh;Ü
tions que la paix , & qu'il ne tiendroit 
pas à nous qLte nous ne vécuflions dans 

une parfaite intelligence. Elles nous don

nerent à dîner très proprement, & nous 
nous quittâmes fort farist1ites. Nous 
vonlûmes à notre tour les regaler chez 
nous'· & M. Serré; l'envie qu'eUes 

avaient d'y vehir ~ leur donna felon fes 

pouvoirs la pernüŒion de fortir & les 
y accompagna. Elles vinrent toutes 12. 

le 5. de Juillet, ayant confié la g~rde 

de leur 1naifon à des femmes qui y cie
meuroient ; elles vifiterent avec de 
grandes démonfi:rations de joye tous les 
offices & les bâtimens de la Commu ... 

nauté. Nous funes de notre mieux pour 
les 
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les bien traiter;&après avoir paffé la jour
née avec nous , elles s'en retournerent 
bien contentes ; 1\1. Serré l'étoit du 
moins autant qu'elles, il nous fcût bon 
~ré des amitiés que nous leur ~ avions 
f.lites, & vint peu de jours après nous 
en re1nercier en fon nom & au leur. 

Nous rec6me5l la vifite des Urfulines 
le 24. de Novembre, la Mere des An
ges, qui étoit Superieure aux trois Ri .. 
vieres; étant élue Superieure de la Corn .. 
munauté de Quebec , nous la priâmes 
devenir chez nous en arrivant, ce qu'elle 
fit volontiers : M. Glandelet, Doyen 
du Chapitre étoit avec elle, il permit 
comme Superieur des U rfnlines, qu'il en 
vint trois le .même jour, & le lende ... 
main une feconde troupe de douze les 
y vint joindre dès fix heures du matin, 
elles entendirent la n1efie dans notre 
Chœur, pendant laquelle nos Sœurs 
chanterent des motets ; nous nous fi
mes reciproquen1ent beaucoup d'ami .. 
tié, & quoiqu'elles fuflènt d(ja 16. ici; 
on dem1nda à M. Gt.andelet la permif. 
fion d'en envoyer chercher quelqu'autre, 
l'une fouhaitoit voir h'\ parente , l'autre 
iOn amie, enfin M. le Doyen qui di .. 
noir avec elles, fe biffa vaincre , & en 
accorda de bonne grace huit , qui en 
moins d'un quart d'heure arri':~rent, · 

Tt 
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de forte qu'elles fe trouverent 24· u~ ... 
fu tines, ici nous étions 48. on peut ju ... 

ger du bruit que faifoient 72. fi !les dans 

· 11n même endroit; nous avions dreifé u

ne table de 2.5. couverts au rr1 ilieu de no

tre refeél:oire; afin qu'elles y fuifent moins. 

preffées , on en mit une demi douzaine 

à une autre table, elles dinerent & foû

per~nt chez nous. Nous n'avions rien 

épargné pour leur donner des marques. 

de notre efiime , elles y repondirent 

par mille temoignages d'affeaion. La 
Mere des Anges s'en alla charmée de 

notre Communauté , elle nous promit 

de n'oublier jamais les amitiés qu'elle y 
avoir recues ; ces filles qui la défiroient 

beaucoup , lui firent auffi un très bon 

~ecueil, elles s'en allerent aflès tard ~ 

parce qu'elles ne pouvaient finir de 

nous dire Adieu, il y a peu de Reli .. 

gieufes ici qui n'ayent été penfionnai· 

re chez elle , ou qui n'y ayent queL

flUe parente, ce qui doit entretenir l'u• 

nion , qui d'ailleurs devrait toujours 

être fort folidement établie entre nous. 

M. Begon; Intendant arriva l'Au .. 
tomne vers la mi de Septembre dans 

le Vai!fe1n du Roy le Heros , corn· 

rn u1 té encore par M. de Beaumont; 

M1d1me fon éponfe qui l'a fuivi en Ca· 

nada , efi fœ ur de M. de ]3eauharnois, 
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GUI a fuccede dans l'Intendance de Ho
chefort à M. Begon pere de celui .. ci. 
Il nous recomm~1nd1 fa fœur & fon 
beau pete; ce qu'il a continué de faire 
tol.ts les ans. Tous deux nous aifurerent 
dès lors qu'ils chercheraient les occa .. 
fions de nous être utiles, ils n'étaient 
p.1s ~nco.re arrangés dans leur maifon , 
& na voient p1s meme debalé les meu .. 
bles dont ils étoient abondamment 
fournis, qu'il leur arriva un malheur 
qui les reduifit en une nuit à n'avoir 
rien : la nuit du 5. an 6. de Janvier 
1713. tout leur monde repof3.nt pai .. 
fiblement , quoique ce fih la veille des 
Rois, où ordin:liretnent on fe rejouit 
chez les féculiers : un valet de ch1mbre 
s'apperçùt que le feu étoit à la maiion, 
la fl1rnme étoit déjà fi allumée., q11e rout 
ce qu'il pût faire, fut de courir éveiller 
1\1. l'Intendant , qui n'eut que le tems 
de mettre fu robe de ch1mbre. Mada
me l'lntendante,qui étoit encein e fut 
obligée de fe fauver dans le même é ... 
quipage, & nuds pieds; b fnmée étoit 
fi épaiife dans fa ch~ mbre, que d. ns 
le peu de temps qu'elle y refia, pour 
ne pas étouffer, elle c. ff1 les vitres avec 
fes mains, où le verre fit 1 4· coupures. 
La bou~ie ne paroiffoit que cr mme nne 
étincelle. On les conduifit fort prom~ 

Tt ij ~ 
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tement & avec prtc ipitacion par en haut tem 
pour forrir. Ce valet de chambre tou- trot 

ché de voir que fon maître n'anroit pas ére 

feulement un habit le lendemain , crut 

avoir encore le temps d'en prendre un, 
& étant rentré, il fut auffi-tôt environné 
du feu & confumé dans l'inilant. Deux 
jeûnes filles fors fages & bien faites qui 

fervoient Madame l'Intendante, étoient ~ 

enfermées dans une chambre haute dont 
les fenêtres étoient grillées, & ne pou
vant fortir qu'au travers des flames, el-
les appelloient envain à leur recours; de ml 

forte qu'elles y perirent au ffi : le Se cre.. rou 

taire voyant le danger , fe preffa de fau- !'ln 

ver quelques effets qni lui appartenoienr, ne 

il les port.l dans le jardin par une por.. Cie 

te de derriere , & ayant fait plufiem~ 
voyages üns être chauffé, il fe gela les 
jambes, p~uce que le froid étoit exceffif., 
on le porta à l'Hôtel-Dieu la znême 
nuit, il y fut 18. jours n1abde, fouffi·.1nt 
de cuiflntes douleurs avec une grande 
p:1tience , & b cangrene étant furvenue , 
il mourut fort chrétienn ::ment , il nous 

affur .. l qne depuis trés long-temps il re .. 

citoit tous les jours l'Office de l'Imma· 

culée Conception , il le fçavoit fi bien 
par cœnr ,qu'il le difoit pendant qu'on 

, le p1nfoir. La très-Sainte Vierge pour 

.rccv1npen~èr C1 fi .. .t~~it~ lui menagea le 
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ten:ps 9e fe preparer à la mort; les 
trois qu1 moururent dans le feu avoient 

été à confeife ce jour là , & devoient 

communier le lendem_ün. Le valet de 

ch.1mbre avoir de1neuré à la Trape , & 
il avoir confervé beaucoup de pieté ; 

les deux De1noifelles étoient fort aimées 

de M. & de Mde. Begon, ils parurent 

infiniment plus touch 's de lamort de 

ces trois perfonnes , qui leur étoient 

affeélionnees, que de la perte confidera

ble qu'ils firent, ils l'efrimerentquarante 

mille écus , leur défintereifen1ent édifia 

tout le monde , & quoique l\1adame 

rrntendante, jeune & nouvellement ma .. 

riée eût perdu quantité de bijoux pré

cieux, & de magnifiques h.1bits; elle fu

porta cette difgrace avec un courage 

heroïque , faifant à Dieu le facrifice de 

fes biens d'une maniere tout~à-fait chré

tienne. M. l'Intendant alla loger à l'E
vêché qui n' étoit point occupé, chacun 

s'empre!f::t d'adoucir fa peine , & il 
trouva du linge, des hardes, & des meu .. 

bles a emprunter aifés pour pouvoir at
tendre les Vaiifeaux. Il écrivît en Fran

ce par l'Angleterre, afin qu'on lui en

voy::tt de quoi reparer i:1 perte. Il ne 

diminua rien de fa depenfe ordin:lÏre , 

fa uble fut toujours également bien 

fer vie , co1nme fi rien ne lui fùt ar ri-. 
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vé. On ne fàuva prefqEe rien de cet em- deu 

br~fement ~ & ncn-feulement M. L'In.. Y a 
tendJnt y perdit, mais les papiers du re, 
Tréforier y furent brô!és, les Regi !tres ce 

du Confeil , & be·.uKonp d'effets appar- m 
tenJnt au Roy. Ceux qui Iogeoier1t dans de 

cette maifon , ne fauverent que leur f.1in 

perfonne , & on eut aifez de peine à Pac 

garantir le voifinage du danger de l'in- fel c 

cendie. On fit garder ce grand brazier ~e 

pendant 5. jours pour empêcher que Ga 

le vent ne portât pas le feu ailleurs, & ~el 

qu'on ne chercl ât dans ces cendres, r 

dès qu'elles furent éteintes M. l'lnten- fel 

dant y envoya des gens fidéles , qui ~a 

fouillerent jnfques dans les fondemens 11. 

pour tirer ce que le feu auroit épar- qQ 

gné; ils trouverent des morceaux de h 

cendres de toutes couleur~ , & ram:1f- fJ' 

ferent quantité de m:1i1es d'argent brû- re 

lé qui venoit des habits de Madame c 

l'Intendante~ Depuis ce temps-là M. v 

Begon, a f1it bâtir aux dépens du Roy, p 

un Pabis incomparablement plus beau 

que n\~toit l'autre, & qui eft pl~cé dans 

le même endroit; ainfi ce malheur a 
fervi mieux à ]oger les I ntendJns. 

Quelques jours après cet accident , 

m1 fœur Gene,'Ïeve Regnard Lupleffis 

de l'Enflnt Jeft1s, entrJ dans la Com

·munauté, il n'y avoit guere plus de 
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deux ~ns qu'elle en étoit (ortie, après 
y avo1r demeuré trois ans Penfionnai
re, pendant l111 voyage que fit en Fran
ce Ma ~bme C1 mere ; elle fut fnivie de 
mes fœùrs An~elique~Agnès Tiberae 
d~ faint Jofepl1~ Marguerite Chabotde 
['Unt Pierre ; Marie~Jofeph Vienalle 
Pachot des Seraphins; Catherine Rouf
fel de faint Gabriel; Magdelaine le Pa
ge du faint Efprit ; Marie-Catherine 

que Gauverau dite Thérèfe de J erns, & An-
' & gelique Vivien de h Pré1ènt~vion. 
res, Nous apprîmes p1r les premie!·s Vaif.. 
ten- feaux à la fin du mois de J nin, que la 
~ui paix avoit été conclue à Utrécht, le 

.mens 11. d'Avril de cette année 17 1 3. quoi-
épar· qu'à des conditions ren avantagenfes à 
x de la France , elle ne biffa pas de nous 

1f· f:üre eîperer que le calme alloit repa-
tbrû· rer nos pertes paffées : le Roy ceda par 
dame ce traité l'Acadie aux Anglois , qui 1·a .. 

r:~ ~\. voient prife en 1710. & leur donna auffi 
~ Roy, Plaifance , qu'ils iéfiroient depuis long 
1sbeJU tems : c'étoit un Port fort abonde1nt 
cédar.s pour la pêche de la Morue, où les fe-

t

lheura cheurs venoient fe ch.1r~er en f(u·eté en 
s. tout tems' parce que c;efr un endroit. 
'Cident, impren~ble ; L1 natnre l'ayant fortifié 

1
urleUis bien plus q 1e l'art , on y entre p,1r nn 
a Com· goulet qui n'eft rruere plt,s brge qn'il 
ptns de .ne f.lut pour p.1ifer un V aifieau, cette 
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entrée fe fen11e avec une chaine de fer, 
& il y a an ded:1ns un baŒin qni peut 
contenir environ deux cens Navires, 
& qui dl: bordé des petites habitations 
de ceux qui préparent le poifion, tout 
ceb eil: entouré de montagnes ' fort ef- ror 
c.1rpécs; il y a voit fur la plus hante é- ~ue 

minence , une Citadelle d'où l'on dé- ~eu 

couvrait une grande étendue de mer , ce :ac 

Port val oit tous les ans à la France 3. ou 
4· millions, il y a voit une Garnifon, 
entretenue qui eut ordre de rafer le peu 
defortificaüon quel' on y avoir fclit, & de 
fe rendre au Cap Breton que l'on a nom- Jeî 

mé l'Hle Royale; il y alla auffi, fuivant no 
l'intention du Roy , quelques compag- cl1 

nies de ce pays & notnbre d'habitans 
& d'ouvriers, pour commencer cehé- oa 

tabli1fement: dès l'année 171 3. avant que 
ceux de Plaifance, y fuffent rendus, 
on y a fait trois Ports que ron appel
le Louis-Bourg, le Port Dauphin, & 
S1inte Anne ; on croyait trouver là de 
quoi 1è dédommJger de la perte de Plai~ 
fanee, parce qu'on y pêche au1I1 de la 
morue, m1is il s'en faut bien que ce ne 
f')it en !.1 même quantité, on fe per
üudoit encore que cela feroit avant.l-
geux au Canada , pour le commerce, 
& que fourniffant ces poftes là, des den-
rées qui fe trouvent ici on en rappor-

teroit 
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teroit bien des cnofes qui nous feraient 
utiles ; cependant malgt:é toute la dé ... 
penfe que le Roy y fait, on ne voir pas 
que ce Pays-là devienne bien florHfant : 
le bled n'y vient point , il faut trant=
porter de la terre de bien loi11 , pour faire 
quelques planches de jardinage. Il y a 
peu de pa tura ge pour élever des befi:iaux; 
la chaffe y efi: rare, & bien loin de nous 
être profitable, il affame toute cette 
Colonie par les env.oys confidérables 
que l'on y fait tous les ans , de toute 
forte dev1vres, des grains., des viandes~ 
des légumes & des fruits; tout .ce que 
nous avions ici auparavant à bon mar
ché , efi: extrêmement rencheri , & no .. 

. tre dépenfe double tous les jours, pen .. 
dJnt que nos revenus diminuent. 

La paix ne nous procura pas les fe ... 
cours que tout le Cana-da defiroit ; les 
atfaïres de France ne permirent point 
à la Cour de penfer .à nous, il ne vint 
pas 1)1ême en<:ore cette année de V aîf· 
fean du Roy, deforte que M. 1·Evêque 
qui brûloir de zéle pour revenir dans 
fon Diocèfe d,où il étoit abfent depuis 
1 3. ans ' s'embarqua fur un très petit 
V aiffeau Marchand, nommé la Manon , 
qui arriva ici heureufement le 18. Aout. 
Son retour , quoique attendu depuis · 
tant d'années, ne laifia pas de furpren-

_Vv 
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dre, parce que l'on n'en a voit :1ucun~ 

nouvelle. A 5. heures du m:1tin , on 

nous vint dire que M. de Quebec étoit 

près d'ici ' que te v ai!feau qui rame

n oit, alloit paroître, qu'on lui a voit 

parlé; en effet il defcendit à terre ra. 
prefdinée , & vifita toutes les Commu

nautés le même jour, avec une joye 

qu'il ne pouvoir exprimer, il a voit 

peine à croire qu'il étoit arrivé; il don

na par tout de grandes m1rques de bien .. 

veillance , & fut reçu avec tout l'hon

neur dû à fa dignité. 
Après que nous l'eômes falué en 

corps de Communauté , & en habit 

de cérémonie, il voulut nous donner 

à ch1cune une bénédiétion particuliere. 

Nous nous appro<!hâmes felon nos rangs 

les unes après les autres, & il fe fit dire 

le nom & le furnom de tontes les Re

ligieufes. Il en trouva un grand nombre 

qui étoient ici depuis fon départ, il n'y 

en eut aucune à qui il ne dit quelque 

chofe d'obligeant; m1is comme il étoit 

tard , & que fon inclination le preifoit 

d'aller à !:Hôpital général, fa M:1ifon 

favorite, où on a voit même bâti par 

fon ordre un appartement qu'il a oc

cupé depuis fon retour: f.:t viGte ne fut 

pas longue. Il nous apprit feulement 

que le Roy lui a voit donné po ar Coad-
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juteur ·le Reverend Be re Seraphin , Ca· 
Ft r· ~ , de la Maifon de Iv1ernay, que 
c ct olt un homme d'un grand merite, 
& que nous aurions lieu d'en être con
tentes. Ce Coadjuteur devoir venir l'an
née fui vante, cependant il y a plufieurs 
années qu'il eft déja nommé, fans qu'il 
fe difpofe à partir pour le Cana
da, où il eft attendu & eftimé fur le 
recit de fes bonnes qualités ; il L'Üt en 
France les fonélions Epifcopales dans le 
Diocèfe de Cambrai, où depuis la mort 
àu grand Archevêque M. de Fenelon, 
les Prélats qui ont été nommés à ce 
Siége, n'ont point refidé. 

1\1. de Saint V allier amena plufieurs 
Eccléfiaftiques , qu'il ordonna Prêtt;es; 
il parut fatisfait de notre Communau~ 
té, & du témoignage que lui en ren
dit M. de Mezerets, Superieur, qui 
a voit fait fa vifire au mois de Juin der· 
nier. Il apporta de France le magnifi· 
que ornement, dont le Roy a fait pré
fent à la Cathédrale de Quebec , on 
n'avoir ofé le rifquer pendant la guerre; 
il eft digne du Grand Prince qui l'a 
donné. 

Le .13. d'Aoftt 1713. ma fœurEli .. 
zabeth de Hallot d'Honville de S. Jo.; 
feph ,mourut d'une colique dans s . jours: 
elle en fupporta les cruelles douleurs 

V vij 
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avec une patience admirable, & at
tendit la mort avec une tranquillité fur .. 
prenante , s'y difpofant par b reception 
des Sacremens , & parlant de fon tré
pas , auff1 paifiblement , que fi cette 
aélion eut regardé quelqu'autre; elle 
étoit âgée de_ 5 5. ans. La vie cachée 
étoit fon attrait particulier, jam~is elle 
ne parloir de fa nobleife ni de fa fa
mille, qui étoit fort difringuée dans la 
Beauffe, d'où elle étoit. Elle ne cul ti .. 
voit de fes connoiffances que les pl us 
pauvres, quoiqu'elle eut de quoi s'ani. 
rer l'eftime des plus qualifiés. Son hu ... 
milité l' éloignoit de tou res les liai fons 
qui auroient ptl lui faire honneur. Elle 
étoit douce, agréable, reguliere , exac
te à fes obfervances; elle éroit Dé. 
pofitaire des pauvres depuis la mort 
de ma fœur Peler-in de la Nativité. Il 
fallut en n·ommer une autre , & com
me le temps étoit mauvais , & qu'il 
falloir dans cerre charge une perfonne 
entendue, nous propofàmes à M. l'E
vêque , la Mere Marie-Magdelaine Glo
ria de l' Affomption , dont l'économie 
étoit connue ; il l'acc:epta. Elle exerça 
cet emploi & celui d'Afliftante jufques 
aux éleélions prochaines, où après que 
la mere faint Ignace eut été continuée 

Superieure, ma fœnr. Charlote Aubert 
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de fJint Michel , fut élue Affifrante: 
elle étoit .l'vlaîtreffè des Novices depuis 
huit ans ; ma fœur Genevieve Baudry 
de la Conception luifucceda; ma fœur 
Catherine Tiberge de faint Joachim, 
fut continuée Hofpitaliere; la mere Ma
rie- ~1agdelaine de l' A!fomption, fut 
élue Difcrete, & refta Dépofitaire des 
pauvre~ pour le bien. de l'Hôpital, qn,el
Ie founnt par fes foins & fes travaux , 
fans lefquels nous aurions peut-être été 
obligées d'en fermer la porte dans un 
temps de cherté exceffiv€, où les plus 
riches ont de la peine à vivre. 

Vers b fin de l'année la mere An
toinette du Tartre de la Vifitation, la 
plus ancienne de nos Religienfes, mon
rut âgée de 76. ans. Elle étoit malade 
depuis plufieurs années d'une hydropi
fie fort douleureufe qui ne l'empêchait 
pourtant pas de venir aux obfervances 
avec exaéhtude. Notre Superieure vou
lant mettre des bornes à fa ferveur , l' o~ 
bligea de garder l'infermerie en 17 1 3. 
dès le commencement de l'hyver , elle 
obéït, & ne pouvant plus dire fon Of
fice avec les autres, elle le recita feu-

. le jufqu'à b veille de f.'l mort, qui arri
va le 26. de Décembre. Elle étoit ve
nue de France à 16. ou 17. ans. Elle 
étoit née. à Tours. Son pere ~.~oit Qf .. 

v v llJ 
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ficier de Mgr. le Prince, & dans le temps 
des guerres civiles il fut difgracié, & 
laiffa en mourant fes enflns fans bien; 
un de fes pareos fit venir la jeune du 
Tartre en Canada , où elle fe fit Reli. 
gieufe. Nous- avions en elle un rare 
exemple de regularité & de mortifi
cation. Elle avoir du zéle pour le chant 
dn Chœur, où elle a rou jours emplo., 
yé fa belle voix, flns s' ép:tFgner meme 
d.1ns fa vieillefiè; malgré fes infirmités 
elle s' étoit fort bien acquittée de tontes 
les charges de Superieure, d' Affill:ante, 
de Maîtreife des Novices, d'Hoipita
liere , de Dépofitaire Y & de tous les au
tres emplois. Elle étoit très dévcte à 
la Pailion de Notre Seigneur, hono
rant toutes fes fouffrances & particulie
rement fa flagellation. Elle prenait un 
grand foin de prier & de €lire prier 
pour les ames. âu Purgatoire, invitant 
les autres à les fourager , & p:utageant 
entre plufieurs perfonnes 11ne certaine 
quantité de prieres , afin de les fecon .. 
rir plus promptement. 

Nous venions de perdre le 20. Dé
cembre 1\1. Paul Dupuy, un de nos 
plus veritables amis. Il étoit de Beau
caire en Languedoc; c' étoit un vieillard 
feptuagenaire, qui confervoit un efprit 
fort agréable. Il étoit venu en Canada, 
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Officier dans le Regiment de Carignan7 

& fi-tôt qu'il fut marié, il fe retira à 

l'Ifle aux Oyes; - il y éleva une nom

b~eu[e famille, & y vécut comme un 

fa1nt pendant plufieurs années, don

nant rous les jours plufieurs heures à 

l'oraifon , s~occupant de bonnes leau

tes, & faifant toutes les Fêtes & Di .. 

manches une exhortation à fes Domef

tiques , & aux gens de la Campagne • 

qui fe rJffembloient chez lui de tous 

les environs pour l'entendre parler de 

Dieu ; il s'annonçoit avec une grande 

f.1ciliré , a Y oit une très belle memoire, 

& exprimoit fes fentimens fur les veri

tés de l'Evangile, d'une mlniere qui 

touchoit fes auditeurs jufqu'Jux larmes; 

plufieurs nous ont affurés que jamais 

Prédicateur ne leur avoir fait tant d'im

preffion. Il venoit rarement à Quebec , 

cependant le bruit de fa vertu fit naître 

l'envie à MM. les Gouverneur & In

tendant de le retirer de fa compagne, 

& de le~ f:1ire entrer dans la Magtfira

rure. ~1. le Marquis de Denonville, 

Gouverneur général ·, qui aimoit les 

perfonnes de pieté, M. de Champig· 

ny alors Intendant, demanderent pour 

lui d'abord la charge de Procureur dn 

Roy , & l' obligerent à v en ir demeu

rer à h Ville; il fut fait enfuite Lieu-
V v iiij 
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tenant particulier, & eft mort Lieute
nant genéral ; il ne s' eft jamais relâché 
de la vie chrétienne qn"'il avoir embraf
fé, édifiant tous ceux qui le pratiquaient 
par fà bonne converfation , par fon af
fiduité au· fervice divin, & à la parole 
de Dieu , & à honorer la Très-Sainte 
Vierge dan~ la Congrégation où il ani
mait la fèrvettr des autres. On le regar
dait par tout comme un homme de 
Dieu, nous particulierement qui avions 
pour lui une fincere amitié ; il ne laif-

• fa que deux fils qui ne s'y font point 
établis : le Cadet mourut en 171 4· & 

. raîné en 1716. De 1 5. enfat?S qu'il eôt, 
il ne refre que deux filles qui font ~e
ligieufes ici. 11 nous avoit fait connoi
tre 1-1. Dupleffis , Tréforier, fon fidé
le ami, qui devint dès ce temps-là le 
notre , il étoit auffi très-vertueux , & 
craignant Dieu, d'une grande droiture, 
& fort defintereifé, ayant un penchant 

· naturel à prévenir les befoins de tout 
le monde, affurant même qùil n'y a voit 
jamais goûté de joye plus parfaite, que 
lorfqu'il foulageoit quelqu'un. Nous en 
avons reifenn les effets peadant plus 
de 2 5. ans qu'il a demeuré à Quebec; 
fa bou rf~ nous étQit toujours ouverte, 
foit pour nous avancer nos gratifica
tions , foit pour nous donner des Let-
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!tes ~ echange, ou ponr nous preter fans 
Interet , des fommes conGdérables pour 
aut:J.l}t de temps que nous voulions; il 
fallott que b difcretion reglât nos de
mandes ;. car il ne nous refufoit rien, 
& fe tenoit plus fatisfait quand il nous 
avoir obligées , que nous ne l'étions 
nous-mêmes: il ne furvécut à Monfieur 
Dupuy , fon ami que dix mois , & 
mourut en prédefriné , après avoir fu
porté patiemment des rudes épreuves , 
par où la divine Providence le fit paffer 
en des temps differens , mais fur tout 
à la fin de fl vie. 

Pendant le Carême de 1714. Mon
iieur l'Evêque fouhaita que deux Re· 
lit!ieufes d'autres Con v ens, paifaifenr ici 
q~elque temps pour apprendre VApo
ticairerie ; il nous le propo(a & nous y 
confentîmes: ce fut la Mere faint Jo
îeph U rfuline , des Trois Rivieres, qui é
toit pour lors à. Quebec , & la Mere 
Geneviéve Jucheran du Chenay de St. 
Auguftin de l~Hôpital général ; elles vin
rent toutes deux dans la fem~üne de 
Pâques , & s'appliquerent. durant un 
mois à voir compofer certains remedes 
dont on ufe davantage. Pendant qu'elles 
étoient ici. La Mere de :t:àint J oièph , 
Hofpitaliere de Montreal, y arriva a~lili 
pour fe faire guerir d'un cJncer au fe1n ,. 
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par. Mon!l.eur Sarr~fin? notre habile ~ei. 
dec111 , qtu en avou fait plnfi'èurs opera· 
tions femblable~· , & de plus diffiéiles. 
Elle partit au commencement de May, 
une' bonne· veuve de Montreall'accom· 
pagi1a dins le voyage; on lui' a voit pré· 
paré ici une infirmerie, où elle fut rott
jours en particulier, foignée par deux 
de nos Religieufes qui n'omirent rien 
pour b foulager. Pendant qu'on la dif ... 
poîoit à ropération par un petit regi· 
me & des rem~des frequens , ,élie fe 
r ang'eoit aux obfe·rvances du Chœur ~ 
& du Refeél:oire, ainfi que les deux au:.. 
tres R e.ligienfes , que nous avions déja. 
Elles fouluiterent voir une de nos céré· 
monies, & poür les contenter nous a
vanç&mes la prife d'h:abi~ d'une Po(hr
bnte, qui n"a\'oit pas encore 1 5. ans , 
& qui fur obligée de porter le voile· 
blanc plus [ong-tem_ps pour attendre le 
terme de fa profeffion ; elles parfuent 
charmées de tout ce qui fè fit à cette 
vêture, fur toù t la belle proceffion des 
Vierges qui vetioient au devant de cel
le qui laiffe le monde. 

Quand les deux premieres Religieu .. 
fes fe crûrent afiez tnfi:ruites pour l' Ap· 
poticairerie, elles nous donnerebt mille 
témoignage; de reconnoi!fance de labon· 
ne reception que nous leur avions faite., 
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~ ~e l'atfeélion avec laquelle nos Apo

ncatreifes leur avoit-nt montré. La mere 

Saint Auguftin, apprit anffi à faire des 

fleurs , & emporta un petit aflortiment 

dont on lui fit préfent pour continuer 

à y_ travailler chez elle. La mere f.lint 

Jofeph , Urfuline, montrJ. à broder 

à deux de nos fœurs , qui firent leur 

apprenriffage fur une boutfe , pour 

notre ornement à fond d'argent , & 

fur une étole qui fert à nos Saluts. Ce 

fut encore la mere faint Jofeph qui fit 

devant nous quelques boëtes C-urvages , 

pour nous apprendre à travailler en 

écorce; ce qui donna envie à quel

ques-unes d'eflàyer à en türe, & elles 

y réuffirent fi bien , que dès l"année 

fuivante , leurs ouvrages furent recher~ 

chés, & gofltés :· de forte que depuis 

ce temps là nous avons continué d'en 

faire avec fuccès. La mere de fàint Jo

feph de Montreal refta , & fouffrit avec 

beaucoup de courage la douleur de l'o .. 

pération, & la fuite de fa maladie. Ma 

fœur Marie-Eliz'abeth Cheron de fainte 

Anne, une de nos Religieufes, âgée 

de 24. ans, qui étoit affligée d'un pa

reil mal, en fut guerie l'année fui van

te, par le même moyen. 
Nous ,allâmes à l'Ille aux Oyes avec 

la perfl1iffion de M. l'Evêque, qui jo-. 
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gea qu'il étoit néceffaire de voir par 
nous-même., fi cette terre valoir b dé
pen fe qne nous y faifions. Le 8. de Juil
let nous p:1rtimes d:ins notre Barque a
vec huit Hdigieuiès accompagnées de 
M. ThibJult notre Confefieur ; nous 
arrivâmes le même jot1r en une marée 
dfun fort beau temps. ;Le pr·emier copp 
d\~il que nous y jettâmes de loin, nous 
affiigea: elle paroiffoit fi petite que nous 
ne la voyions que comme un petit bou
quet de bois § nous crûmes. l'avoir a
èhetée cher , & que bien loin d''y de\·oir 
üire de la depenfe , nous ne pourrions 
jJmais en retirer le revenu de notre ·ar .. 
gent; cep endant à meii.ue que· nous en 
approchions ,.eile groiliffoit: ellfin quand 
nous fnmes au debarquement , nous 
deconvrimes des battu es fort étendues, 
& des grandes prairitrs, que la mar.ée 
haute nous avoir cachées. Nous vifitâ
mes les environs de la maifon , les 
granges, les érables , les fontaines, & 
le jardin. Nous vîmes revenir un beau 
troupeau de. vaches; l"abondance des 
paturages ,_ fait qu'elles y font tou jours 
graffes , & que 1€Ur lait eft excellent &: 
le beurre méilleur que par tout ailleurs. 
Le lendemain nous chantâmes la meffe 
avec beaucoùp de folemnité & nous 
plaçâmes honorablement one Sainte 
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VIerge, que nous avions portée à ce 
deife1n, 9ans une niçhe pratiquée d:1ns 
une Croix que l'on planta aveç céré
monie. A près a voir adoré la Croix 
comtne le vendredy-faint, nous ne man· 
quâmes pas tous les jours que nous paf
fàmes à l'lfie Marie , d'.1ller fàluer la 
très-Sainte Vierge, de chanter des mo
tets , & de lui recommander cette H1e 
comme le bien de fesfen'antes. On nous 
menJ. voir les terres labourables, & les 
prairies , dont nous eûmes bien de la 
peine à trouver le bout , elles font à 
perte de vüë, & le tu in y efl: toujours 
fi épais & fi haut qu'on en tirerait une 
quantité pr0digieufe , {i on fe donnait 
la peine de le flncb.cr. Li le fermier en 
tire ce qui lui eft néceflàire pour hy
verner le nombre des bêtes, dont il a 
foin ; le refre fe perdait: nous permet· 
tons à nos amis d'en aller faire leur 
provifion , les uns nous le, payent 
les autres nous en ont obligation ., & 
nous fomn1e5 Lien aite de - leur faire 
plaifir ., nous nous accommodons anffi 
avec les habirans des environs 5 & pour 
du foin qu'ils vont faire chez nous, 
ils nous fourni!fent des planches , des 
madriés, des pieux & des journées de 
travail: & fans rien débourrer, nos tra· 
vaux fe trouvent faits. ll ne faut pas 

JI 
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craindre d'épnifer le foin de c .. tte terre, . 
plus on .en fauche, plus iL en revient; 
pourvû qu'on ait le ioin d'y faire cou .. 
rir le fet.1 le printemps. Ces Prairies ne 
gélent jamais. Cette If1e eft très-bonne 
auffi à rapporter du bled & autres grains. 
Nous y vîmes encore des forêts fort 
étendues , de trés-beau bois , propre 
po!lr la confrruB:ion des V ltffeaux: & 
quoiq~e M. Dupuy en ait vendu pour 
des fommes confidérables, il en refie 
une infinité , la terre y eft fi fertile, 
que tout y vient à merveille. Les lé
gumes y font meilleu res qu'ici, & il y 
a un fuc dans les herbes qui donne un 
goût exquis à la vian.:\e. Le gibier y 
vient dans certaines faifons avec tant 
d'abondance, que l'on y va à la chaife 
de Quebec, & que l'on en raporte des 

- bâteaux chargés. Nous reconnûmes dès 
lors, ·& nous le voyons tous les jours, 
que nous ne pouvioas acheter une 
meilleure terre. 

Pendant notre fejour en ce lieu, on 
nous montra tout ce qu'il contenoit de 
rare. Nous nous promenâmes en diffe
rens endroits fort agréables.; mais ce 
qui nous parût le plus fingulier, c'eft 
un gros Rocher , qui de tout temps a 
été nommé l'Hôpital , parce qu' auai-tôt 
q~e les Chaifeurs ont ble1fé une Ou tard~, 
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ou quelqu'autre Oifeau , ils s'envolent 
fur ce B.ocber ,commeJun azile, où ils 
trouvent du touh(Te1nent; ils ont là ef· 
fethVelnen t de p~iteS commodit~S, OÙ 
l'on croiroit que l'art a plus de p~ut 
que la nature. On y \'Oit quantité de 
b1tuns de toute gr.1ndenr, creufës dans 
le Roc: l'eau de h marce s'y conferve, 
le foleil 'éch::tufe, & ces petites bêtes 
s'y baignent à leur plaiGr. Quand elles 
veulent peu d'e1u , elles choifiifent un 
petit baffin; quand elles en fouhairent 
d1vantage, elles vonf à un phlS gr1nd. 
eiles (e couchent fur ces p1erres .chau .. 
des; il y a aufli de la mouife , où elles 
peuvent fe rafraîchir. Nous y trouvâ
mes plufleurs Outardes mabdes ou ble[.. 
fées, elles nous reconnûrent apparam· 
n1ent pour des Hofpitalieres, Clr nous 
ne leur fimes point de peur. Nous 
n1onrâmes jufqu'auhaut de cet Hôpital, 
d'oLl l'on d~couvre une grande mer. 
nous ne paffimes aucun des jours de 
notre refldence en ce p.lÏs fans y aller 
prendre quelques henres de recréation. 
après avoir tont vifité, nous nous rem· 
barqnimes. Notre ernprelfement pour 
nous rendre, nous obligeait pour ha
ter norre retour , de nous expofer au 
nnuvais temps. Nous fûmes plufieurs 
jours en chemin, courant de grands 
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riiques ; & ·felon le fennment de nos n'a\' 
Condutl:eurs, notre petite navigation Cou 
fut a1fez perilleuiè.· mais enfin nous on 

arrivâmes â Que bec le 9e. jour. Le 1 6.. remi 

de Juillet, toutes les Religieufès nous Oès 1 

attendaient; dès qu'elles eurent recon- ~!ari 
nu notre barque, elles ne nons perdi... com 
rent point de vüe; & aufi'i-tôt que aeili 

notre bâtiment eüt mouillé vîs·à .. vis de faint 

notre maifon , elles defcendirent en un l'Er 

moment dans notre an fe , qui n' étoit folat 

pas encore concedée , où elles nous em- mo 
br<11fer.e.nt , comme fi nous fufiJ.ons d'ar 

venues d' outre-rr1er , & qt{il y eut dix Ger 
ans qu"elles ne nous euffent vûes. ~ous cer 

a vions un extrême befoin de repos, 
car nous étions plus fatiguées , & plus 
changées de notre voyage de 9. jours, 
que les perfonnes qui viennent de Fran ... 
ce le font d'une longue traverfée. L'a[.. 
furance d'avoir fait une bonne acqui ... 
fi rion en achettant rifle aux Oyes, nous 
engagea à ne rien menager pour met.-
tre cette terre en état de nous être auffi !') 

utile à ravenir , que nous avons lieu te 

de l'efperer. Nous y avons fait bâtir, fe 

nous avons augmenté le nombre de te 

befriaux. L'expérience nous a montré, fa 

€:ombien nous ferions à plaindre fans tr 
cette Ifle" que la Providence nous a 
fait avoir à très grand marché. Nous 

n~av.ons 
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n'avons pû encore en obtenir de l:t 
Cour les amortiffemens. La Compagnie 
du Domaine d'Occident , nous en a 
remis générenfement les lots & ventes 
dès l'année 17 I 3. En partant de l'Ifle 
Marie, nous y laiffâmes une Chapelle 
complette que nous avions portée à ce 
deffein, pour que l'on p6t y dite la 
iàinte Meffe, felon la permiffion de M. 
l'Evêque, donner aux habitans la con· 
folation de faire leur dévotion. Nous 
avions emprunré pour cela un Calice 
d'argent cles Jefuites. Le Pere Jofeph 
Germain , leur Superieur , nous en a 
depuis fait préfent fort oblige~mment. 

La mere de Saint Jofephde Montreal, 
étant guérie, pria M. l'Evêque de lui 
permettre avant de partit· de Quebec, 
de vifiter toutes les Communautés. Elle 
commença par les U rfillines , chez qui -
elle alla le 30. Juillet, accompagnée 
de fe pt de nos R digieufes & de M • 
Thibault , notre Confeffeur: le Prélat 
s'y rendit peu de temps après fur, & fi for
tement preffé par les Urfulines de laif
fer Vf'nir quelques-unes de leurs paren .. 
tes ou amies, qu'il ne pût refufer d'en 
faire venir encore huit. Ainfi nous nous 
trouvâmes là quinze Hofpiralieres ;'on 
nous traita magnifiquement, & avec 
toute l'amitié imaginable .. La maifo 

Xx 
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éroit très- propre, on avoir déployé les
plus riches ornemens des Chapelles. 

Nous eûmes bien de Fa peine d'en for

tir ponr ~lier à l'Hôpital-Général, ott 

M. rEvêqne & les Religieufes nous 

avoienr invitées à fouper. Oh nous y 

reçut fort agréablement, nous vifitâ· 

mes la maifon qui étoit déja aflèz a van· 

cée pour voir fi el!e feroit fort como.. 

mode; & après le fouper nous revin mes 

très fatisfaites. La mere Saint Jofeph y 
retourna avant que de partir pour 

!tlonrreal, elle alla auffi voir MM. da 

:Séminaire, les Jefuites & les Recolets, 

toujours accompagnée de quelques Hof

ritalieres. Enfin elle partit pleine de 

Teconnoiff1nce & ravie d'avoir recou

l ré 6 fànté. 
Pendant l'Été de 1714. la rougeole 

<levint populaire ; prefque toutes nos 

J(rurs l'eurent en meme temps, & elles 

f~ trouvet·ent à l'infirmerie enfemble, 

jnfqu'an nombre de 27. Religieufes. 

Cette maladie n'étoit point dangereu.. · 

fe, on étoit . feulement deux fois 24. 

en res bien m"llade, & on en étoit quitte 

après avoir été purgé. Notre Hôpital 

en fut auffi tout rempli , fans qu'tl en 

mourut perfonne. 
Le 2 5. d'OB:obre , M. l'Evêque nous 

donna pour Confeffeur M. de Lacolom· 
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b1ere, _qu~ l'~voit déjl été, & qui étoit 
fort efhme de toute la Communauté. 
l\1. Thibault qui nous confeffoit , fut 
député du Séminaire de Quebec pour 
des affaires importantes que ces Ml\1. 
a voient en FrJ.nce; il y demeura deux 
ans pour les terminer. 

M. le Marquis de Vaudreuil, notre 
Gouverneur, ayant obtenu fon con!!é, 
s'embarqua cette année fur le V aiifeau 
du Roy le Hero~, pour paffer en Fran .. 
ce , où Madame fon époufe étoit de
puis cinq ans. Elle s'étoit acquiîe l'efti
me & l'amitié de tous ceux qui la 
connoiffoient. Elle conferva à la Cour 
une grande modeftie, fans rien perdre 
de l'air noble qui lui étoit naturel. Ses 
belles qualités la firent preferer à plu .. 
fieurs autres D.1mes pour être Sous
Gouvernante des Princes, les enfans de 
l\1onîeigneur le Duc de Berrv ;· celui 
dont elle eut foin, fut M. le Duc d'A
lençon , qui mourut fort jeune. Il efr 
glorieux à la Nouvelle France qu'une 
Dame née à l' Accadie, & nourrie en 
Canada, fe îoit faite admirer dans le cen
tre même de la politeffe , jufqu' à être 
choiGe pour élever des Princes. 

Ce fut en 1714. que commenç1 le 
décri de la monnoye de Cartes ; mJis 
pour fçlvoir fon odgine , il fa~~ repren. 

. x x lJ 
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dre les chofes de plus loin. Le Canada la 

ayant toujours été pauvre, on avoir 32 

cnl. que ce feroit un moyen pour y & 

faire rouler l'argent,., que de donner ren 

aux efpéces fonnantes un plus haut prix de 

qu'ailleurs: c'eft ce qui fait qu'on voit ~~ 

, dans les anciens contrats, qu'on ftipu- ~ 

loir monnoye de Fran'e , ou monnoye Jeu 

du Pays : mais comme cette augmen- fui 

tation n'étoit qu'imaginaire, parce que 

l'écu de Fran<:e qui paffoit en Canada 

pour quarre fran(S,. ne valoir toujours 

en effèt que trois livres, perfonne ne 

~'empreffoit d'apporter de l'argent dans. 

cette Colonie , & ceux· qui repafioient ro 

en France, emport oient des fommes d 

-confidérables; enforte que la rareté de d 

l'argent rendoit le Con1merce très-dif .. 

·ficile: & pour les moindres empletes, 

on faifoit des billets , qui après avoir 

circulé quelque temps , revenaient en

fin à leur auteur ; & lorfque l'on cro 

y oit a voir payé toutes fes dettes , or 

fe trou voit chargé d'une foule de billets 

à quoi on ne s.,.attendoit point; cela 

caufoit beaucoup d'inquietude & d'em .. 

barras. Pour y remedier~ on s'avifa en 
1-<>88. de fabriquer nne monnoye de 

Cartes, qui n'eût cours qu'en Canada, 

& qui ne pouvant en fortir ~ rendit le 

Commerce plus aifé. On fit donc pour 
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la c~mrrtodité du Public des piéces de 
32. hv. de 16. liv.de 4· liv. de 40. f. 
& de 20., fols. Toutes etaient de diffe· 
rentes grandeurs & figures. La femme 
d~ leur valeur étoit écrite deflils , l'an .. 
nee dans laquelle elles étaient faites. 

~
ntendanr & le Tréforier y mettaient 
rs noms & leurs paraphes. Dans la 

fi te le Gouverneur les figna, & on y 
ajoutal:impreffi<?n de quelques poinçons 
~fin quelles fufient plus dtfficiles à con· 
tr.efaire. On en a fuit depuis de plus haut 
& de plus bas prix ; les Marchands firent 
difficulté pour les recevoir jufqu'à l'au
tomne 

9 
que lè Tréforier n'ayant voulu 

donner de Lettres d'échange que pour 
des Cartes; c' étoit à qui en auroit. Depuis 
ce temps là, elle~ eurent cours en Ca
nada, & on les prifoit autant que de 
l'argent:- on ne voyait point id d'au ... 
tre monnoye, qui étoir comme des ef .. 
péce de billets. On les renouvelloit de 
temps en temps, & on portoirles vieil
les piéces chez le Tréforier comme au 
change ; cela éroit fort ~ommode, & 
pendant 30· anS que cette monnaye a 
duré, on a ~u affez tranquillement. 

Ce fut pourlan! la mifere des temps. 
qui donna occafion à la fupreffion des 
Cartes, & les Marchands meme du païs: 
furent les premiers à la demander, par• 
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ce que les dépenfes de la guerre en 
Frrlnce, ayant épuifé les· fonds du Roy, 
les lettres d' échlnge étoient très - mal 
payées , on ne les acceptait pas tou .. 
jours, il 6lloit même di[compter beau. 
coup pour en toucher quelque chofe: 
ceux à qui on les- adreffoit pour· paye
n1enr, les f.üfoient proteffer, & les ren
voyaient en C.1nada avec de grands fi·ais; 
cela ruînoit tout le monde. Voilà ce 
qui porta quelques l\1archlnds de Que• 
bec , à propofer de donner le· double 
des Cartes ici, pour que leurs lettres d'é .. 
change fuffent mieux plyées en Fran
ce. La Cour accepta cette propofition , 
comme très av;1ntageufe au Roy, puif
que voulant rembourfer la monnoye de 
Cartes, il trouvoit par là le moyen de 
g:1gner tout d'un coup la moitié de la 
fomme qui étoit repandue dans tout 
le Canada : ainfi la. Cour envoya des 
fonds en argent, mais en petite quan
tité; & ordonnl les années fiüvantes , 
que peu à peu on retirâ·t les Carres, & 
qu'elles ne fulfent recues que pour la 
n1oirié de leur valeÛr ; otre· les dettes 
contraél:ées depuis 1714. fi..1ifent payées 
par les debiteurs· à la moitié de leurs 
créances ; que le cens, ventes, red evan. 
ces, beaux, loyers & autres dettes con·
traétées avant l'enregifi:rement de l'Or-

don 
mo~ 

rées 
dedn 
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donna nee , où il n' étoit point ttiputé 
n;onnoye de France, puffent être :1cquit .. 
tees av.ec b monnoye de Francé, à h 
~eduéhon du quart, qui étoit b. red ne ... 
tt on de la monoye du païs en mon noye 
de France: enfin en t 71 s .la mon noye des 
des cartes fut entierement decriée, & il fut 
âbfolumentdefendu de la recevoir en pa
yement. Après le depart des derniers 
Vaiffeaux, on en brnla pour 1293750. 
li v. nous ne laiffons pas de la regretter, 
car il fort tous les ans du Canada , plus 
d'argent que le Roy n'y en envoye, & 
nous retombons dans la peine que nous 
avons eue autre fois r.ar b rareté des 
efpeces ; les lettres d'échange ne font 
guere mieux payées , & les commer
çans de ce païs, après avoir perdn la 
moitié de leur bien fur les cartes , ont 
prefque perdu le refte par les billets de 
n1onnoye , ou de banque, qui ont ruîné 
t:J.nt de familles & ,appauvri tout le 
Royaume·. 

Pour nous qui n'avons jamais été en 
état de thefaurifer , nous n'avons pas 
beaucoup perdu fur le décri des cartes, 
mais nous avons reiTen ti le derangement 
qu'ont éprouvé toutes les Communau
tés de France , qtri a voient leurs fonds 
fur l'Hôtel - de - Ville de Paris : 
quand en 1719. on fit le fdcheux rem
bourfement pour établir la comp:1g-
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nie des- Indes ; le CoBfeü de Mann·e, 
nous fit propof€r d'acheter en Ca naja, 
de no uvelles terres. Nous confi1ltâmes 
là deifus les plns entendus aux atf.üres, 
& nous concl(tmes qu'il Yaloit mieux 
faire valoir les t€rres qne nous a\'ions 
déja en y faifc1nt les dépenfes néce1fai
res pour les rendre ferti les , que de Eli
re d'autres acquifitions & de non\'eaux 
établifièmens , dont le fu('cès étoit in
~ertain, & qui nous obligeraient d'a
bandonner nos anciennes terres. Nous 
en drefiâmes un aB:e figné de toutes 
les vocJ.les, approuvé de M. l' Evêque, 
légal ifé par M ~· 11ntendant , & nous 
radreffàmes à M. Tremblay· notre Pro. 
cureur à Paris, pour le préfenter au Con
feil de Marine , avec une procuration 
pour toucher l ~ rembot~rfement de no5 
fonds , & le füre pa·Ter en . ce païs : 
mais toutes ces préc'lutions furent-inu
tiles, parce qu'avant qn~il eut reçù nos 
pouvoirs pour· recevoir le· rernbourfe. 
ment, il jugea· plus à propbs de biffer 
nos fonds fur l'H !:"rel de Ville, que de 
les placer fur la compagnie des Indes ~ 
de m-aniere que nous :p'avons point été 
rembourfées , ce qui n1eft peur .. être ar .. 
rivé qu'à notre feule Communauté, à 
oufe de· notre éloignement,. nous a
vons toujours de _principal ~ la fomme 
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de -fOI40. liv. que produit de rente au 

·· ~ .d~nter quarante 1 oo 3. 1. x8. f. & l'HÔ· 
pual a de principalz 5 843. qui lui don· 
ne de revenu au même den1er quaran
te. 64!'· l. 12. f: c_e qui fait .que notre 
pnnopal, & celu1 de l'Hôpital excede 
aujourd'hui les 40 soo. de notre fonda
tion , c' eft que nous avions placé fur 
l'Hôtel de Ville la è.ot de plufieurs de 
nos Religieufes , & que les depofitai
rcs de l'Hôtel-Dieu y avoient aufii mis 
le prix de quelques terres vendues en 
Canada, au profit de l'Hôpital à q~i 
elles appartenaient. 

Il vint en ce païs, par les Vaiffeaux de 
l'année 1714. un jeune homme fort mo
defie qui fe flifoit appeller M. Dupont, 
il fe logea dans la meillenre Auberge 
de Quebec. On remarquait en lui quel .. 
.que chofe de gêné , qui le fit foupçon
ner d'être un l\Ioine defroqué ; il s'en 
defend oit de fon mieux , & menoit ici 
noe vie a:ffèz reglée. Il s'informait de 
toutes les .coutftmes du Canada, & 
laifioit entrevoir qn,il avoit envie d'y 
fonder un Monafiere. Plufieurs perfon .. 
nes exhorterent notre Superieure à faire 
,connoifiance avec lui, dans la penfé~ que 
c•étoit un homme riche, qn1 ferolt du 
bien aux Pauvres, mais elle ne voulut lui 
faire aucune demarche.Cet avanturier qui 

' Y.y 
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demeura quatre ans en C3nada , après 

avoir connu la Ville, fe retira proche 

de Komouraska, à b riviere des trois 

Pifi:oles. IL fe fit dreifer dans le bois une 

P.etite Cabane à une lieu des h~1bitations , 

Jl y mena une vie très dure & venoit 

chez fes plus proches voifins chercher 

dn pa1n , & des pois qui faifoient tou

te ü. nourriture. n traînoit lui-n1ême 

fon bois , étoit vêrû comme un H er

lnite , fe profi:ernoit devant tous ceux 

qu'il rencontroit , leur baifoit les pieds , 

& leur difoit quelques paroles édifiantes. 

Il paffoit pour un Saint dans l' ef.prit de 

plufieurs quoiqu'il n'approchât point des 

Sacremens. 
Quand il eut demeuré quelque temps 

Il bas , fa Cabane brula, & cet accident 

qui n'étoit peut-être pas drrivé par ha

zard , le contraignit de revenir à Que .. 

bec. Il y fut fort bien reçu , on le 

regala dans pluiieurs maifons, on lui 

prêta des livres, & on tachoit de de.; 

viner qui il étoit t1ns y reuflir : on ne 

ptlt fçavoir que deux ans après que c'é .. 

toit un Benediélin nommé Dom Geor

ge- François Ponlet, fon Superieur a

yant appris de fes nouvelles, écrivit à 

M. le Marquis de Vaudrueil Gouver

neur , pour le lui recommander com

me un de fes Religieux 1 qui avoir plus 
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.ôe fo1.bleffe d'efprit que de malice , il 
le pna de lui faciliter fon retour en 
France, il (crivit au(li à Madame Bau
douin , un~ bonne reuve de Que bec, 
pour la pner de lui fournir tout ce 
dont il auroit befoin avec promeffe de 
de la payer auffi-tôt qu'elle le fouhaite
t:oit. Ce _pauvre Moine fut donc recon· 
nu pour ce qu'il étoit, c'eft-à-dire pour 
un Benediüin Prêtre, qui n'a voit pas 
dit la meffe depuis qu'il étoit en Ca
t1ada , on fçùt tout 1 e détail de fà. con
duite & le fujet de fa campagne. Il a
yoit été quelque temps en Hollande, 
fous le Pere Quenel., où il s' étoit f0r
tifié dans le Janfenifme, dont il faifoit 
profdlion ouverte. Il s'é toit e 1fu1 üe 
fon ConYent, parce qu'on le cherchait 
pour l'emprifonner, & il vint en Ca
n::tda , deguifé en féculier : on ne vou~ 
lut pas le fouffrir davantage fans fon ha
bit; M. Begon Intendant lui en fit f:üre 
un de drap noir , à peu près comme 
celui de cet ordre : mais comme per .. 
fonne ne fçavoit au jufie comment il 
le ùlloit, il étoit fort éloigné de la ma .. 
~1iere dol)t les Beneditlins font Yêtus, 
11 le porta cependant & trouva moyen 
d' étuder en 1717. fon embarquement. 
L'année fuivante en 1718. étant tom .. 
bé malade , on l'amena dans nos Sale 

. - y y ij 
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oü on le tr.üta fort charitablement, il 
eut le pourpre · & pendant fa mahdie 
tous les Prêtres fécnliers & reguliers I.e 
viflterent pour le gagner , tk le faire 
fou mettre à la Conftitution Unigenitus, 
qui a fait tant de bruit dans l'Eglife & 
fur tout en France. Il ne voulut point 
y entendre , tout ce qu'on lui difoit 
là deffus redoublait fa fiévre , il ne pût 
jamais fe refoudre d'abandonner le plr
ti de M. le Cardinal de Noailles, c'é
tait la r~ifon la plus fol ide qu'il appor
tait pour fe deffendre : enfin il aim1. 
mieux être privé des Sacremens, com
me M. l'Evêqne l'ordonna, que de ren .. 
trer dans la foumiflton dùe au Saint 
Siége. Jl parloir avec un extrême me
pris du Pape & des Evêques qui a voient 
reçû la Con(l:itution, & mettoit les au
tres fur le pinacle. Il ne paroi1Toir ~r
timer qne l'qrdre de S1int Benoit, en. 
core p1rloir-il en général de l~état Re
ligieux d'un m1nie ·e plus propre à en 
éloigner qu'à en infpirer l'amour & le 
rerpea. Il blâmait les devotions Î1n1-

ples envers la S:ünte Viet·ge, donnoit 
des grandes terreurs de la Sainte Com
n1nnion, fe déchûnoit contre les .Tefui
tes , & enfin ne partit point de Que
bec, qu'il n'eut préfenté à M. le Gou

,verneur 1;1ne Requête pfeine d'inveq:i-
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ve~ contre M. l'Evêque fur fe mauvais 
tr,auem,en~ 9u'il "p~étendoit en avoir re .. 
çu, & ecnvlt meme au Prélat avec des 
reproches outrageans, le citant an Tri ... 
bu~al de _J e[us-Chrifl: , où il comptoir 
qu Il ferolt fon Juge, cotnme étant plus 
ju~e que lui. Il écrivit une ample Ré· 
lan on de tont ce qui lui étoit arrivé 
en Canada, où il exagera beaucoup ce 
qu'il y a voit fouffert des perfécutions , 
donnant une très-haute idée de b vie 
fninte & aufi:ere qu'il y avoir menée. 
Il en parloir. lui-même dans ces termes, 
fans rougir , tant il craignoit qu'elle 
devoir caufer d'admiration à tout le 
monde. Il s'embarqua fur le Cheval
Marin , Vaiffeau Marchand ; arriva heu-, 
reufement en France·, & ne manqua 
pas de fe faire mettre r année fn!vante 
d'une maniere pompeu[e dans la Ga
zette d'Hollande, comme un homme 
qui a voit été perfécuté en Canada , & 
banni de ce Pays pour la foi; parce 
que les Jefuites n'avoient pû fouffiir 
l'éclat des vertus de ce grand Anacoret
te. Il faut avant que de finir ce cui le 
reo-arde, que je dife un petit tl ait , dont 
il ~e parut pas fort c-ontent.(' uand il for 4 

tit de l'Hôpital pour aller s'embarqu.!r, 
il rerneréia beaucoup no ti e Su )en eu
re & toutes les Religieuies <-iui lui 
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~woient rendu fervice. Il demanda une 

Novice au voile blanc, qu'il a voit con

nue dans le monde ; & comme il 

a voit recn des bienfJits de fes parens , 

il voulut~ par reconnoHfance lui fJire 

préfent d'un livre qu'il lui offi·it: notre 

Superieure le prit pour voir ce que c'é· 

toit , & ayant vô qu'il étoit de b rra .. 

dutl:ion d'un des M .Vl. du Port-Royal , 

elle le lui rend:r , en lui difant que nous 

ne lifions ~oint ici les livres de ces 

!\1efiieurs la. Il eut beau affurer qu'il 

n'y a voit rien dans ce livr~ qui ne fut 

approuvé. Elle perfifra à le refufer , & 

deffendit à la Novice de le recevoir, 

pour lui marquer l'éloignement oü 

nous étions de leur pernicieufe doétri· 

ne. Nous ne fçaurions trop prier Dieu 

qu'il veuille continuer de preferver le 

Canada du venin de l'Héréfie , afin 

que cette Eglife fe conferve dans la 

pureté de b foi ; & que notre attache .. 

ment & notre refpeét pour le Vicaire 

de Jefus-Chrifr, nous attire en ce mon

de & en l'autre les bénédit1ions qui 

font promifes aux ames veritablement 

fidéles. 
Pour revenir à l'année dont nous 

nous fommes un peu écartées, nous 

ra porterons la mort de la Vénérable 

Sœur Jeanne Le ber , reclu:e, décedée 

~M 
le 3. 
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:à ~1ontreal en reputation de Sainteté, 
le ~. d'Oùobre 1714. âgée de s -~· ans, 
qu1 paffa les 20. dernieres années de 
fa vie dans une folitude fi extrême , 
qu'elle ne parloir qu'à fon Confeffeur, 
mên1e affez rarement ; ne voyoit per
fonne, ne fe donnoit pas la liberté de 
regarder le Ciel , mais fe teno~t conf .. 
tamment enfermée dans fa Chambre, 
qui étoit faite fur le modéle de celle 
de Lorette , & tout proche de l'Eglife 
.des Sœurs de la Congrégation, qù'elle 
a voit fait bâtir; en forte que le chevet 
de fon lit n' étoit éloigné du très- faint 
Sacrement que de quatre ponces. Elle 
a voit füt placer une porte grillée à cô .. 
té de l' .A.utel , par laquelle elle corn· 
munioit & entendait la ~1eiTe, & qui 
lui fervoit auifi de paffage pour aller 
toutes les nuits faire une heure d'orai· 
fon au pied de l'Autel, ('1ns que le froid 
rir-oureux du Canada l'ait jamais dif
p~nfée de cette grande aufrerité. Elle y 
en ajoutait beaucoup d'autres, outre 
les macérations dont elle dechirait fa 
chclÎr innocente. Elle couchoit toujours 
fur lJ. dure & dormoit fort peu, ne 
mangeait qu~ ,des alimens gr~ilïer~ en 
petite qtnnnte",, elle atte_ndoit me~e 
qu'ils fuffent t;:.Hcs & mo1qs po,ur sen 
nourrir , & ne les pn~nolt qu à terre 

y y iiij 
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& à genoux, afin que cette pofture pé
nible corrigeât un peu ce que cette ac
tion a de trop naturel. Elle ne s'occu
pait dans fa fainte retraite qu'à des ou
vrages de dévotion ou de charité , fai
fant continuellement des on1emen~ pour 
les Eglifes, d-es bouquets pour les Au
tels , ou des habits pour les pauvres. 
Elle réu{Iiifoit fort bien en tout cela, 
& fans prefque avoir été montrée, elle 
donnait un éclat à ce qui fortoit de fes 
mains ,. qui faifoit admirer fon adreffe 
& fon bon goftt. Elle n'étoit aidée dans 
tous fes travaux que par les Anges, avec 
qui elle converfoir, & qui fé plaifoient 
fans doute beaucoup avec elle, parce 
qu'elle poffedoit toutes les, vertu-s que 
ces bienheureux Efptits aiment dans les 
ames, dont ils aprochecr. Une rare~ 
innocence, jointe à une parfaite mor
tification ,_ un rigoureux filence , une 
préfence de Dieu continuelle, un don 
d'oraifon fublime, un defintereife1nent 
-admirable & un amour de la fainte 
pauvreté, qui la dépouilla de fes gran
des richeffes , pour fubvenir à la nécef
fité des pauvres , pour dotter des jeunes 
orphelines qui fe confacroient à Dieu,, 
pour meubler & enrichir les Temples~ 
& faire des fondations, pour l'éduca:. . 
tion des enfans:. une vie fi fain te, . fut~ 
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ter?11née par une fluxion de poitrine , 
qut en peu de jours l'enleva , & lui 
procur~ la jouiifance du bonheur que 
fes vertus avoient merité. Elle fut ex
pofée le vi fage découvert pendant deux 
jours dans l'Eglife des Sœurs de la Con
grégation , pour la confolation & la 
dévotion de tout le l'v1ontreal & des en-
' irons ; d'où on vint en foule regarder 
& admirer le Saint Corps de cette vier
ge, qui a voit joint la pénitence à l'in
nocence, & qui a voit renouvellé de 
nos jours l'aufi:erité de vie, que nous 
avons peine à croire des anciens Ana
corettes .. On l'invoqua dès lors avec 
confiance. On difi:ribua fes pauvres hail· 
lons, ju[qu'à fes fouliers de paille; & 
tous ceux qui pûrent avoir quelque 
chofe d'elle, s' eftimerent heureux , & 
le révererent comn1e des Reliques. Plu
Heurs 'perfonnes affiigée5 de differentes 
maladies, s'approcherent de fon cer
cueil & la toucherent avec beaucoup de 
ref peét & de foi : & on aifure depuis 
qu'ils ont été gueris. 

Après ce grand concours, on lui fit 
jeunes àe magnifiques obfeques , & on lui don-

à Dieu, ~a toutes les marques de la plus grande 
'emples~ 1ténération : fon corps fut porté à la 
l'éduca· Paroiife pour y faire fon fer vice , & M. 

nte, fut e Belmont Sup,erieur du Seminaire. de 
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I\1ontre .:tl , & Vicaire général du Dio· 
cèfe , prononça une très-belle Oraifon 
funebre à fa lou::tnge , oü il releva le 
prix des vertus qu'elle ,a voit pratiquées 
dans fon étroite folitude, fe plaignant 
de ce q1.1'elle" avoir caché fous le voile 
de l'humilité, ce qtl'il y a voit de plus 
admirable en elle : il la compara aux 
Solitaires les plus aufteres de la Thebaï
de & de l'Egypte, fit voir qu'elle étoit 1·e 
Phenix de fon fiécle, & l'honneur du Ca
nada , & après l'avoir propofée aux 
Dames , comme l'exemple d'une de 
leurs Concitoyenes , il les invita de vi
vre d'une maniere G chretienne; qne la 
vénérat le Sœur Jeanne Le ber, bien 
loin de les condamner au Jour du ju .. 
gement fe rendit plûtôt leur Avocate: 
Il finit fon difcours , en demandant 
à Dieu que cette belle ame fut tou
jours la Proteélrice de fa Patrie, puif
que déja tant de fois pendant fa vie elle 
a voit detourné par fes prieres les fleaux 
de la guerre & de la pefte de deffus 
Montreal : on la raporta enfnite dans 
l' Eglife des Sœurs "de la :congregation , 
où elle fut enterrée auprès de M. Le
ber fon pere, qui a voit choifi là fa fe
pnlture : c'étoit un riche marchand , 
qui par fa probité reconnue, s' étoit at

tir~ l' efi:ime de tout le Canada, il v~;-
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~ut .tOUJOurs en vrai ferviteur de Dieu, 
elo1gne du flfie & des maximes du 
~onde, d:1ns les pr1tiqnes d'une [olide 
pleté ' glrdant réquité envers le l?ro
chain aux dépens de fes interêts, fup
portant fort paifibletnent le blâme de 
cenx qui fans fçavoir fes intentions cen
furoient ü conduite , il ne refuG1 j1n1 üs 
rien à (J. chere & unique fille , & con· 
tribua ainfi à tout le bien qu'elle fit, fe 
rejouiifant de voir qu'elle employait fi 
utilement les richeifes , que par fes foins 
il lui avoir légitimement acquifes : les 
Sœurs de la Congregation ont reçû tant 
de biens fpirituels & temporels par le 
moyen de Mademoifelle Leber, qu'à 
bon droit elles la regardaient comn1e 
l!ne de leurs fignalées bienfütrices , el
les conferverent tont c.e qui vint d'elle 
& fur tout le fouvenir de fes vertus. 

Notre Saint Pere le Pape Cle1.nent 
XL renouvella en 171). toutes nos ln· 
dulgences, comme il a voit üit en 1705. 

& nous les accorda pour 10. ans: ce 
font les mêmes que celles que nous a· 
vions obtenues de fes prédeceifeurs , 
telles que nous les avons expliquées en 
1651. des Stations de fept Autels, des 
Autels privilegiés & depuis de celle que 
gagnent les mourants en difant le Saint 
Nom de Jefus, avec celle de notre fète 
de la Sainte Croix. 
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Pour donner une nouvelle marque 

exterieure de la confiance que nous a
vons à Saint Jofeph, nous fimes placer 
fqn image dans nos terres en 1715. 
Nous l'avons fair repréfenter tenant le Sr~ 
Enünt Jefus, on peut rai[onnablement 
préfum~r qu'il le portoit fouvent entre 
fes bras, & qu'à fon tour c·er adorable 
Enf:lnt l'embraffoit & le ferroit tendre
ment, & peHchoit amoureufement fa tête 
fur la poitrine de Saint Jofeph, pendant 
qu'il rempliifoit fon ame des plus fua
\'es douceurs de la grace: c'eft pour
quoi nous l'avons f.üt peindre en dif... 
ferens endroits , dans cette attitud~ qui 
lui efi fi glorienfe. Nous (omm es û con-
yaincues de l'affiftance que nous rece .. 
'l'ons de lJ. Mère de Dieu , ~ dë fon 
faint Epoux, que 11ous croyons leur 
devoir tous les biens qui nous arrivent. 
On en a vû des traits fi remarquables, 
que nous ferions coupables d'une in .. 
gratitude monfrreufe , fi nous ceU1ons 
de leur en rendre graces , & de perpe· 
tuer dans cette Communauté le fouve .. · 
njr de tant des faveurs. Nous en avons 
reçn de toute forte pour le fp[rituel & 
le temporel ; fur tout par une efpéce 
de miracle, nous avons été préfervées 
de l'incendie, dont tqutes les Commu· 
nautés du Canada ont été affligées plu-
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-fie urs fois. En voici quelqu "'S traits , 
raife~blés fur cent autres , quoiqu'ils 
ne fo1ent pas arrivés ians la même an
née. 

La nuit du 4· an s. de .Tu1vier 17'12. 

le feu prit aux planche de l' Apoticai
rerie , & les a y a nt brûlées à moitié, 
fans doute fort promptement , pJ.rce 
qu'elles devoient être fort {eches , éunt 
toujours proche du poële ; la fbmme 
s'éteignit d'elle~n1ême- fans aucun fecours 
hun1( in , & pedonne Fle s'apperçut, 
que le lendmain qu'on les trouvl brû
lées. On les fit voir à tous tes J.mis de 
la maifon, con1n1e une preuve très-pJ.r
ticuliere de la pro v· denee de Dieu fur 
nous. N ons confervons ces planches 
à demi brûl~es, pour memoire de cette 
merveille. Une Sœur ayant emporté 
par mégarde le foir dans f:1 ch:1mbre 
un charbon de fen allumé dans fon ra
blié plié , fe coucha & s'endormit, & 
ne s'éveilla que par l' épaiife fumée qui 
remnlilfoit ù chatnbrc; elle s'éleva. 
pron1ptement , oLn-rit fc1 fenêtre, & 
tacha d'éreindre le feu a\rec une potée 
d'eau, mais ceh ne fuffifant pas, elle 
jetta par h fenê re fon lin,;e & fes har
des , & emprunta le lendem.1in de quoi 
s'hal> iller. N' ofànt dire ce qui lui étoit 
arrivé, elle fut trahie par l'odeur de la 
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furnée, & avoua fa périUeufe avantu .. 

re, dont perfonne ne s'étoit apperçn. 

Un Domefrique oublia dans l'étable 

une chandelle allumée, elle brùla fort 

long temps, puis s'éteignit dans la pail

le , où on la trouva. On avoir remar

qué qu'il y avoir eu bien tard de la 

]umiere dans cet endroit, mais on ne 

s'en étoit pas mis en peine , & on ne 

.s'en apperçut que le lendemain. Tant 

d'accidens dont nous avons été préfet

vées par une protetlion 1inguliere, 

nous obligerent à redoubler nos prie

res & nos aüions de graces, outre cel

les que nous adrefsâmes à la très fainte 

Vierge e~ à fain.~ J C?feph en particulier, 

com1ne a nos pnnctpaux Patrons. Nous 

füfons tous les ans une Communion 

générale à l'honneur de fain te Thecle, 

le jour de la fête pour être préfervées 

du feu , fèlon le pouvoir· que Dieu lui 

a donné fur cet étcment, y chanter le 

Cantique Benedicite, afin d'inviter tou .. 

tes les créatures à remercier Dien, 

comme firent les trois enfans dans la 

fournaife, lorfque par un mirac1e éd a· 

t nt ils n'y furent point offenfés des 

fL1n1mes. 
Le 2.2. de Janvier 171 5. notre petite 

Sœur Angelique- Agnès-Ti berge de faint 

Jofeph, âgée de 16. ans, mourut d'une 
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m~llad1e contaaieufè qu'elle gao-na au 
.r . d b ' 0 1~rn~e. es pauvres , vers h fin de fon 

?VlCl~t , & qui nous obligea de lni 
f.ure fatre profeffion dans fon lit. Elle 
ne furvécut que cinq jours , à la joye 
qu'elle eut de fe voir époufe de Jefus
Chrift. EUe étoit née avec la vocation: 
auffi-tôt qu'elle fut en âge, elle deman
da cette grace avec in france, & l'ob .. 
tint; mais No re Seigneur ne tardJ. 
guere à la recompenfer. Une autre No
vice, notnmée Marie-Jofeph Vienelle 
Pachot des Seraphins , était n1allde de 
plus en plus, depuis la Rougeole qu'et .. 
le avoir eue. Elle tomba dans nn état 
qui l' ~·tffuroit d'nne mort prochaine, 
qu'elle voyoit venir avec tranquillité, 
Tout ce qu'elle craignoi:t, c'efr qu'on 
ne lui permit p:.ts de f.liïe fes \'œux: 
mais la Con1mnnauté ayant égard au 
grand defir qu'elle avoit de fe confa ... 
cr cr à Dieu, la reçut quoique mabde , 
jugeant bien que ce ne pouvoit être 
pour long temps. En effet, fon n1al 
augmenta fi fort, que l'on crut ne pou· 
voir pas attendre le terme de ü pro ... 
feU\ on qui ar ri voit le 5. d'Avril. Elle 
a1la cepenJant plus loin , & ce jour 
li, fa compagne a'.'ec oni elle a voit 
pris l'habit , fit f..1 profeffion ièule avec 
les cérémonies ordin1ires. Les Prêtres 
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officians entrerent enfu1te pour recevoH' 
en forme les 'vœux de la mourante. Ses 
pJr.ens s'y trouverent felon la permif
fion de M. -l'Evêque, ils furent témoins 
de fes fouffrances & de fon courage. 
Dieu lui donna de nouvelles forces 
ponr faire cette fainte aélion; & n'ayant 
plus rien à fouhaiter en ce monde, 
elle ne penfa plus qu'à fe difpoièr à 
mourir. Elle fouffi·it beaucoup jufqu'au 
1. de Mai, qu'elle déceda âgée de 20. 

ans. Elle éroit naturellcn1ent gaye, fin .. 
cere & reconnoiffJ.nte des avis qu'on 
lui donnoit. Elle s'étoit toujours diflin
guée par C.1 modeftie dans f:1. famille qui 
étoit un peu mondaine. Dieu l'ayant 
purifiée par de cuifànte~ douleurs qui 
accompagnerent fa maladie , & qui ne 
l'empêcherent pas de fe procurer avec 
une finguliere préfence d'efprit tout ce 
qui pouvoir fervir à former des atles 
de toutes les vertus. La pbce de ces 
deux jeunes Profeifes fut remplie avant 
h fin âe l'année, par l'entrée de mes 
fœurs Marie-l\1agdelaine Gaillard de Sr. 
Guillaüme & de Louife-Catherine For
tnel du précieux Sang. 

Notre Co.mmunauté s'accrût encore 
par le retour·· de ma Sœur Geneviéve 
Gaffelin de Sainte Magdelaine, & Ma
rie Magdelaine Bacon de la Refurrec-

tion 
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fion qni avoient ·été envovée en fon
d,1Jion à l'Hôpital général.· M. l'Evêqne 
ayant de_mandé au Roi pour f.1 nou
\'elle matfon, Ll pern1iilion de recevoir 
un plus gr:1nd nombre de Religieufes, 
& dans l'efperance de l'obtenir, en ayant 
déja reçù quelques Ines, ma Sœur de· Ste. 
Magdelaine , qui étoit infirme crùt de
Yoir revenir dans fa Communauté; da'
bord on eut ici de la peine 2\ y con
fentir. Ce qni s' étoit paifé depuis cet 
'tabliifement , faifoit craindre qu'elle 

n'apportât du trouble chez nous : mais 
M. de la Colombiere entremeteur de 
cette affaire , menagea fi bien tontes 
-chofes qu'enfin on la reçut avec la Sœllr 
de la Refurreétion ; on obtint en effet 
en 1716. du Confeil de Marine qui re
gloit les affaires du Canada, & du Duc 
d'Orleans Regent, pendant la minorité 
de Louis XV. la petmiffion pour qua
tre Religieufes audefi'us du nombre de 
douze, auquel l'Hôpital général a voit 
été fixé en premier lieu ; .. la patente eft 
du mois de Mai 1716. on a encore ob
tenu depuis une augmentation plus con
fiderable: la maifon eft aujourd'hui com .. 
pofée de trente Reli~ieufes. 

Les premiers Vaiifeaux qui arrive .. 
rent en 1716. nous apprirent le decès du 
Roi Louis Xl V. mort à Verfailles, le 1. 

Zz 
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Seotembre r 71 5. age de 77. ans , apr es 
le' plus beau , le plus glorieux , & le 

plus long regne que l'on ait vû: il étoit 
tombé malade le dix d' Ao(1t, fa mala
die augmenta de telle forte que le 23. 

il demJndl les Sacre1nens qui lui fu· 
rent adn1inifrrés par M. le Cardinal de 

Roh1n , grand Aumônier de France , 

il les recût très devotement formant de 
fervents' aétes de foi , d'humilité , de 

contrition & de confiance. Ce Mon1r· 

que ne p.:u-ût jatn.1Ïs plus grand que lors
qu'on lui annonça le danger où il étoit, 
bien loin de s'effrayer de ce qui albr
moit tous fes fu jets , il repondit qu'il y 
avoir plus de dix ans qu'il penfoit à 
mourir en Roi chretien, & temoigna 
une fermeté , & une conformité à la 

\'olonté de Dien admirable pendant 

quelques jours. Il donna plufienrs ordres 
avec une parfaite tranqntlité : cc grand 

H oi approch1nt de fa fin,fit appeller tous 

les Princes & toutes les Princeffes du 
Sang , leur parla d'une m1niere fort 

touchante: loua ce qu'il y a voit remar
qué de bon , & les exhorta à la vertu 

avec de termes fi pre.ffans , fi tendres 
que chacun d'en x fondoir en larmes ; 
on fit entrer la Ducheffe de Vantadour, 

avec le Dauphin dont elle étoit gou-

, vernante, elle le plaça à. genoux au pied 
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lpies dn ht du Roi, qui lui donna fa béné-
& le di8.ion , & qui enfui te le fit aifeoir fur 

fon lit, & lui recon11nanda fes Peuples 
a"ec be1uconp d'affeB:ion, il lui don ... 
na plufieurs avis pour les bien o-ouver· 
ner , & accompagna fon difcours

0

de tout 
ce qui pouvoir le graver dans le cœur, 
& dans la mémoire de ce jeune Prince , 
qni auffi l'écouta ayec une grande atten
tion, & d'un air fi touché que quoi .. 
qu'il n'eut que cinq ans & demi il mon
tra que fa r:.1ifon dévançoit fon âge. Il 
regarda toujours fixement le H.oi, & 
fans jetter ancun cry, les larmes tom· 
boient de fes yeux. Après qu'il eut recû 
les infiruB:ions néceifaires , on craig .. 
nît que fa préfence n'attendrit trop cet 
illufire mourant, qui paroiffoit fenl pai
fible dans un temps otl la confierna ... 
tion faififfoit tous les afliftans ; on rem .. 
porta le Dauphin, & le Roi ne pe.n· 
fa plus qu'à mourir. Il s'entretint dar.s 
fes bons fentimens , & conferYa un~ 
parfaite connoiflànce jufqu'à la nuit qui 
préceda fon decès. Son corps fut ex
pofé plnfieurs jours avant d'être porté 
à Saint Denis ou il fut enterré : fes en
trailles furent portées à Notre-Dame de 
Paris , & fon cœur donné aux Jefuites 
de la Maifon Profeffe à qui Louis Xl II. a
voit aufil. donné le fi en; Dieu a Y oit prél?a• .z z ij 



5·4S' HISTOfRJ:; DE L~I-iôTEL-DIEU' 
ré à la mort ce grand Prince par des llt 
~ffiittions bien cnifantes, les den1ieres do 
années de fa vie, d'autant plus fenfibles te 
qu'il n'avoir eu que de fuccès & de prof- pr 
peri tés jufqu'alors; il vit mourir les plus na 
fermes appuis de fa Couronne, l'efpe- qu 
rance de la France & l'ornement de la de 
Cour, 1\1onfeigneur le Dauphin fon fils, di~ 
un fecond Dauphin très-vertueux fon vo 
petit fils, avec la Dauphine fon épou.. Pr 
fe, dont l'efprit agréable & brillant fai- ar 
foit fes délices, deux autres Princes, ro 
fes arrieres petits fils & M. le Duc de & 
Berry. Ses armes qui de tout temps jet 
a voient été viélorieufes, eÎlrent le def- qu 
fous en plufieurs occafions. Il perdit de 
des batailles confjdérables , & après to 
avoir été regardé comme le plus grand fib 
Roy du monde, qni a voit toujours ac- m 
cordé la paix à fes ennemis aux condi- · ré 
ti ons qu'il vouloir; il fe vit obligé pour- \a 
terminer une guerre qui acc.lbloit fon re 
peuple de figner un traité defavanta- rn 
geu x. Il efr vrai que dans fes m1lheurs, 
fon courage ne ·fut point abattu. Il re- - g 
eut ces advedités comme les châtimens · e 
de fes pechés, & avant qu'elles lui arri·· 
vaffent , il avoir paru les defirer; difant 
qu)il avoir remarqué que tous les pe .. 
cheurs à qui Dieu vouloir faire mif~ri .. · 
-t:orde , pafioient parr des tribulation~· 
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1'il n'éprouvait point, & que cela lni 

donnait de la crainte. 1rfJ.is dans la fui
te il eût l'avantage d'être affiio-é & de 
profiter de fes peines. Ainfi itcouron
na fes gl~rieufes aétions par la prati
que de l'humilité, de la pati~nce, 8c 
de la refignation; & plt là, il fe ren
dit plus grand devant Dien, qu'il ne l'a
voit été devant les homn1es. Jamais 
Prince ne fut plus digne de regner. Il 
avait reçu de Dieu des qualités toutes 
roy;1les. Il meritait & s'attirait l'amour 
& le refpeél: , non feulement de fes fu .. 
jets, mais de tous les étrangers: & fi 
quelques François ont été peu touchés. 
de fa mort , ils ont bien veu depuis le 
tort qu'ils avoi~nt eus de n'ètre pas fen. 
fibles à la perte. Je ne crois pas qu'on 
me fçache mauvais gré, cl lavoir ra por
té un peu en détail les circonfi:ances de 
la mort de· Louis le Grand, puifque 
l' efi:ime que l'on con fe -ve pour fa me
moire dans cette Communauté, qu'il 
a honoré de fes bienfaits, n1c fait ju
ger que l'on aura autant de plaifir d'en 
entendre parler , que j'en ai de l'écrire. 
Louis XV. qui lui a fnccedé, montre 
dès fon b1s âge tant d'heureufes difpo ... 
fitions au bien, que l'on a lieu cle 
croire que fon Regne fera heureux. Tous 
.les vœux que l'on ~adreife au Seignem: 
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pour fa confervation, font voir corn• tr 

bien fes belles qualités , flattent nos et: H 
rances. Et il ne faut point douter que lea 
les prieres ferventes & continuelles que en 

font pour lui tant de fain tes ames, n'at· ~e~ 

tirent {Ür Sa Majefié & fur fes Etats de u 

grandes bénédiétions. de 
M. le Marquis de Vaudrueil , Geu .. 

verneur , qui étoit en France depuis 

deux ans , revint cette année 17 1 6. Il 
arriva rn 1bde , & fe fit appo1·ter à 
l'Hôtel-Dieu, pour y être mieux foi
gné. Nous lui fimes preparer un appar ... 

tement dans la maifon , fitué proche le 

le jardin des pauvres , au bout de la 
cour de l'Hôpital. Il y demeura près 
d'un mois , & fortit gueri. Pendant fa 
1naladie , il y eut toujours deux Reli
gieufes auprès de lui , quoique fes Do ... 
mefriques re relevaifent tour à tour 

pour lui rendre fervice. Il parut fort 
content des notres , & nous a témoi
r;né beaucoup de reconnoiif.1nce dans 
les occafions. Il nous a toujours été fa- , 

vorable, [oit par gratitude, ou par une 

bonté qui lui efr naturelle , & que nous 

avions déj1 éprouvée. 
Nous reçûmes par le même V aiffe: u 

qui l'a voit amené, un très-beau Taber
nacle que nous attendions depuis 12. 

ans. M. de Lajoue, Architeéte de oa;. 
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tre maifon, l'a voit comn1and~ à M. 
Hulot , Sculpteur de M. le Duc d'Or
leans à Paris , dans le deifein de nous 
en üire préfent. Il en pa y~ même une 
p1rtie d'avance; mais fes affaires ~'étant 
dérangées, il ne fe trouva plus en état 
de nous en grat\fier _, & nous profitâ
mes de fo~1 n:arché, & payâ1nes 1~ ref.· 
te. On eut bten de la peine à le renrer, 
parce qu'il a voit été faifi chez l'ouvrier, 
comme appartenant à M. de Lajoue. 
La Cour nous en accorda le fret dans 
le Vaiifeau du Roi, & M. de Voutron 
qui le comm1ndoit , nous le li\'r::t bien 
conditionné. Il ne fnt placé que l'année 
uivante pour la Fête de l'Aifo1nption. 
On fit bâtir alors la cheminée qui dt 
au milieu du Chœur, & on fit türe ici le 
Gradin qui a été doré par les U rfulines. 

Aux éleQ:ions de 1716. ma Sœur Marie
Catherine Tiberge de S·ünt Joachim, fut 
élue maîtrefiè des Novices, & ma Sœur 
I\1arie - Magdebine le Duc de s~ünte. 
Agathe , Hofpitaliere; la Mere 1\1arie-. 
Magdelaine Gloria de l'Affomption, & 
tna Sœur l\1arie .. Magdelaine le Gardeur, 
de Sainte Cetherine, continuée difcretes ~ 
car ce fut b derniere fois que l'on n'élüt 
qne deux difcretes , la .LV1ere - Jeanne
Francoife Juchereau de Saint Ignace, 
à la fÎn du dernier trie1mal de fa fuperio· 
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ri té, affembla le Chapitre avant l'élee..; 
tion où elle devoir être depofée , & 
repréfenta aux vocales que notre Corn .. 
munauté étoit affez ancienne & a!fez 
nombreufe pour être cenfée grande , 
& que felon nos conftitntions , dans les 
grandes Con1munautés on devoir élire 
quat(e Dife1·eres outre celles qui le font 
par leur office , on en convint , & 
on ra toujours obfervé depuis. En cet. 
te année 1 7 r 6. nous reçûmes ma Sœur 
Marie-Therèfe Ti berge, qui prit le nom 
de Saint Jofeph, que fa Sœur lui a voit 
hiifé .. 

La petite verole qui devint populaire · 
pendant l'hyver ,, ne fit pas tant de ra-
vage dans Quebec, qu'elle en a voit fait 
en 1702. & 1703. il n'en mourut pref
qne perfonne dans nos Sales, qui f-4-
rent cependant bien remplies, inais de: 
deux Religieufes qui en furent atta
quées , nous en perdîmes une nommée 
Marie-Françoife le Borgne de Belle-Hle 
de S1inte Elizabeth : elle étoit accadien
ne, fille d'une noble & vertueufe veu
ve, qui avoir abandonné fes biens pour 
fau ver fa religion , quand l'Acadie fut 
p.rife par les Anglois en 171 o. Elle vint 
a Qneûec avec fa fille, où elles ne ve .. 
curent toutes deux que des charités: cet
te jeune Demoifelle s'acquit l'efi:ime de 

tout. 
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tout le monde par fa modeftie & fa 
fageffe , & nous ayant déclaré le deur 
qu'elle avoir depuis plus de dix ans d'ê· 
tre Religieufe fJns avoir jan1ais vC1 de 
Couvent , on la reçut gratuitement: ain
fi elle entra au Noviciat tranfportée de 
joye & pleine de reconnoiffance envers 
la très ... Sainte Vierge, à qui elle fe di .. 
foit redevable de fon bonheur, quoi ... 
qu'elle n'ait rien apporté pour fa dot , 
elle a attiré des graces fur notre Maifon, 
qui nous ont pl us que payées de notre 
charité ; fa ferveur ne s' eft point de
mJntie pendant +· ans & demi qu'el
le a vêcu en religion, elle étoit fimple,. 
obéïlfante , humble , filentieufe , & par ... 
confequent réguliere , appliquée à la 
priere & très .. devote à la Paffion de No
tre-Seigneur dont elle faifoit fa plus clou .. 
ce occupation , cherchant non- feule· 
ment les moyens d'honorer les Souffran .. 
ces de J efus-Chrift , mais encore de les 
imiter par des rigoureufes pénitences , 
& une grande mortification de fes fens; 
elle avoir un parflit mépris pour les 
vanités du monde , & une Gngnliere ef-

~ tin1e pour la vie Reli~i7u[e., fC?n exté
rieur modefre & recueilli ed1fio1t beau .. 
conp dans les Sales , ou elle fervoit lei 
malades , avec une douceur & une cha. 
rité infJtigable. C' efi fan~ doute pour aug .. -

A a a· 
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111enter fà recompenfe que Dieu a per
mis qu'elle ait gagné en fervant les pau .. 
vre~ la tnaladie qui l'enleva. Elle mourut 
le 2. Decembre 17 J 6. âgée de 2 8. ans après 
:~tvoir promjs que fi Dieu lui faifoit 
miféricorde, elle en donneroit des mar

ques, en ce qu'elle le prieroit de lui 

accorder deux chofes ' rune qu'il ne 
~nournt de long tetnps cles 1\eligieufes 
clans cette Communauté , l'autre qu'une 
Novice, qu'elle ne croyoit pas bien 
·appellée ne fit pas profeffion dans cette 
mai fon. Nous n'avions pas befoin de 
-c:es preuves pour croire qu'elle ne tar· 
(leroit pas à JoÜir de Dieu , parce qu' é
tant entré en Religion avec beaucoup 
d'innocence, & y ayant mené une vie 
très. édifiante; il étoît aifé de jn~r qu'elle 
occuperoit une place dans le .Koyaurne 
du Ciel. Ce qu'elle avoir defiré eft ar

rivé. Il s'eft paifé depuis f1 tnort 4· ans 
'& demi, fans que nous ayons perdu 
~ucune H.eligieufe , & la Novice dont 
eJle a voit parlé,. eft fortie d'une ma
niere très-extraordinaire_ 

1\1e voici enfin arrivée au terme que 
je rn ~étois prefcrit pour finir ce Livre. 

J'ai fourni ceque ravois prorrlÎs le plus 
exaétement qu'il n1'a été poilible : & 
pour écrire la fuite de guelques affaires 

qui n' étoient pas encore terminées en 
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1'716. j'.ü cru devoir dire ce qui en a 
été depuis, afin que l'on en apprit l'if.. 
fue après en avoir lù les commence
mens. Plufieurs perfonnes ancienr1es 
dans le Canada, ou bien infiruites de 
ce qui s'y efi paifé, ont lü cet-ouvrage, 
& en ont loué la fincerité. Ils n'ont 
rien trouvé qui ne foit conforme à la 
verité, & à ce qu'en raportent les Hif
toriens les ptus croyables. 

Je compterai pour rien la peine que 
j'ai prife à réünir tant d'évenemens dif.:. 
ferens pour l'infiruél:ion , la confola.
tion & l'édification des Religieufes qui 
me furvivront. Si en effet elles trou
vent quelque plaifir à les lire, & qLte 
cela les excite à imiter les exemples des 
Saints & des Saintes qui nous ont pré
cedé. Je me trouve même afièz dé
dommagée de ce petit travail., par la 
fatifatl:ion que j'"ai reffentie de parler 
de leurs vertns , & de retracer dans la 
memoire des hommes , l'idée de ces 
ames choifies, à qui nous avons tant 
d'obligation, & dont les aôions feront 
écrites éternellement dans le fouvenir 
de Dieu, quand même fur la terre on 
les enféveliroit dans l'oubli. 

Si quelqu'une veut continuer cet ou -
v rage, je fouhaîte qu'elle ait des ch o .. 
fes auffi. édifiantes à dire dans la fuite 

-
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qùe celles dont ce Livre efr rernpli, &. 
qu'il n'arrive jamais rien à cette chere 
Communauté, qui ne contribue lU fa. 
lat des Sujets qui la compofent , afin 
que Notre Seigneur y foit toujours bien 
fervi, la Très .. Sainte Vierge, & Saint 
Jofeph honorés, . les Pauvres bien trai. 
tés, & que tout fe 6fie dans cette mai. 
f~n , à la plus grande gloire de Dieu~ 
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Privil<rse du R~y. ' , 

L OUIS PAR LA GRACE DE DIEU, 
ROY DE FRANCE ETDENAVARRE: 

A nos Amés & Feaux Confeillers ; Nos Gens re ... 
nans nos Cours de Parlement , Maîtres des .Re- 1 quêres. ord. de notre Hürel, Grand Con feil , Pré
vôt de' Paris , BaHtifs , Sénéch. lçur~ Lieur. 'Ci
vtls, & autres. nos Jufl:iciers qu'il apparri~ndra. 
S A 'L u T ; Narre amé L E G I E .It , ltppri ... 
meur à Montauban , Nous a fait expofer qu'il 
defueroit imprimer , & donner au Public un Ou
vrélge qui a pour titre Hiftoire de t'Il.dtei-Dieu de 
Q.:_ubec. S il nous plaifoit lui accorder nos Lettres de 
Permiffion pour ce néceffaires. A c.Es CAUSES vou
lant favorablement traiter l'Expofant , Nous lui 
avons permis , & permerrons par ces Préfemes d'im
primer ledit Ouvrage en un ou plufieurs volumes &. 
autant de fois que bon lui femblera , & de le ven
dre , faire vendre & débiter par tout uotre Royaume 
pendant le rems de trois années confécurives , à 
compter du jour de la darce des Préfemes. FA I
so N s défenfes à rous Imprimeurs- Ltbraires 8c 
autres perfonnes de quelque· qualité & condition 
qu'elles f6ienc d'en introduire d'impreffion étran-,. 
gere dans aucun lieu de notre obéïffance. A la char
ge , que ces Préfentes feront enregifl:rées tout au long 
fur le Regif. de la Corn. des Imp. & Lib. de Paris 
dans trois mois de la darre d'icelles ; que l'im
preffion dudit Ouvrage fera faite dans notre Ro· 
yaume &. non ailleurs , en bon papier & beaux 
caraél:ert!s , conformément à la feuille imp. arrachée 
pour modele fous le contre-~cel des Préfentes , que 
l'impétrant fe conformera en tout aux Reg. de la Li· 
brairie, & noram. à celui du 10. Avril 171.5. qu'a
vant de l'expofer en vence le Mamuàit qui aura fer vi 



ae--cop. à l'imp. dud. Ouvrage fera remis dans ls 
même état , où l:ap. y aura été donnée , ès- mains 
de notre très-cher & féal Chev. Chancelier de Fran
ce, le Sr. Delamoignon ~ & qu il en fera enfuito 
remis deux Exemp. dans notre Bibl. publ. un dans 
celle de notre Château du Louvre , & un dans cel· 
le de norred. très-cher féaL Chev. Chancelier de 
France le Sr. De lamoignon , & un dans celle de 
11otre cher & féal Ch ev. Garde des Sceaux de Fran· 
ce , le Sr. Dem~ch~ulr , Commandeur de nos Or
dres , le tout à peine de nullité des Préfenres. Du . 
CONTE ;;lU defquelles vous mandons & enjoignons de 
faire jouïr led. Expofant & fes ayans caufes pleine .. 
mene & paiftblemenc, fans fouffrir qu'il leur foie fait _ 
aucun [rouble ou empêchement. VouLoNs qu'à la 
cop. des Préfentes .qui fera imprimée roue au long au · 
commencement ou à· la. fin dud. Ouvrage~ foi 'foie: 
ajourée comme à l'original. CoMMANDONS au premier 
notre Hui!1ierou Sergent, fur ce requis, de faire pour _ 
l'exécution d icelles rous aél:es requis & nécdfaires _ 
fans demander aucre perrniŒon, & nonobfl:anc Cla
meur de Haro, Charte N armande & Lettres à ce _ 
comraires. CA R tel efl: notre plaifir. DoNNE' à 
Fontainebleau le 8 •. jour de Novembre , l'an 
de grace mil fept cent cinquante un , & . de notre . 
Reg'1e le trenre-feptiéme. Par le ROY en fon 
Confeil. S A I N S 0 N. 

Regiftré fur le Regifire douz..e de la C1Jambre Royal1 
des Libraires 0 Imprimeurs tle Paris , ~·. 694· j~l • . 
55 4· con_forrnémwt aux anciens Reglemens ,·o1tjirméf 
p.or cel fÛ d tt l. 8. Fevrier 1 72 3. à P •Jri!. le 1.4. Decem~ 
he 1751, C 0 I G NA RD , SJndic. 
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